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PREMIÈRE PVRTIE 


CIE MM T UK IMlKMIKIl 


LE PALAIS DES BEAUX-ARTS DE LA VILLE DE PARIS 
ET LES COLLECTIONS MUNICIPALES 


\ ohm hienliM 11ci sarcle que la Ville do Pans, grâce à sou budget 
des Heati v-.Vrts. se Immv administrât! veinent en rapport duvet 
avec les ai !isles <pii* de toutes parts, viennent lui demander I ensei¬ 
gnement . I inspiration et le don suprême (pi'elle dispense avec plus 
d éclat et de solidité qu aucune ville au monde : la gloire. 

I )epms un siée le elle peut la ne plus pour eux que leur ollrir 
passivement | exemple de sa propre beauté e| celui de tant de chefs- 
d couvre réunis par les soins de I Kl a t. À son four, elle peut sVn- 
riehir de son plein gré. par son propre goût* et. en même temps, 
donner par ses ac hats et ses commandes* un encouragement et des 
indieations an talent, une consécration au ^rénie. 

i 

(animient, durant ces cent années. la \ille de Paris a-t-elle 
rempli ce rôle, et dans quel sens rûTitmue-t-elle à I exercer } .ïuseju à 
présent il était ddficde de le savoir, du moins pour le publie, qui* 
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dans I mipussiluhlé de 
\ ue iielle H rii[ntic 1 des 


Se lï v réi' i 
résu liais. 




hier oiienre, un éddi 


m 1 e longues empiètes. réclame une 
lui effet, la \ 1 11e île Paris ne pos¬ 
ée oïi rassembler, dans des condi- 



Îj> Janlttt hih'rirur tlu i*ahth. 


lions d éléirance el de solennité dignes d elle, les Collections 

O O 

d feuvres d art ipn, roiiij h> sees par ses soins peu a peu. liiusseuf 
par former un ensemble muni lestant ee <pi elle a pu demander el 
ublrinr des arlisjesà (pu elle manpia sa snllieitude. 

Désormais il n m est plus ainsi : la Ville de Paris a. eu eflel, 
oineri, eu son Palais des Beaux-Vrls, mi asile inenmparable < 1 <• 
Beau le, ht, comme Pans fait toujours élégamment les choses* d 
se trouve (pie son Musée* élevé hier» rarariérise ou même temps 
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par soï-mûme Farchiteeture française au seuil du w siècle, C’est, 
en i‘(li*!, un chef-d'œuvre de notre architecture d’aujourd hui qui 
est désigné pour accueillir les cîiels-d œu\re — ou, plus sim- 



Ltt (îttlt'Vü 1/■■ /Ve^Niy. 


Iilement, les œuvres significatives 

Paris. 


qui échoient a la \ 1 11île 


1 


CoNsTm r.Tim m Pi ni Pu.us | i 8pJ“ i ijoo). — la 1 Palais des 
Itea h \-\rls de la \ il le de Pans a été cou si ru il en deux ans H demi, 
M. Charles turaulL an lnleele du ( lOHUTiiement . depuis im inl»re 
de I Institut, [ut chargé de la etmslmetion h la suite d un concours 




























I, 


i.k i'\i,\is ni:s he\ i \-\iits. 


ou le jur\ lui décerna, à I unanimité» le 
|e\nui qu on evéculàt le noineau Pal aïs 


premier jirî\. en émetlant 
tel qu'il nva il été rmn.;u et 


sans transformai ions 



importantes dans ses 
lignes esseriliclles. 
Les études pré- 
I il lunaires durèrent 
e vac 1e m en t une 

année. Le Palais de 
Industrie avant été 
ilémnli t la us sa pari le 
Ksi. on [Mil com¬ 
me n re r les Iravanv 
le iô oclobre 
Ils se poursuivirent 
arlivemenl jusqu a 
I inauguraIion de 
| K\p<isition. au mois 
d avril Ipon, 

L ensemble deee 

Palais allé etc la forme d’un trapèze dont la grande hase es! sur 
I avenue Mexamhr III et dont les trois autres cotés snnl laugents 
à un demi-cercle formant cour intérieure. Celte cour est de plnm- 
pird a ver I étage principal et par conséquent eu terre-plein pour 
l élage île soubassement. Cchii-cL d environ einq mètres tir hau¬ 
teur sous plafond. se compose de galeries éclairées latéralement rt 
pouvant cire utilisées pour des expositions, des veslilnih i s, drs 
alênes de n reniai ion et des dépôts* 

\u-dessus de eet étage de soubassement sélè\e le premier 


Lu OWmV’ *U* Xoi/^/ïirir 
































LES COL LI-XT IONS Ml MCI P \ L LS. 


J 


étage consacré mi\ (ïnlleclions, et auquel ou accède, du rôle de 
l'avenue \ levandre 111, par nue entrée monumentale précéder d un 
vaste pi'iTiin, N est composé, sur son pér imètre, de trois galeries 
<1 une longueur de ([iiaranliwuiir] mètres env iron et de sept mètres 
idiHiiiMiite de largeur, formant ensemble un vaste trapèze avec érlni- 



li 


n « I ! S \ 


ttisintadion de vin vl d'aliments aux Champs-Elysées en fS'2'2. 


rage supérieur* et, sur la lacade principale, de deux galeries de 
treize mètres avec parlions d'extrémités et, au centre, une rotonde 
de \mgt-rmt| mètres de diamètre ; ces pavillons, galeries cl rotonde 
largement ouverts, forment nomme une sorte de vaste salle de pas- 
perdu* de rent vingt-cinq mètres de longueurs lïriiin, autour de fa 
mur reulride, un portique semi-eirenia ire relie les diverses parties 
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de l’étage* \nx angles du monument, les pavillons et les tourelles, 
formant cages d escaliers, raccordent ensemble les salles d'exposition. 

Les voulus de la grande galerie sur I avenue Vlexandre III e! 
les pavillons sont ornés en stntï dessinant des panneaux destinés a 
recevoir mie décorai ion picluraie qui est confiée a \l\L Holl, 
Lormou. IL Humbert remplaçant (Üiartran, et (îeorges Picard. 

Le pavillon, a I angle des 
(i ha mps-L lysées et de lavoiiue 
Alexandre 111 devait être décoré 
par Th. tifuu Iran : la mort l a 
empêche d entreprendre son 
leuvre. La coupole de la rotonde 
centrale* qui sera décorée par 
\L \Ibert lies nard, est percée 
de quatre grands mi Is-de-hu'iif. 
par lesquels la lumière arrive 
de la partie supérieure. 

L arrinleele s est appliqué 
;i traduire, autant que possible, 
par les silhouettes des toitures, 
les dispositions du plan. 

Le rentre de la façade 
principale est un vaste porche 
abrité sous un fronton circu¬ 
laire : celte laçadr est composée 
d une ordonnance ionique, qui 
apparaît aussi dans les tourelles d angle rl au mol il principal de la 
larade postérieure. Les façades secondaires sont percées d arcades, 
avrr piliers intermédiaires soutenant I entablement de ! édifier. 
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Dos motifs de sculpture. soi! eu haut-ivlief. sotl en silhouette, 
complètent ce! ensemble. Vu porche principal, la I iflc de l‘aris 
protégeant les I ris. par M. Injalhert. Entre les colonnes, sous forme 
de frise, les iris cl Industries diverses, par MM. Eagel et Hugues: 



t>\i miku. — Les Joueurs irêchecs. 

dcu\ groupes, à l;i base de l'arcade du porche, par \L René de 
SainL-\larceau\. symbolisent la Sculpture «1 la Peinture. \u-des,sou> 
des baies rmlrées du pawllon d’angle, sous le fronton, 1rs Innés 
de hf l il le de Paris, par \I. IVwiol, Les ronronnements des lares 
lah ; raies de res pavillons sont lurniés de drti\ liauls-reln i U, par 
VI, \lpl îonse Moncel : I énus, du côté des Champs-Elysées, et 
Jtmoit, du cote de Sa Senne, \ droite et à gambe du perron de 
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I entrée monumentale, les O/irt/re Saisons, j >;i r fc \t. i à h in ers t et la 
Seine et ses affluents, par M. lorrain. 

Sur la fa<;aile postérieure* au-dessus du la base 1 centrale* un 
grand molli d horloge avec haut-relief i ^présenta n I le Jour et ht 



\ttil dans la partie supé¬ 
rieure, cl les Trois hin/ues 
dans la parlie inférieure, 
par M. Hector Lemaire, 


V11x angles du fronton de 


celle façade, dieux groupes 

sv ilibolisant 1 Histoire cl 
»/ 

I lrrJtcot(Kj'u\ par \1. Des- 


\ ergiies 


Kd. M \ x i : ix 


Portrait de I/. lit. Durci. 


m 

Les balcons des baies 
de I étage pi incipaL ainsi 
que la porte d honneur, 
sont des ouvrages <n 1er 
forgé, relia Lissés d orne¬ 
ments en enivre repoussé, 
\ Pin teneur, le por¬ 
tique de la cour semi-cir¬ 
culaire es! d ürdmmanee 


dorique, i le jim tapie recev ra nue décoration a la fresque de 
\b IL Baudouin. M, Lolevre a exécuté. en haul-rel lef. deux ligures 
sv m ho II sa n I les iris qui ornent le Ivmpan de lare d accès de la 
rotonde. Les fletinnttnées, eneatlranl le vaisseau de la \ die de l ans 
du Ironton, son! de \l. IVvimt : a la voûte de I arcade s éngenl 
deux bas-reliefs de M. Cari us. 

La merveilleuse situation du Palais, au milieu de la (dus belle 
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> i- li lu i • mi-4«æsuv ‘le la base centrale, un 

in i m»i • :* li ilit I: I* représentant le Jour et i*i 




H 'I *'l !< - / 11< - i'ftnjïh^ 

• huis la partie intirieure, 
par M. Hector Lemaire. 
Vuv angles du Irotilim de 
«vite IVade, deux groupés 
>\ mbolisant Y Histoire 
ÏArchvolotjie, par \1 Des- 

!.rs balcons des finies 
de I étage principal, ainsi 
que la port* d honneur. 
mu il îles nmrap'S en 1er 

inenis ni cuivre ri poii&M 

tique d*3 la cour semi-cir* 
est d'ordonnance 
dorique* Ce porh.pr recevra une décoration a la Presque de 

/■ ntwifr t i *. • irradiant !e vaisseau de 
i i t -onlinn sorti di M. l\nnol; à la voûte de (arcade >’* ri» ni 
1 i ^-reliefs de VI. ( a ri us. 

' ie t viulieuse? situation du Lai ds, au im-t < ia plus belle 
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promenade iln monde, a permis à M. (ih. Girault de donner au 
l’iilaîs son caractère pîiilindicr. Mois, en ellet. <pic la plupart îles 
édi iiees de ce genre présentent ;i !V\lérieiir de grandes murailles non 
percées, derrière lesipj lies des galeries prennent jour par leur partie 



F \ \ t i \- L \ mi i it. U Mette, 


s 111 > i ; l'iL'inv. le Palais des Beaux-\r 1 s de la Ville de I > ;i ris * sur son pêri- 
mrfrr exlérieur, si 1 rom pose il une suite de galeries tVlainVs liili*- 
ralrineul par de larges Paies peiinellant au visiteur île jouir de la 
\ m* que 1 on a sur les < ihnnips-hl vsécs, sur le (Àuirs-la-lleinr el sur’ 
le* |jerspurttves de In Seme, vers le Louvre el le Iroeadero. 
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Le Pviais en |()oo, — Le nouveau Palais abrita, pendant PExpo- 
siiinn I mvcrselle de lifoo, I Lvposilini'i rélrosperlive des Heuuv- 
Vrts et dos VrIs décoratifs. 


Le Petit Palais* Misée de i v \ iijj:, ~ I >es|iné a remplacer 
l'ancien pavdlon élève par VL lîonvard au Clinnip-de-Mars* lors de 

1 Exposition de i 8^8, Irausporté 
ensuite an Cours-la- lïeine et 
démoli en i 8<jfi, le Petit Palais 
elail appelé h île venir le Musée 
de lu V die de Pans. Il restail a 
déterminer le caractère de ce 
Musée. I n mémoire de VL le 
Préfet de la hoirie, prévovanf la 
remise du mmuimeiit a In N ille. 
saisit la Commission de I En¬ 
seignement et des lionuv- Vils 
(V Commission) le o novem¬ 
bre lljOO. 



J n . ( j n \ s s r it l \ i . 
f*ot'Irtiit ilt> la princesse Belgtojoso. 


Conformément à la conven¬ 
tion du 18 novembre i8c)û. 
passée enlre I Etal et la V die de 
Pans H annexée à la Ini du io juin iNijli, relative à I Exposition. le 
Palais lui remis a la Ville, par les soins île VL Ciraull, à la date 
du a mars îpoi. La cérémonie oflirielle de réceplion eu! lieu le 




















iæs en JJ actions mi Mcin u;s 


i ! 


8 mars iijüi , sous la présidence de \L (irébauval, Président du 
temseil Municipal, qui fi! le plus \ ï l‘éloge du l *elil Palais : 

<i (.Je iju il est? Tous 1rs Parisiens* tous nos visiteurs, I univers 
entier pourraient nous le dire: on lut unanime à rat proclamer la 



\ . V V Lt, I I K IL i: 


La Cètie, 


délicatesse el I harmonie, I élégance et I intimité. Parmi lanl 
d autres. le Palais attirail et retenait. Tout lait du passé v reparut 
au soled dans un cadre digne de lui. L art d aujourd hui et relui 
de demain en seront également les fioles. Ils \ rentreronl précédés 
par ht 1 nen lai sa un. 1 : car le ( lonsed Mnmeipal a voulu v rece\oir. 
après ses iimto. 1rs défenseurs de I enfance, el le sourire des petits 
planera sur le monument \ 


l . L'hlxpoJl ion do rKul'ano 1 . 
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« Je suis liomviiA de léheiler ici le grand organisateur de nos 
merveilles* \L Homard. Directeur (1rs services d Vrelnleçlure do la 
\ 1 1U- de Paris: \i. (iiraull, <loi11 la rnneeplion heureuse lui si bien 
réalisée [kit I 'exécution. Je félin le leurs collabora leurs, M \L de Samt- 
\1 arceaux. Injalberl. I l ugiu?s t I ageL Pcx un!, ])es vergues. Moncel. 
Kerrarv, Lonvers. Lefevrc, grands arhsles qui onl mis, chacun, de 


1 ——■ 



I * l v l s d i : ( j 11 ^ \ \ V \ i; s. 



Éludes. 


leur ame avec leur signature dans la pierre de eet édifice. Je félicite 
les entrepreneurs, les ouvriers, tous eu un mol. La \ ille de 
Pans a été bien servie par ses enfants. » 


Le - |itm iijoE, \1. tjuenl m-haucliarl disposait son rapport, 
adopte par la V Commission, sur le mémoire prélecloraL Lutin le 
Conseil Municipal, dans sa séance du 5 juillet, volait le projet de 
déhbéralîon présenté par \L IJuetilin-Bau<Jiarl au nom de la 
Commission, légèrement amendé en son ai •ticle 2 sur la proposition 
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LKS Ci ) LLKCT1U \ S \! I MC II 1 VLCS, 


i 3 


de M. Gaston Vlérv* et dont les 

4 / 

su nards : 


essentiels étaient les 


Le Petit Palais 
la Ville de Paris, 
par \L le Préfet de 


prenait !e nam de Palais 
1 ne rom misse mi <1.- fl I Ml 
la Seine, était adjointe a la 


i les Iieauv- Vi ls de 
membres, ina u niés 
l Lonmnssmn du 



S. !.. 


l'IM 


La Sriflv t) Pas$Y. 


Lonseil Vlumeipal pour établir une sélénium parmi les iriivres il ai l 
apparleruml à la Ville de Pans, les pins remanpialdes étant desti¬ 
nées an Palais des I tean vÀ ris. I ne place devait être réservée dans 
les galeries au\ esquisses décoratives, au\ dessins. au\ j^ra Mires el 
aux médailles commandées par la Vil|,M le I ’ans, aux objets <I art, etc. 


Le .1 décembre Hjo i, VL le Préfet de la Seine prit [arrêté 
simanl : 























U-: pu,vis îh:s i u:vi \-vnrs. 


i 


a Le l'réfol de la Seine, 

« Nu la délibération du Conseil Municipal en claie du 

î 1)0 i , 


a 


1 










■>/ 



l> VI Orufjfiis >^ J deux fumnt’fjux 

ttiwttaiifs futur If Minisirre d*t‘dnl, 

<lrfnuis Sitfts ht (jtwnmiu 1 . 


a N ire le : 

« NllTlCLE CHEVIIEIU — Le 

* * 

I J el 1 1 l‘niais- des Ghamps-I\l y sers 
portera le nom de Palais des 
Peaux- Nrls de la \ die de Paris. 

(( N ut. >. — Il est créé 
une Commission spéciale qui 
sera chargée il établir une sélec- 

O 

lion en Ire les enivres d nrl 
actuellement déposées dans li s 
réserves d \utcuil on placées 
dans les dillérenles salles de 


I I lolel de N die OU de ses 
celles de ees <eu\ res < I aii 


annexes et qui donnera son avis 
qui doive!il èlre transportées au Palais 


dis I Seaux- Nrls de la \ il le 
de Pans, 

« N ht* 3. -— Celle 
i lommission se composera 
de : 

a MM. les membres 
de la V Commission du 
( ionsetI Municipal, 

c< Ivl de NI NI. Itonnât. 



Benjamin-l lonslanl . Ed * 11 utimiMiiH. I>n\s de \fruina. . \quaivll«M 

Détaillé, ( .arolusdhiran, Erémiet. I iérome, Jean-Paul Courons. Nlercié. 
« Aut* L — Celte Commission sera présidée par NI. le Prélel 

































LKS rnU.KCl 1(»\^ Ml MCII 1 \ I.ES. 


i ,i 


de la Seine ou, à son défaut, par \1* (hientiu-Baucliart, conseiller 


munie!paI, qui remplira les tondions de vice-president* 

a \ ut, o, —- Provisoirement, les fond ions de secrétaire de la 

ComiBÎssio 11 seront remplies par AI. Lirardon, sous-chel de bureau 

■> 


au rabniel du Préfet de la 


Seine* 

« Vier. (i. — Le secré¬ 
taire général de la Prélec- 
c 

titre est chargé d assurer 
l'exécution du présent 
a rrèlé. 


« Fait a 



rem lire i pi > î * 


« Suffit* : J. i >k Skiaks. » 


Kii devenant proprié¬ 
taire du Pelil 1 1 al;us t t|é-air- 
mais Palais des lîraux- 
\ris. la \ 11L^ de Paris 
contractait des devoirs nn- 
pénenv quant à la mise 
en état * VI, Bouvard P 1 >irec¬ 



teur des servîtes t! \rrhi- 


L* Büknat. 


lecture, s einplova a les 
remplir. M. (iiraull restant 
* 11red u m i le tous les I ra \ au\ . 


Périrai t. «IV- itntisfr par lui-mrun*. (Dessino 

chargé, rom nie par le passe* île la 
On \ consacra I hiver de i po i à iqna 


d le printemps de 1 pn*} el on 


ut 


se prenn uper d <urbaniser ii 


I 


!i"ti\i';m Musée, lorsque échut à la \ die 
du lejjrs I) 11 1 11 it 

C 


de Pans la rare fortune 
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III 


Lkc.s l)< tl-it, — Vu mois de juin u\n i > mourait a Rome 
M. Vuguste Dutuit, originaire de Hoiion. 

Le testament de M. \ugusle I)i 1 1n 1 1 léguait à la \ iUt* de Paris: 

r Toutes ses collections artastiques: 

a" Deux immeubles situés à Pans, rue Cadet et boulevard des 
Filles-du-l *a I v aire : 

,! Cinq roui quarante-deux actions de la Italique de France. 

Les charges el eondiliuus du legs consistai* ni dans la qua¬ 
druple obligation pour 
la \ iIle : 

i" De prendre parti 
sur I acceptation <in le 
relus du legs dans un 
délai de deux mois: 
dans ce même délai, de 
choisir un local central 
ou les a >1 [(‘étions seraient 
insial léos sous le nom de 
« Coll erl ions I ) u t u i l \) 


wmt 


— 









■ / 


i L i 
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; ^L.Jl \ b . yr_ 

r 




Ml Mt 

1 ^n** 

■ * ■■ - 9 ~ 


e.F 




ut '‘V- 




K. I- 


' i:.l s\u r. 


U* N/ 


iSlII. ! 


et on [e public pourrait les visiter gratuitement ; 

ï" Le legs accepté, d installer, dans les quatre mois suivants. 
Iesdit.es rolleelmns dans le local choisi, d :nJ i r ïrl 1 1 c le publie a le^ 
Msiler. enlin d'en assurer le parlait loin liomieiuenl : 





























































































Lki.s hiriii. — v j'* clo juin 11 ) 0*1 mourait ii Home 
\l„ Ufgnste llu Lu U. o t de Houeu. 

Le testament «le U ^i iMo Du luit égiiait a la ' illc tle !*ari ; 






‘ » i*l isti<|ii»* 

à Paris, nu 


I »t - n . ' consistaient dam In 






i 1 ! Le prendre parti 

Dutuil o 


ri où le public pourrait l s n iter gratuitement ; 

*• lie legs acceptt d’iiHlnll' riens N quai-t mois sui\an % 
les dites collections dans le h li » l’adt.i ti j f » 11 - 

























i,iLo.\ — Sûtfti linceul de Paul rachète les galériens* 
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LES COLLECTIONS Ml \IC II» \ LES. 


Dr la ire face ; i u \ frais d 111 si al lation, d entrel ini et dadnu- 
n ls Irai LO ii de la collection ainsi cju a son accroissement, mu 
i 11o\e 11 des revenus do la dotation; 

ÉJ* 

Vl^nliti d entretenir à perpétuité 
la sépulture de la famille Duclos- 
Diiliiîl, sise au cimetière du Pcrc- 
I aichaise. 

laule par la \ i Ile de Paris d exé¬ 
cuter les deux premières conditions 
dans les délais prescrits par le testa¬ 
ment, le legs devait revenir on totalité 
a la \ die do I ion 10 1 . 

Des (pi il eut reçu communica¬ 
tion de ce test amen L, \L le Préfet de 
la Seine confia à VI. Bouvard et a 
M. Georges Caïn. Conservateur du 



lîil VI Ol fl M O Ml. 

Eliuh' punr ihtfi Jmn ■. 


Musée Carnavalet, la mission de le 
renseigner sur 1 importance des Irais 
d installation, d entretien et d'admi¬ 
nistration du futur Musée et sur la 
vaieur propre des collections léguées à la Ville .h- Paris. Sur les 
rapports lavorahles de ses délégués. \|. lu Préfet de la Seine, 
d accord avec \L kscudier. Président du Conseil Municipal, con- 
vflHpia le (ifl uiseil en session extraordinaire, le r8 août i <)h ► . 


\1. Kscudïer, Président du Conseil Municipal, en ouvrant I 
séance, salua ainsi la mémoire du testateur : * 

a. \, [dus loin l [a'$ Frères Ihihtt/, (leimrini' parhe, j>, rro. 







U-: p \l\is m:s m; \ i \ - \ irrs. 



I’’. HoilMllN, 


b'ftttle. 


« VvanI de donner la parole a M, Oueiil mdJaurhart. je liens, 
Messieurs, à nous féliciter de I occasion qui rémi il le Conseil Muni¬ 
cipal cl ;'i saluer la mémoire de M. DiUliiL 

« Ce généreux donateur a \oulu <pie le bénéfice de ses richesses 
arlisliques profilai à l inslrueliou des Iravadleurs. a I éduralmn de 

leur goût. el il a laissé dans ce 
hut à la \ i lie 1 ile I*aris les rol- 
lechous magnifiques (|iie son 
frère el lui a\ aïeul consacré leur 
uca réunir. La \ Commission 
va vous proposer de reconnaître 
par un hommage solennel les 
libérahlés île VL l)uluit 1 mais d 
convenait que les pm mères 
paroles prononcées dans celle 
séance fussent pour exprimer 
la gratitude que méritent mie 
n o 1 1 1 e pensée el un exemple 
précieux. » 

M. ( hieutin-BauelmrL Rap¬ 
porteur, s associa a ce témoi¬ 
gnage de reconnaissance de la \illc de Paris. Puis, rendant compte 
de ce qui avait été fait par M, le Préfet de la Seine, il ajouta : 



« Vdrc \ Commission, en présence de L'émolmn causée dans le 
publie par I annonce de ccl. événement si heureux pour la \dle de 
Paris, a voulu se rendre compte par elle-même des richesses 
en question. Llle a désigné une délégation qui s est rendue a 





























L K S COLLECTIONS Ml \IOII>\LES. 


■P 


Koiien et c1111 ii j h i reconnaîtra 1111 il n \ avait non d exagéré, 
et Kl le lient pari ici j I jurement a vous signaler I excellent airruei I 
epi elle a reçu de toutes les personnes r happées de hi lîipndaiioii <L 
la succession. IVinni elles, M. la II ml, ad ni inol râleur séquestre* et 
VL I euanleuL uxéruleur ieslamrnInire, cpti avait conservé une 
partie clés colleclions avec' le 
plus scru pu leu \ < |i' é \ mirmcnl. se 
sont nus avec une lionne "rare 

{ _"i* 

inlassable à la disposition de la 
délitation et de \ 1 . (I en rires 

O i™ ! 

Cam, c hargé par \ 1 . le Préfet 
ilt' la Seine de procéder a I m- 

9 

\ eut a ire,. * 

n Vax résumé. Messieurs, 
votre V Commission estime, 
rumine lavait estimé VI. le 
Préfet de la Seine, ipic le Icj^s 
de M . I ) 11 L il 11 d oiI être arruedli 
avec' rerormaissance par la \ die 
de Paris: elle vous pro¬ 
pose doue en outre d autoriser 



K n. I ) i y \ 11.1.1:, — 1 Slrnshotiiuj, iSit.i. 
< rcllo. i 


M. le Prélut a I arreplrr au\ charges et conditions imposées* 
(* Votre V Commission somnel donc a voire 1 approbation les 
projets de délibération ipn suivent : 


<* Le Conseil. 


« V 11 les dispositions 
Lefebvre, notaire a Paris 
au\ termes desipti Iles VL 


\ es I ami‘fila nés < léposées 
* et chez \1 Cuériii, 

Vuü'll^te I >llt UlL eu SOU 

o 


riiez \l Kdouard 
riolairr à Ihnien. 
v i v anl demeurant 
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F. K P AI. \ IS l)KS H I : \ I \ - \ IFTS. 


a Kouen ( Sei ne-in lérieure). décédé îi I te mie ( Italie), le ! i pu Net M)n:i . 
a notamment léinié à la \dle de Paris sous diverses charges el 

O O 

conditions, eti\ ; 

« Délibère : 

ce \htk il enromat. — VL le Préfet de la Seine es! autorise à 

accepter. au nom de la \ die de 
Paras, aux el larges, clauses et 
rond liions qui résulter) I des 
dtsiHisilions testamentaires s lis- 
usées, les legs faits à la Ville 
de Paris par \L Diituil de ses 
eolleelions el des dotal ions \ 

•v 

alTeel écs, 

« \in\ a, — \l, le Préfet de 
la Seine est autorisé. en couse- 



J .-1 j. t - \ X 9 N . 




.... ii pnursuiue immédiatement par tontes les voies de droit 

les délivrances desdits le^s et leur remise a la \ ille de Pans. 

D 

(t Vicia iS, — Lonformémient aux volontés du testateur, la 
V die de Paris prend h sa charge l'entretien à perpétuité de la sépnl- 
Inre de la lamdle I Hidos-d )t j1 11 iI, au Père-Lachaise. » 

Le projet de délibération lut adopté à I unanimité. 

I n second projet de délibérai Ion, présenté par \L Qnenhn-lbm- 
cliart, cl également adopté ii lunanmiilé, portait en son ait nie premier 
«pie « les collections léguées par VL Duhnl seront installées an 
I’alais (les I vu aux- V rts (Pet il Pa la is) ipie la V il le possède aux. ( JiampS- 
Lissées. La partie (pu leur sera allértée prendra le nom de « 1 àillec- 
lions Du luit ». 

Désireux de rester dans les limites prescrites par le testament de 


















u s r:uLLi:am\s mi \n:ir \ u:s, 


> i 


M, Diïtinl. 1 1 1 (lonsed décidai! en mrmr temps que 
serait mis a la disposition du service des Beaux- \i ls. 
par MM. Balpli Brown ('I ( leorges \ i fc at, le 


le Palais 
rej irésri tlê 
sept iMii I ire. 



S i m i \. (ïroffius iTiflfitnit. 


La séance du i S août iqu'ï. qui mérite de rester dans I histoire 
adiiumslrativc des Beaux-\rîs de la \dle de Paris, se termina par 
une déclaration de M. le Préfet de la Seine el par une dernière 


prnposiIion de M. Ouenlm-Üaucharl : 
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LE I 1 \ I. V ! S MES HEU \- \ lit S. 


« Je im 1 monte p;is a celle Inbuno, déclara M. le Prélat de la 
Seine, pour retenir longleinps votre allculioii m pour ni élever nmliv 
les projets de délibéralion quî vous ont été soumis. Mais il a été 
adresse par \L le Président du Conseil Municipal el par M. le Rap¬ 
porteur de la \ < Imninîssimi un public Loin mage à la mémoire de 

M* Duluit, hommage auquel 
le Prêt et de la Seine demande 
a s associer de tout cœur. 

u Pet mcllez-mui i1 exprimer 
également nus remerciements 

n 

chaleureux a \1. Feuardent ? exé- 

i uleiir lestamontaire. ainsi iju à 

\l Duplnn, avoué de la \ ille, 

i 1 1 a \L Geor;res Cam* couser- 

o 

\aleur du Musée Carnavalet, 
el de les complimenter du zèle 
éclairé dont ils ont lait preuve. 
J envoie ou même temps l assu¬ 
rance de notre profonde grati¬ 
tude a MM. les Membres du 
Corps indiciaire, a \I. Talbot, 
président de la Chambre des 
avoués de Rouen, administra¬ 
teur judiciaire de la succession. 

, . t h MM. les Oflicicrs ministériels, 

EimU’ pour la décoration notaires cl avoues, a \1, lu 

V fi (iotmnissaire-priscur de Rouen, 

a Ions ceux, en ou mol, (pii ont témoigné dans cette circonstance 
de leur dévouement aux intérêts de la Ville de Pans. » 



i 
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J.-P, Lai iu ,vsu — Saint Bram 









































































DES KI VI V Vins. 




-ili i i elle tri.' ; déclara M. Je Préfet «le la 
.1 i. mps voln al dion ni pour m'élever conliv • 

! - ni du Conseil Municipal et par M. le lin)»- 

( i ,uiv-ii ii un public lion image à la mémoire de 

M, Ihiluii, hommage auquel 
1< Préfet de la Seine demande 
à s assener de tout tueur.. 

« Pei meltez-moi d'exprimer 
également, mes remerciements 
chaleureux a M. IVunrdcnt, c\é- 
entent testamentaire, ainsi <pt i 
\l Du plan, avoué de la \ il te. 



I i VI. <îeorges (Juin, eonseï 










\dl> ar du Musée Carnavalet, 
et de les complimenter du *Mc 
éclairé dont ils ont fait invmi*. 

r.ince «le notre profonde grnli- 
tud«* îi MM. les Membres du 

président de la Clifunliv lit - 
avoues di ltouen, administra- 
0 i judiciaire de la succesion, 

< m mîssaire-[>rix nr <le Houeu. 





v 1 i . v » i i i f 4M • > v ;, imi lufi« dans rite circoiisiaiice 




























































































U;S CHLLKCTIciNS ML N ICM 1 \ LE S. 


! iî 


I) autre pari, \L Oueritin-Baiicliarï, Rapporteur, ajouta : « |« 
vous reste, Messieurs, à vous prononcer sur un troisième projet du 
délibération dont voici le 
texte : 

« VuntxK miE\ui-:n. — tin 

raison de I importance du 
legs lait par \L Uiiliut, le 
Cor isr il Munir ipaL au nom 
de la Ville de Pans, tien! ïi 
rendre publiquement hom¬ 
mage a lu mémoire du 
généreux donateur et ïi 
térhoigiRT de la profonde 

+ ■ p h 

reconnaissance tpi d eu rcs<- 


o 


\ HT. 


< H ï 



tt-\ mei, \ iE\\c i;. — La marmite chinoise, 
i I ïrssin à f on ne s lu Clii ik\ ) 


vert ua i crédit de 8,000 I rune s, 
sur la réserve, pour I exécu¬ 
tion de deux bustes îles frères 
DuliuL qui seront placés dans 
le Petit Palais, au milieu des collections léguées a la \ il le de Paris. 

te V R t, o, — Le nom de Du Lu il sera donné à une voie publique 
dt 1 Pans. » 


Le Palais des lîeaiiv-Arts de la \ die de Paris, enrirlii soudai¬ 
nement dune merveilleuse collection d objets d ail, pouvait rem¬ 
plir toute sa destinée : les collections en dépôt dans les réserves 
cl \11lrml, placées ù I Motel de \ 1 1 le ou dans si s aunexüS allaient 




















u; i 1 \l vis i> k s ni-; u \-Arts. 


■ï f i 


constituer les ( lui lecl ions municipales proprement dîtes. (juani au 
|e<>s bulmL i1 constituail, an\ termes mêmes du testament, uneroL 

p j 

leeliou autonome : un s est 



\. 1,1 i;ni mi. Por/ / rf f| Afoc/iWk. 

( \<[Marri L ri ^iHinclüa f 


attaché respcrhieusemeu t a 
lui conserver ce caractère. 

Le Préfet de la Seine 
étant entré sms délai en pos¬ 
session des collections I )ulmL 
toutes les dispositions lurent 
prises pour exécuter à la 
lettre les volontés du dona¬ 
teur. 


De son coté, la Lomimssnin nommée par M. le Préfri de la 
Sterne pour procéder à la sélection des ouivres d art appartenant à 
la Mil e de Pans, tint sa première séance sous la présidence de 
\L de Selvcs. U le poursuivit ses travaux sous la présidence de 
M. Oiienl m-l>aiicliart et elle v consacra mie dizaine de séances au 
<a>urs desquelles lurent réservées 1rs <eu\res les plus importantes 
jusque-là déposées a Vu t s uni ou dans les édiliees municipaux. 


I\ 


Collections vu xicicales. Lia \\ nmuixE. la i w ra im.it. 
convient de rappeler hnevemenl I origine des Collechuris muuici- 
pales exposées au Palais des Heaux-ÀrLs de la \ ille de Paris, 

Les ( -ol léchons ont élé constituées par les diverses Muiucipa- 
ilés qui se sont succédé depuis i8i(L date à laquelle la \ ille de 





























































i u ms DEs i t M \-\ins. 







« n hin I ' I 1 i’ vniinh i(< tl< s proprement, dites, Quant nn 
tn I Kit h* I* i i» uct, 11 ix * nues mnm s du testa mon L, une col- 

leeltotk autonome : ou s’est 


attaché n*spccdueuseïrient h 
conserver ce caractère. 

Le Préfet de la Seine 
étant entré sans délai en pos¬ 
session des collection* I hitnit f 
toutes les dispositions furent 
prises pour r\c uter à la 
le Un. 1 les volontés du doua- 






• n i i- i ni uniiiiiiée par \l. le l’rt’lét de la 
mh i »! » i i h hou des œuvres il ni appartenant à 

Ktt* * luit -a première séance sous la pn sidence de 

M *■ pi u nivit s travaux sous la présidence de 








U< MttlPAU s. oi lOINC. LkI Ét ItUiC.BT. 




Il 




» e n ut r;i| |k 1 er l>rf veinent I * ri^ii t I» s ^olleclioiis muni.ci* 
p< - n i Palais des Peaux-Arts d - h V de Paris. 













■ i> 1 '‘' lî>>ns ont i ii i 'intiliii rs piir l< s di\ers< s Municipa- 
lites «pu sot il succédé t 11 ! | Jtli ^ ï 8 iti date i laquelle II ^ die de 
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i. i ; s mu .estions \\\ \if:iP\LEs. 


’M 


Paris commença h disposer d un budget spécialement alferlé au ser¬ 
vice des 1 {eaux-A il s. Ce budget a nul u Tellement beaucoup varié. Il 
al teignit le chiUre le plus élevé de 1877 ù 188b avec un crédit de 
Imis ('eut nulle Irancs. Vcluellcmeul il e^l de cent quatre-vingt 
mdle Iranes pour Ira vau \ et acquis! lions de peinture, sculpture, 
gravure en médailles, gravure à leau-ïorle et en tad le-doucc, litho¬ 
graphie. répa ral n m 1 les 
ta | assenés, dépenses 

accessoires, travaux cl 
Irais divers. 

Il convient d’ajou* 

1 er que des crédits spé- 
maux soûl alleelés a la 

décoration îles menu- 

* * 

menls parisiens. 

Avant 1870, les 
(Collections étaient vu 
résrn e dans di \ ers éta- 
1 >Iissenients* Au lende¬ 
main de la guerre, la 
réorganisation du ser¬ 
vice des Beaux-Arts dé¬ 
termina celui-ci à ras- 
set ni) 1 er les Collet !ions 
qui lurent déposées 
dans les combles de I (Intel Carnavalet et dans les magasins mimieb 

1 ■ 

pauv du hoolev a ni Moriaud. Mais t! la Uni bien loi chercher un meilleur 
rémède a mie situai ion aussi lâcheuse et qui durait depuis lmp 
longtemps, d autant plus que les Collections s augmentaient des 



\ \\ \ \ - .1 


\ \ W. 


Portrait rh jeune femme. 























ali 


\a: i'vi.ms m:s ni-; ai \-akts. 


admis annuels laisses à l’initiative du Conseil Municipal. Enfin, le 
août 1886 , le Conseil vota mi crédit de < piara nie-cinq mil le francs 

pour la construction, rue La 
I^Oilianle el rue ( ims, il un 
Musée provisoire qui prit le 
nom de Dépôt d VuicuiL 



De ioo(i à i8qn. oti 
roiilia an Dépôt cl Vukuul 
les richesses artistiques de la 
\ ille de Paris. 

Ko ï8qô, le (Conseil Mu- 
n ici pal décida le transfert des 
«emres les plus importantes 
dans le I\av dion de la \ ille, 
an Cours-la-lien io, ou ou 
les inaugura le iqdéecinhro* 
Moins d une aimée après, 
le Paxillon qm ahnlail ce 
\lnsée épliéniere < 1 lsjk trai s sai E 
en niènie temps que le Palais 
de l'Industrie. Les Collections 
réintégrèrent le Depot cK Vuleuil jusqu à l<ugamsalinri du Palais des 
lïeau\- Vrls de la \ die de Paris, 

V 

Le Palais ui:s lïi; \vx- \ius + I\ \i i: ukatio\ EN PBÉBENGE m: M. LE 
PuKsu>r:vr or: la lléiM manu; ( i l décembre iijn->). — Le Palais des 


I ) i ;l a s, — Danseuse, \ i H‘ssii u ,i 
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Beaux- \rts de la Ville de Paris, dé 
Municipales et des ( adlecl ions l>utuit, 
lemeiil, le jeudi i i décembre iqua, en 
Loubet* Présidenl de la 


aire dos i 1 
lui ma u miré 

■O 

présence de M, 


(lions 

n no U 
Hmile 



ique 


I);, 


ans le discours ci 11 il 
prononça a celle occasion, 

\l. hseudier. Président du 
(IfHLseil Mumeipal, après 
av<nr fait I élo^e des frères 

O 

Pi mène cl V injuste Duluit 

n o 

et exprimé la grat i t ude de la 
N die de Paris, Ici tnina ainsi : 

« Paris consacre ce Pa¬ 
lais des Beaux-Arts. Paris, 
cité |>n>pier au génie, bonne 1 
hôtesse de tous ceux qui 
chevauchent superbement la 
chimère, qui naltire les 
hommes de talent que pour 
les mettre eu lumière et dont les premières faveurs sont déjà de la. 
glnîi ’C dédie ce itioimnieul aux maîtres cj 111 ont illustré son nom 
dans h 1 passé; il \ appelle [élite brillante de leurs successeurs, 
rêveurs du plus noble rêve, cim iers de I «eux iv toujours medleiuw 
interprètes exquis du sourd ta m rdonuonieril dos elmses et de la vie 
silencieuse des âmes, puissants créateurs d'idéal qui relèvent les 
cœurs et, sur la route intime où chemine I Humanité, trompent nos 



I j i and n e . L I {omme a la pipe . \ I )éssi n,) 
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impatiences et notre lassitude par les mirages fuyants de l'éternelle 
Beauté, » 













>L do Suives, lYélél do in Seine, rappela les conditions dans 
li'Si| ii t 1 Iles la Ville était en troc cil possession dos Lollections DnLuil. 
et, s’adressant au rhel do I Liât : 

« Vvcc la Collection Duhiîf, dil-iL cVst aussi le Musée 1 dr la 

Ville de 1 Ni ns que vous 
venez d inaugurer. 

« Les tableaux que 
nous possédons et demi 
les acquisitions nouudles 
vont chaque a n née 
accroître le nombre. sont 
Iiors de se trouver dans 
ce beau Palais que le 
talent J nu grand archi¬ 
tecte a édifié. 

a ( 1 est que. Monsieur 
le Président de la Répu¬ 
blique. ils ont connu bien 
des péripéties, et. s ils 
n ont rien perdu pour 
attendre, ils ont du moins 
longtemps attendu, 

« \ près une hospila- 




* 











Liftâtes. — Tête d'homme. (Dessin.) 

h te éphémère au pavillon du (.miirs-la-Ucinc, ils a \ aient du se 
réfugier dans les réserves municipales d' \uteuil. 

" H \ a vraisemblablement une justice immanente, car les \oi!a 































































































i vi vis in:> uk vi \ vnrs. 




' u ir • •••■• « lassitude par 1rs mira-. * lYt\anIs de l'éternelle 















'I ' N-l' , l’rôfH de la Nm , ruj>pria les conditiuns dans 
s lu > lait entrée en possession des Collections Dutuil. 

ehH de I I£la1 
1 »l !» ‘dion Dutuit, dit-il, c’est aussi le Musée de la 

Ville de Paris que vous 



venez d inaugurer- 

il' «us |>osHt dnns et dont 

vont ehaque année 
accroître le nombre, sont 
tiers de se trouver dans 


talent «l'iiit grand arelu- 






( v 1 1 ne, M'onsîeür 

h Présïdi nt de la Itépu- 
bliipie, ils ont connu bien 
des péripéties, et* s’ils 
n ont rien perdu pour 
attendre, ils ont du moins 
longtemps attendu. 



o lu rier dan J e> réserve- immieip - d \uteuiL 

i ( k a vraisemblablement une o-lirc immanente, car les voilà 
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LES COLLECTIONS MUNI CI l\\ LES, 




install(5s désormais jci et salués dés leur année, par vous. \lnm- 
v|i‘m le Président, H l’assislanre aussi choisie qu ainiable qui forme 
votre cortège. 

« Nous espérons et nous lâcherons que ce Musée* de la \ die de 



Ch* Cüt i k i . Messe basse en Bretagne, 


Paris soit un Musée non venu par sa conception, procédant un peu 
de tous les Musées qui sont luiyneil de Paris, et ne fasse double 
emploi avec aucun. 

r< Nous nous ellorreroiis de faire que celle (mimée, que votre 
\cinie marque d une date, soif une date aussi pour 1' Vrl. 

« Le num des livres Dutnil l;i consacrent, 
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a Mrùce à eux. notre chère eilé, dès ee moment, possède un 
allrnil, un charme, une richesse de [dus, 

« La non vg Ile année approche, el, saris allendre tpi e lle ait 

sonné* Paris, la maîtresse 
aimée de ceux qui ont au 
coeur le culte du Beau* a 
reru de ces deux amoureux 

i- 

de 1 \rl le don de leurs 
(dus rliers smnemrs. 

« \ ce culte. Mon¬ 

sieur le F résident de la 
République, nous vouons 
an j o uni' hu i ce Peti t 
Palais. 

a Pinsse-l-d devenir 
de plus en plus le temple 
ou, avec n. y mue élernel 

i 

de la Beau Lé et de I \rL se chante aussi relui de la liecon nais¬ 
sance I » 

Le lendemain, le nouveau Palais des Beaux-Arts s ouvrait au 
|mlilie* 



1 i e h nu. M <Hiisiir, Im Ontlurc. 

i I Vssïii n U i singnitit\ j 


\ I 


Désurinais la \ die de Par is a doue son Palais des Beaux-Arts, 
Llle v prend, pour ainsi due, conscience de son œuvre protectrice, 
eu même temps qii elle permet au publie de I apprerior* Ce n est 
pas seulement un passé qui s aflîrme, en dépil des lacunes* restnn 
avenir qm s ouvre: Paris aura d autant plus souri de la signiliealion 

























u:s f:oLM-:cTnns w i \ ici r \u;s. 
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de ses achats artisliqm ^ c | u i U de\ i uni l'aire li giuv i la ms tin ensemble 
éclatant et nitn'iHinr à une beauté qui li\era sans cesse I attention. 

(le résultat ne se présentait. jusqu'à ce jour, que localisé' et 
fragmenté, dans la décoration des édilires municipaux, Déjà pmie 


LanL il apparaissait IïIn■— 
rai et larye, dégagé do 

O O O 

1 

huile roi il j ne et ne por¬ 
tant ans une trace de ee que 

I mdépciuhmëe des artistes 
redoute par-dessus huit : 
la direction oHirielle. 

i hie u esl-d permis iI es- 
pérer, d après ees précé¬ 
dents. pi m riant inrnis iplels. 
de ee que la \ il le de 
Pans exprimera de plus 
en plus par ni admirable 
organe. d< ml < d le est matin 

o 

leiianl en possession } 

I lippe Ions le ici : I f ins 
a sans Cesse alïîriiie son 
érlerüsi ne. Ihuis sou ancien 
I lé» tel de \ die. et aient rap¬ 
prochés lès travaux et les 



\l ut* u b\s< 10 i. — Portrait de 
1 /. Henri Haehvfori. 


j*- 

noms des deux maîtres dont le génie divisa I Kcolc française, 
au siecle dernier, jusqu in j plus violent antagonisme : Ingres et 
Delacroix. Le temps étend les querelles d art et consacre les chefs- 
dsenvre qui eu lurent le prétexte. Mats Paris n a pas attendu eet 
ellel du temps, et là lut son merde, d \ a un ileim-steele. 
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llrrommeul non plus, il na pas attendu 
venue a reri amis a (listes (pu, nu jounl 


ipir la laveur du 
lu ii ? semllient le 




urnts interprètes 


de noire pensée nul munie, mais <pn lurent 


d abord contestés : la \ ille de Pans appela ces artistes à elle 



IJ i mu Mumv l*nrtrnit f l* r I/, \tbert Sfiri^utL 

I 1 11. J 


et leur ollril, pour se ma¬ 
in lester dans tonie la liber¬ 
té de leur inspiration, les 
murs de ses églises* de ses 

i 

mairies et de suri 1 Intel de 
\ il Pu Sa confia nce lut la 
force de ces chercheurs 
d idéal, a I heure 011 le 
doute de la h mie aura il pu 
les faire douter d eux- 
mêmes* 

(ms tendances ne ira- 

■f- 

rantisscnt-elles pas les te- 
1 1 ni es du l'alais (les Iïonu x- 
Vrls et son heureuse in¬ 
fluence future ? I - erreur 
est moins dangereuse d ac¬ 
cueillir Iraip vite un lalenl 


ultérieur à ses prémisses, tpir de négliger leflnrt dune véritable 
vocal ion unissante. 

Les artistes peuvent donc se réjouir des promesses du passé : 
elles sont glorieusement inscrites sur 1rs murailles des édifices 


municipaux nîi les 
pleinement dans le 


contresignèrent leurs aînés. \ eux de 

i. j - 

Palais drs Beaux-\rls de la \ ille de 


li'S rér 
Paris. 


IS(‘Ï“ 

















LA GRANDE GALERIE. 


PEINTURE 


Lorsque. en ipna, i h> 1 ri 1 \1 usée s ou\ ri( rm pii Itlir ii ne | h iu\naI 
prétendre a une phvsinnomie i lélmiLive, n i meine nirori 1 a min* 
physionomie personnelle. Il ne devait être m le Mnvr luslnrupir c1 1 ■ 
la \ Nie de Tans — réde lieureuseiuenl dévolu à (larnavaiet — ni 
smi Musée d art mduslnel. ce qui appaclient à ( taillera. I ’ar ailleurs, 
le Musée' du Li i vend aairg, | nnpnélé de I Liai, reiiq s M sa destination 
de M iimV des nrlistes \ i vaut*. |)i \ ans après leur mort, ceux ipn 
gardes il nui 1 s ici ii lirai ion véritable cl tiennent toujours leur nui” dans 
I liisloire de I art français connaissent Ic-s honneurs suprêmes du 
Louvre: les vaincus sont evdés dans les Musées de province, où ifs 
altendenL dans nue paix rarement violée. que sonne pour en\ 

I liot ire miraculeuse du renouveau. 

Donc» à 1 organisation de fortune des débuts, devait peu à peu 
si' subslituer une organisation plus rationnelle. Le programme du 
Palais des Beaux-Arts de la Ville de Paras fut alors établi. Le pro¬ 
gramme. mu [ente de le réaliser depuis i <)02» chaque jour ajoutant sa 
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tache an jour précédent et 1rs iimn.rs seules pouvant j>a['l'aire une 

n«y vre qui n ert est qu a ses 
débuts. 

i)éja pourtant, on voit 
bien ce c|u ou a voulu 
essaver au IViit Palais : 

t/ 

certains en soi tildes, très 
caractéristiques. la série 
des dessins modernes et 
celle des estampes avec 
leurs (■fats successifs, 
attestent 11 ti on souhaite 
montrer au public qui 

parcourt les galeries, aux 

* « <1 

jeunes artistes qn; y tra¬ 
vail lent, que le génie est 
une longue patience, que, 
en art connue en toutes 
choses * P improvisation 
hâtive est le pire danger, 
et que reuv-Ia ont chance 
de marquer d une forte 
empreinte leur passage ici- 
bas, qui mettent vraiment 
le meilleur d eiiY-memes 




«I, - P. Il, \ i h l \ s, 

Kfudt* pour v (a* four ti'ICnt/hint o. 


dans leurs œuvres vingt fois reprisés et vingt fois abandonnées et, 
ItnalemenL livrées a leur destinée, chaudes encore de I émotion qui 
les créa. 

(j est bien, sans doute, de placer, sous les veux de Ions, les ehels- 





















l\ eu \ M)K g \u;tm:, pki vn hk 



(I H'inrr par quoi notre temps se présentera devant la postérité, 
et, dans la mesure la plus large, on s\ emploie au Petit Palais 
connue dans les Musées (pi enrichit la nmndieenee des pouvoirs 
publies, unir à la générosité inlassable des collectionneurs et des 
artistes, l‘eut-être est-et 1 iinoux encore, une fois laite la part des 


pages fortement représen¬ 
tatives d un artiste, d as¬ 
sembler, si I un peut dire, 
les tâtonnements île cet 


artiste et comme la Heur 
de stm inspiration qui se 
1 1 \ re bien plus, à roiqi suie 
dans b 1 s esquisses de prime- 
saut. dans les croquis 
jetés à la minute 4 mi naît 
I idée, où surgit ['impres¬ 
sion, ou passe le sentiment 
Jugilil et t lu irman I (pu sera 
tout h I heure I <en vre dé- 
fimtive elle-même. Surtout 


les 


si. a ces pages pueri 
s ajoutent les (ranslonna- 
tions timides ou vaillantes, 
li‘S repentirs, les mille et un 



< » \ till l Ki.-l’i: n u ( mu 
l’urtniil tir V, i'ititi liïrifttfèili’. 

Pbol IJl'a'iin-riL'■lient (?t C" . 


projets qui dévoilent en quelque manière 


le cerveau frémissant du maître et son aine nme mi meurtrie. 
Voilà bien ce qui peut le mieux émouvoir, devant une \ilrmc, le 
rliercheur d idéal qui s adresse à son frère aîné pour lui demander. 

I interrogeant mec anxiété, le secret de son génie. Kl voilà bien ce 
qm voudrait être le Petit Palais ; I asile où les pins grands et les plus 
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modestes disent ce < 111 ils mil h dire, élèvent la vni\ aussi lia ni « | u " i I s 
le |h 11vc'i1 1 on murmurent doucement leur chanson solitaire : le! le 
berger qui joue du pipeau [jour lui seul, mais enrhanle plus loin 

li i passant qui rêve, 
on le travailleur qui 
peine eu plein labeur, 
penelie sur son sillon. 

\ ceux <iiu, loi il 
simplement, deman¬ 
dent le repos de I es¬ 
prit et la paix du 
rieur aux créations 
artistiques, mats,plus 
enrnre, à ceux qui 
veulent apprendre, à 
tous ceux qm cher- 
client en eux-mêmes ou bois d eux-mèmes I ardente lumière de 
vérité, le Petit Palais voudrait pleinement pouvoir* répondre: d où 
ees salies qiériales qui attirent déjà les assoillés d idéal, d uîi meure 
ces dessins et res estampes, qm ont pour mission de les éduquer 
bien plus que ne pourrait le faire Pieuvre la plus parfaite, si elle 
demeure isolée de ses préparations et comme exilée de son milieu 
v én laide. 


\n Crjv/r. 






Il 


Les n livres importantes (pii portent eu elles leur enseigne¬ 
ment ne manquent pas au Petit Palais. On les trouve d abord dans 
la grande galerie, lavnrable à l'exposition des toiles de dimension, 

I bius les eniumn udes ai inclines ou les aeq uisihons récentes s a f hrme 



































































































me< ili'< r i ' pi il* mil à dire*, ôltVvrnl la voix aussi liant <pi ils 

i ni doucement I«mi i ( h n"On solitaire : tri le 
i ipeau pour lui seul, mais enchante plus loin 

le passant qui rêvé, 
ou le travailleur i[in 
peine en plein labeur, 
penché sur sou sillon. 

\ ceux qui, lou! 
simplement, tlcman- 
dent le n pos de I es- 

oeur n*i\ créations 
artistiques, mais 
riirniv, ii ceux qui 
\ eu lent apprendre, h 

hors d euv-rnènies (ardente lumière de 
n- « r H ntdraii pleinement pouvoir répondre; il oïl 

• n k • i. tu t i nt déjà les assoiffés d'idéal,, rfoii encore 

< i en il pour mission de les éduquer 
n U ‘ i | lit 1« l lire IVein iv hi plus parfaite, si elle 
d *inen . M)|i d* "♦ * * . ,11 dénis et comme .exilée de sou milieu 












n 

l i > «euvreH ii ij « tiuii v qui portent en elles leur enseigne- 
» » te manquent •, * t n t lit Palais. ( hi les Irouv d uhercl dans 
1 • ’ paiera , lav t Mi i *vjh ulioii des toiles de dimension. 

I o n ' » n ni I > icqtii.sifions réc entes > .ifliruic 
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l'éclectisme d iinr municipalité <pn garde le souri constant de 
marc[lier son bon vouloir* Bonnal, Jean-Paul Laurens. Moiief. llar- 
pigmes. Sisle\ * Marie!. Bell, Laid m-Lulüur, (JiilllurL Ylphonse de 
\en\ 1 1 le, (lanière, Lazm. Humbert. IL Martin, Besuard, LherrnitUx 
Lucien Simon, Bail, (jiiîlleinrt, 

Baseliel, Ménard, J.-L. Blanche. 

Lotlel, Paul Lfiahas, rte,, inscri¬ 
vent elnieun :m\ cimaises leur 
personnalité et les ddléivriees 
mêmes c[iai s accusent de I un à 
l'autre, n esl-ee poml. précisé¬ 
ment, ci 1 tp 11 nous attache a 
1 étude de leur manière nuli\ i- 
duell e et tuiil eu sein Me géné¬ 
rale. 1 

I )e Boill>, la \ il le acquit, a 
la vente Lutz, la f tisIrihttHnn des 
t'trrcs tfu r (limiup^hixsvvs en I T 
d un esprit charmant, \ M. I lira* 
dure I hirel. nous devons son 
portrait par Manet. Le modèle 
fut I ai ni du peintre. Il s est lait 
son historien dans nu li\re cha¬ 
leureux connue un plaidoyer. Le 
portrait de I héodore Durci, eu 
pied, est une œuvre de la plus 
eu pu se délicatesse. Il garde 
encore, a trente années de distance, la vertu essentielle du por¬ 
trait : d résume I homme tel tpi it est resté, (lest tpi il le 


I) \ Cm \ \ \ -lîo i \ j; H ET. 
rirait tlf tmi f'Mnttii* rt tle mon rils, 

!i 


P re- 
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soiilai! déjà tel qu il riait h la fois an physique et an moral. 
\lunel lui-meme ligure ici. jjraee au clirl-d ouivre de Legros, 
donne à la Ville par M. et M' Léon LeenholV. 

Par le legs Jarqnette sont enlrés dans les eolleelions arlis- 

ues de la Ville les 



i r< iis tal>leau\ < le Hoi to¬ 
re Daumier : I l moteur 
fl llsluuijies , / r/e d njne- 

/rnr.s*. et Jrmrncs d iV/ier.ï, 
ainsi que les dcu\ admi¬ 
rables dessins, aqua¬ 
relles el gouaches : le 
Joueur li'finjne cl An 
infinis de Justice. 

( ! race au don (ail 
par M . L< I. linuulus, du 
(loucher de Soleil* par 
Claude MoneL le chel 
de I impressionnisme a 
peul-rlre sou uuivre la 
[dus caractéristique dans 

IL llvuMtoii s. — Le fïtùüscftu. nos galet les. Elle \ aoi- 

sine avec le el 11 l-i I i iun re 

de Jongliuid ; CAdr de Ijrne à I ïordrecftL du Salon de 1800. qui 
a été donné par \L Ferdinand Blmuenthal a\er la Seine ou Pool 
du I mcadéro, de Lépme, les Scieurs de lump de Sislev. Pêcheurs 
d hcùsse, de Uallaelli et les (lyyoes de La Touche. 

j»- 

Du groupe impressionniste nous possédions déjà une litjlise de 
Muret, une des idns lumineuses de Sislev. le Pouf-lhtynL de 

I s. * 
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I.\ en \\m-: <; \u:iu k, i*i:i \ ti 11 r.. 


■’!l 


Camille I’ issarro, acquis par le Conseil Municipal, et deux autres 
J i U igk i n 11 . deux petites toiles savoureuses, auxquelles le temps a 
ajouté la plus délicate patine* cl qui viennent, elles aussi, du legs 
J acquêt le. 

Mal connu de son ueml ou meme inconnu. Du leu s al lâche, 



V. (î i u.i. i m i r , Lu Sente « Con/latts-flharentwi. 


innmleiiani <pj d n es! plus. les la\eurs des eolleelLOimours. (Quelques 
r\p< >s 11 ion> pnsll mines, organisées par la fervente piété de 
M -i. I îcrne-llellernii r onl révidé Du feu. fji (jtmht. «pie \1 !\s- 

nnuU-Pellene oflnl à la \ die, la lait entrer enfin dans un Musée, 
Page éloquente. dune énergie de dessin exlrème. elle évoque 
évidemment t .omhcl, mars ce qui lui est très personnel r esl son 
si vie nu une. Celle femme qui, nu-pieds cl suivit 1 de ses grands 
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u: nuis des msu \-\itrs 


rluens. parcourt les allées mystérieuses dit pare où Ion cJt*\int' 
que Ie soleil s Oteilit dans une gloire pourprée, est une apparition 
de i ici le allure. 

Saint 1 inccrtf de !*nnl rnrlude les j/w/cV/mv. par Leon Donnât, avait 

été commande pour 

I église Saint-\îeO“ 

I a s-ilt's - (j h a in p s. 

en i8(i3. ht e est, 

ma (ins-nous. I un 

■J 

de si s cl lels-tl ieu\ re, 
La compost lion es! 
savamment r \ Lhrnée, 

i 

La couleur est sobre 
et vi go m n u se tout 
ensemble. Le maître 
prétend parfois tpi il 
a pou dessiné. Les 
(‘idleelions du M usée 



.1. W II \j- f i * I 1 1 j . 


/ } èrhi i ars tl l%rüdSt' 


if 

r 


ardent une douzaine d études ipn pronvenl ipi d n a t ien à 
apprendre de]mis longtemps* Saint I mrenf de l^tnL à cet égard, 
es! bien significatif, < bi l'admire pour la conscience d un dessin 
robuste, précis et volontaire, qui ne laisse rien an hasard. Ln 
venté. e est bien ici Imuvre d un grand artiste. On peut en 
dire autant du Christ en Croix (pii nous vient du Palais de 
Justice, et oii se retrouve, avec nue couleur de propos délibéré, 
tenue dans une gamme sourde, cette probité de I art <pi est le dessin 
et que. comme Ingres, Donnai enseigne tri. 

Dans la salle des Portraits île femmes. Donnai est représenté 
par M" K!trier, la femme au gant, avec les rouges familiers à 
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i>i> n i u ' vins. 

















In us une gloire j»< 'urpnV, est um apparition 

las-des-Chain ps, 
en Kl e'est, 

La i umposiln ii est 
•iavammeiil rvllumV. 
La r< uilcur est sol ire 

ensemble. Le maître 
prt trin 1 parfois <[11 il 
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lartiste, harmonieusement fondus. Nous devons ce polirait à 
\l SouliIle de M ' Lhrler, cpu\ dans un sentiment de recon¬ 
naissance, ou u a punit séparée de sa mère, et (pii apjdirait si gen- 
tinieul parée, le cerceau a la main, dans un Irais pastel de liîrsoner. 

De I église Sainl-\ieolas-des-(diatnps, nous \uni I aussi Suint 
itrunn refusant 1rs jirésenfs tin ramie Ifnijer, roi limande à .1 eau- 
Paul Laurcns, La simplicité du décor, l'allure du saint. si juste 
d accent et si peu théâtrale : voilà d abord (v ipn nous frappe. Luis 
la séduction opère par 
les détails, nui ont été* 
étudiés en vue de con¬ 
courir à I ellet d ensem¬ 
ble el sont d une beauté 
souveraine. V coté, la 


I*ntrlantalinii Je ht Itrjui- 
Uttjnr tle IS'tS montre 
Jean-Laid lait ire ms bros¬ 
sant, avec la vivacité la 
plus singulière, le mou¬ 
vement de la foule en¬ 
thousiaste ipii, s élan t 
bien battue. Ment à 
I I Intel de \ ille pour \ 
acclamer la üépuhhuue 
de nouveau établie. 

1 Ai | tarla île 1 u unie grâce de mon collègi ie et a m i. \L Eugène I Jelard. 
nous a enrichis de Smr Je hèle. par (àmn, epu était au Musée (inl- 
Itéra, Lu présence de relie toile si finement nuancée, on regrette 
(pi il u en existe pas une traduction en tapisserie. La lumière \ es! 


J ,-E, B la k c il e, — ht Mfutdaritte, 










douée, distribuée pidicieusemenL d un 



(!, V<.i -itk. ParmuiP' 

Cl 


\»m\ à I autre, et si le avni- 

1/ 

baie en est peut-être u*i 
pou superficiel, du moins 
les personnages sonUils 
exécutés dans le sentiment 
1 1 ère ira I il qui est I non celui- 
là meme que rherelia le 
penil re. l)e Lanlin-Iailour 
nous possédons //r 7 rw\ du 
Sa loi m le ï Si) » H la Te n fa¬ 
im n de Sainl Antoine, du 
Salon de iSqy, (pu son! 
doux pages de I inspirai ion 



la plus élevée». La salle des 
\ 1 11 0 de Lans doit a la 

<rénémsilé de \l l anlm- 

■ 

Latour, rom me elle lui 
doit. aux Lstampes. la série 
des lifho graphies 1 r 1 >| 11 rées 
de I n’tntr 1 le \ \ aimer ol 

o 

de licrlioz. 

Le» vieux maître Marpi- 
gnies. qui s’esl dessaisi en 
laveur du Musée de tant 
de dessins précieux pour 
I Insloire même de son 


en \ S vin.o i . 

/>■ (Irantï <!nmi ù fVawr. ( V^iKirHhei 


évolutioi i 

le liane, 
der mères 


artistique, nous a donné doux paysages ; le llttixseatt et 


de sa veine 
anmVs. Ils 


la plus 
uni le 


heureuse. Ions deux datenl de oes 
mérite de montrer llaipigmes aux 




























LA GR VN DE GA LER1E, PEI Ml R E. 



prises directement avec 
\ jbr;i ni rl lcrine. 

Holl comme t )alum 
meut lié a riiisloirc du 

( i esl i )al on qui a sco 11i 


la iml tire cl 
avec qui il a 


la saisissant (I un 

la ni il a ffuu tés, est 


pinrcn u 

cita > i tr¬ 


ia troisième Képuhlique par 
é les Klals-( Icnéraux- < i est I 


SOn iPlIVIV. 

l qui a jj* 1 o- 
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Jos-EPii lèu. — La [tarUe de cartes. 


rilîé la h ralentilé c l c’est à lui que Pans demanda le I nnwjthe de 
h liépfihHtjiu\ \ Versailles, IloiI s'inscrit avec ses lvla!s-(iénérauv : 
la célébration du centenaire de leur réunion, en i^Sq, est le 
pendant du rliel-d ivuvrr de Daloii. I)ans noire Musée, e est le 
peuple de Pans célébrant sa Pèle Nationale : le / î JtnllcL Ici, 
niimiir là, la ne débordante* mitre 1 France d aiqotird hui alfirnmnl 
la conquête de ses libertés. 



































u; p a i- \ is mes ih: u \- v iîts. 
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D'antres d'iivres cl i seul la forte personnalité de Itnll : lF.nnle, 
où rc\iI la préoccupation <!i l ce lirnil esprit cjni s émeuf aux détresses 
iimmunes: I:n /:7c, qui le montre souriant à la nature: le portrait 
de t liaulow et de M fhauhm et lIphtmfL page capitale cjul l‘ap¬ 
pellera au\ Parisiens de 

demain le prodigieux elloi I 
d un homme um ser\ i \ 

I7ms jusqu a son dernier 
souille. 

Uiennille avail brossé, 
p<mr I I Intel de \ i!le, les 
I ht Iles. (Ic panneau avait 
été niaronllé dans un petil 
salon où on le distinguait 
ii peine, M* de Sclves en 
avant autorisé le déplace¬ 
ment, on l a transporté' an 
Petit Palais oîi il occupe 



mn 


place 


V. ItiMïin, furlltr Morisot 
et sa Fille. «Paslrlo 


loiineur, dans 
mie lumière Iranciic. Il ne 
la redoute point. C est, en 
cllbt, un (aideau plein de 
verve, où cent personnages 
vivent de leur vie individuelle, comme sur le carreau des Malles. 
Pires et choses s'accordent dans une grau* harmonie, et c est bien 
la glorilicaliou du labeur de ces braves gens a qui le ventre de 
Paris s adresse tous les malins* 

En face de cette peinture si magmliqiiemeîit matérielle, sont les 
décorations, inachevées [jour une part, que (barrière préparait, en 
















































































u.us di:s ru \i \-\in> 



i 1 iv < sont la Ihrle personnalité de ltoll ; l'Exode. 

* i n • n l h de re haut esprit qui s'ornent aux détresses 

m « I i qui le montre souriant la nature; le portrait 





page capitale qui rap- 
aux Parisiens «le 
igiem dTort 
«l'un homme qui servît 
Taris jusqu a son dernier 
sou nie. ; 

Uiermille axait brossé, 
pour I Intel de Nil le, les 
Hulins. ( e panneau avait 
été marouflé dans un polit 
salon ou ou le distinguait 
à | n'înc. \l. de Scivos en 
ily;ml aul(irisé l<* tléplaci- 
ment* <m i a transporté au 
Petit Palais oii il occupe 

une lumière Cnmclie. Il ne 
la redoute point, t l’est, en 
effet, un tableau plein de 

vi h' « ^ in îitili% itlnolh « ifMiu sur le carreau des Halles. 

Tl e- el i i «i lait uni « tu* harmonie, et c esl bien 

la glorifivali »i « u I «Im ut de ces brades gens il ipii le ventre de 
Taris s adresse tous les matins. 

hn face do celle peinture si magnifiquement matérielle, sont les 
déeoratmus, inachevées pour une |»art, que < arrién préparait, eu 










































M o \ i t. tjmrhrr tir suint «) tjiracoiiri. 
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\ Lie de In snlie des mariages de la mairie du XIT arrondissement. 

« 11 iaiï«I la mari (e frappa. Carrière nr lut jamais plus intellectuel 
qu ici. II voulait é\ oc | lier les (Jttafre I tjes de ta l ie ; les Fiancés, la 
\ afieité. les Jeunes l/m\s\ les I ieillards, Seuls les panneaux sont 
terminés qui représentent les Fiancés et les Jeunes Mères. Ouaml 
survint la morl de Carrière. la \ ille entra en possession des quatre 



Vin* ki Lkiimi ne, —• Ti'utfïÿ <lt r plnie. 


|i;ititic;ui\. l’uiiMiil-clh* li - i(|)|)lif|iKT ;i leur doslnialmii |nuniti\cl’ 
t)n remit a plus lard le soin <I eu décider* Sur notre prière, la 
V (ioiiiuussiüu du Cnuscd Municipal \uuful bien en consentir le 
dépôt provisoire au Petit Palais qui possédait déjà 1 ruminant f J nr- 
traii fie Femme et Enfant, du Salon d Vubunnc de ipod, et une 
elnde de femme. au mi ps souple. du plus délicieux, modelé 1 et qui 
nous vient du legs \rmand Henni ul. 

leU quels les (Jttaltr Aifes de la I te témoignent pour Eugène 
Carrière. avait amoureusement caressé cet ensemble où il résu* 
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Oilvmi'M* Wfi/is /r /ifSo/. 


niait toute sa philosophie de I art et de la vie. Si Ion veul bien 
connaître (lumen 1 . an moins celui des dix dernières années, a 

riieurc ou il tou elle 
au terme de sou évo¬ 
lution, ou ne le peut 
pas avec plus do 

sûreté (pii 1 devaul les 

ou lires du Petit Pa¬ 
lais. C es! pourquoi 
nous avons réclamé 
le privilège de les 
placer sous les \eu\ du puhhe. oI des jeunes artistes qui \ lemienl 
éludiei L l'art moderne. sous ses manifestations les [dus diverses, 
dans nos ça le ries. 

O 

Ils i trouveront d autres sujets d étude avec' h* portrait de 
l'auteur dramatique Bus- 
naeli, par K lie I Vlaunax : 
relui de Francis Mug-nard. 

c/ 

par Vlbeit lé vsuard: ceux 
de (1 béret, do \II hau- 
low avec sou ci dan l, dit îi 
la Mandarine, par Jacques- 
bande Blanche, si joliment 
naturel ; de Falguiere, par 
( lare il us I ) ni 'an, oh le carac¬ 
tère du grand sculpteur 
est si curieusement tracé, don pinceau énergique: avec la noble 
ferre Aiüique, par Hené Ménard: le Pau! Déroule* le. \irilemenl 
écrit par i labriel-Ferrier : la tendre l lnlcrn!U% de Lé\ \ A )lmrmer : 



1,1 I II N Si mhs, lin l'ixtfe. 
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le si \ivanl Henri Hoehefort, par Marcel Baschel : le lin pa vsago 
é\oenleiir do C. \guUe; le Cercle spirituel de Jean Béraud; le 
(lohotei Marchand t de I'. llmnberl: la Partie de Hurles el Hendrillon, 
rpii sonl |»*irnii les meilleurs moreeaux de Bail et aussi une 
élude de Utn/erc. d une surprenante libel lé de laehire: les petites hai- 
Ufiieitses do Paul Chabas, dune 

i 

grâce pi vende el ad n raide; la 
1 isde , de Lucien Simon* d une 
belle vigueur de nicher: la 
1 [esse en Ureifft/ne, uii Charles 
Collet a mis le meilleur de ses 
qualités: h 1 Hhtchcr de ht /W- 
hade, de Henri Martin* beau 
panneau décorât il : les / rots 
Unis, si alkVrcincnl eu i levés 

P 

par Jean \eber: les ht naît des* 
de liallaëlli el les mm res char¬ 
mantes, fortes ou gracieuses de 

e * 

Billnlte, \man-Jean, J. \dler, 

(ierxcx, Louis (cabanes. Mené 
( ïilbert. Coruerre, l eu ( laie* 

I >uu< I m. Vmlré Brouillet * \| arie 
1 «aslikirlselL Le SiManer, hu^eue Bourgeois, La I nuelie. Jeanron. 

r ” 

Lun le I riant. lîulamL GaghanlmL Viihmie \ollmo (i. lloehanL 
loubriiii, Danume ( *mgnard, liixeus, lu dl. \ugele I hdasalle, Jean- 

K- (J Çj 

niol. Weerts, Luigi-Loir, Baudouin, Désiré Lucas, DuHaud. Spm- 
\n\ e-Spei dove. \I i lier* Dmel. ( L Duhule* Buflel. 1 N untelm. Dosbout m, 
L'but, Zn, \\ y, ( xinlInniicL Diipny, rimulnw. Vanillier. lîlinl, 

Ibdlan Waelie, Bnuligiiv. iiumorv, Tultegraiu, Vhel I rueliet. 

^ c .. . O 


La (jiroitr 
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I'k'hv hagarde. l‘ ninr-l.nni\ . Madeline, \laimre 1 Jiahas. \iI lis, lîiefo- 
lul. Üsherï* ! > i*l 1 1 jcai i. Pré\nl-\ a le ri. lanzi, h, Renard. Moulin, 

Lebrun, Toiimf's, Paul lîoherl, 
l'mi|iin 1 lïerton, TrigoulcL \ ir- 
üfiiuu I )etnon|-I5rolon ♦ Bouvet t 

O 

Vdrien hrmoiil. Üerlram, oie. 
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A STE LS * \ol A1UUJ.ES VT 

Dcssixs, -— Nous nu croyons 
j ki s (ju on poisse rencontrer 
ailleurs qu au Petit Palais une 
exposition permanente de des¬ 
sins au crayon unir ou aux 

mJ 

eraxons de cou leur, au paslel 
ou a I acpiarelle, de 1 impur- 
Lance de relle-ci. Il % a là près 
d nu millier de pièces, prestpie 
toutes données à la N il le par 
les arlisles euv-nièines on leurs 
familles mi par des collection¬ 
neurs lois fjiie MM* ,1 il les 
Muriel, \levis Itouarl, liaron 
( Uiassériau. Th. I >urel. Juapies-Kmile Plane lie, \1 Lsnault-I Vltorie, 
Diaz, Benic-lîeUecour, Diets-Sislev, Cuziu, élu. 

V 

On ne pouvait, du premier coup, atleindre à la perfection ni 
oiènie et ce complet- Le rêve sérail de réunir dans les vilrin.es une 
série on s établirai! I histoire de l ai ! français au\ \i\ et w siècles 


t II \ Il i \1 \ U M \. 

îs 1 clnctwr dt* la fhiUwdt* tt l'ûtihiUür, 
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Pierre Lugarde. Frai us I in' . V|;idi liu« , Maurice ( liabas, Nittis, lliao- 
lot, (M»rrt f Pet il j ont» . Prévoit aleri, lanzi, K, Renard, Moufle, 

Lebrun, Tournes. l’aul lîeberl, 
Tuupin, Berlon. Trigoulel. \ ir- 
ginie Deinoul-Bivton Bouvet. 
V»lri<"ii Deumnl. Herlram, etc* 








Pastels, V«»i vhi i.i.i.- f.t 

« rn> ms 

jias ij uon puisse rencontrer 
ailleurs quau l'elîl Palais une 
exposition permanente de des¬ 
sins au crayon noir ou aux 
« rayons de couleur, au pastel 
ou ii laquarelle , du l'impor¬ 
tance de ce T‘-ri. il \ a la près 
d un milia r de pièces, presque 
toute* données à la Mlle pi¬ 
le' artistes «-ux-nit*tm*s ou leurs 
la milles ou par des collection¬ 
neurs tels eue MM. Jules 
Mac ici * \lr\is Houart, 



<‘hns>iVtau, I li. Diirrt, Janpi ‘s-Kiml* Mil urlie, M Ksuaull-IVlteric, 
l'iaz, Berne-Bellecour, Diets-Sislev, C n etc. 

n u ne |DOuvait, du premier coup, atteindre à la perfection ni 
même être complet. I#e rêxe serait de mmir dans les mlrmes une 
série où s établirait i ItMoùv de Pu ri Irai* ii' aux \i\ et u i* des 
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par le dessin I )epms I >n v n I jusqu a \\ . Uatisse on vomirait suivre 
nos artistes à travers leurs recherches el saisir leur pensée intime 
dés lors qu elle s éveille. \ mlà le programme qu'on a roinnieuré 
a réaliser au Pelai Palais el que, a ver laide du Conseil Muim.'ipal 
et des amis du Musée, ou 
réalisera pleine me ni quel¬ 
que jour. 

L/exposilion, prése 11 1ée 

■i « * ^ # 

eu vingt vitrines a pupi¬ 
tres, comprend des des¬ 
sins de Ingres, Delacroix, 

Priai lion. Dumnier, * « mi¬ 
lan î net. Decamps, Diaz, 

Cinclinrd, Cha ssér ia u . 

Cazin, I )e\ éna, Dan In gi i v 
Met vier. Vlau\, l‘ 
leaux, I )auzats, Iîérard, 

Vlignv. hutilieux, Vnslm, 

Eugène Lainr, Edme Saint- 

Mareel , t lonstaiilin ( uns, 

*/ ’ 

U ali cl. lionliommc, Léon 
Cdgmel, CaLmici, K. Ilé- 
hoi L Daniel \ ierge, \, l’aiguière. Perthe Morisot. Pantin-Latour, 
llavier. Chaplin, \ 11 1. Vollon, Duleu. \rv 1 Senau, etc,, el 
I ensemble île renl cinquante dessins ollerls par les héritiers de 
Puvis île Chavannes. lequel a laissé dans nuire IIntel de \ die 
I empreinte inellaçahle de son génie. 

Parmi les vivants : Lne-Olmer Mersnn non*' a donné Irente 
dessins, presque tous se rapportant à la décoration de I Opéra- 



o *- 

) 0 - 



K i Ci il u 11 u î-:.. MatermUK 
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«il 


Comique* Ce royal radeau formera toujours le plus bel euscigne- 
ment de la collection. Léon Itonnal \ est représenté par des études 

JF* 

qui le prennent des sa sortie de I Leole des UeauvArts. et le mènent 
jusqu’au soir île sa vie : paysages, ligures, animaux. mlerprélalions 

Silo 11rs de Michel-\ nve. 



IL M\ risse. Elude de fruitne. 
i \ Vssiii. ) 


eaux-lbrtes. Hracuuemond \ 
apparat! a\er des aquarelles et 
des mines de plomb d une rare 
nervosité; Jean-Paul I .au mis 
avec une dizaine de dessins pris 
sim nature dans les mines ou en 
sue de ses grandes décorations 
el avec le Dur d Entjhien, qui, 
dans des [importions modestes, 
est une œuvre considérable; 
I >aguan~l tou vend a\ ec des étm les 
de mains, de bras* de draperies 
et le purIrail de \l Dagnan- 
Itmiverel et de son lils, don de 
\1. Maeiel ; liormon avec de 
(bi les éludes ; Kréimet a\er des 
elligies d animaux d une von e 
élonnaitte ; Jules Lelebvro avec 


une grande ligure de femme et quelques dessins: John Sargeiil 
avec une inagmlique aquarelle gouaebée de \ cuise et nue sene do 
croquis très poussés; Kdoilard Delà die avec une aquarelle ile ht 
plus pittoresque allure; lioll avec une étude d hystérique, dune 
surprenante énergie el d une v en lé scrupuleuse ; el encore Legros, 
Albert HosuanL Clu CoüeC Uené Ménard, Lucien Simon. CrasseL 
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Tal tegraiiu Maiapiesle. IL-\. 
\1 af l m . Vcller* -Iran \ ebcr, 
f iriu 1 < 1 9 11 tort . ( Ihrrul. Jeaumnl * 
Marvel lîaselirt, f VinI ( lliahas, 
li allai! h, Désire Lu ras, Lénn- 
tlre T M Breslau, \ . Koos. 
Baudouin . Le \ v -1 ) 1 1 u r m 0 r , 

i J 

M llr _ V ii *r<' K i Del&salle, M 1 Ygutte, 

Çj O 

Teii ( 1 ;iU 1 , YIK'I Faivre, Slrm- 
I< h ti. M I >a\ iils, Ilorinan-l’auL 
(imrifo liouaull, I )es\a I Iiî.tus, 
lurlmnl. lïellerv-l Jt'sluiifaiiios, 

v 

Mal issu , ( iiiillonnrl , Loms 
\l or h i, \\ aller < «a \ . I u »r lie- 

grosse, l’Ii, Cliartran, 11 m^I^. 


La m vus, Pierre La lirons, Henri 



Lapnrnu IL il Lsllemio, Mnris- 


l.i \ \ -1 hi I h \i i: ic. — IfotentiU*, 


sel. M Marguerite Delorme, 
I a nus l à*l >aiics, I Vi irl Maun ni. 


Mau I ni. lirné 



IV ni, I ! i\ niru* ( ier >1- 

11 * Le ml le. \\ il lui le. 



Trois infft$ umts. 


I onlonse- La ni rue , \ \ \ . 

■ 

Henri K mère, < lai‘<i-Dri¬ 
va il le, Du | >u\ , Legnul- 
(lérard, M Dnlau. Vnian- 

Jran. Nn/al , .1 .-IF lilanrlie. 
\ igitaI. Prumo. I luuI m un 
V <11 laplin. Lebon rg, 
<1. ( loi in. I )i nul . M . Llici, 
Henri el Marie Duhenn 
(Irrvex. Lm.-Vnh Bout- 


I i: .v n \ k in it. 
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délie, Eugène 1 Bourgeois, i Marges Picard, karhow sky, (iuignard, 
Paul Thomas (nu spirituel portrait de M Henri Lavedan). Hae, 
Le Sidaner, \, \hnand. \, Le Pelil, Ylbert Maigrinn, l\ Srlimitl. 
Sehnmrner, I 1 . Lounlault, Léo Lnporle-Blairs\, Michel Lazin, 
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Sisj* ky. Les Srieurs <t<> lotuj. 


E. I ïonti'% , I Hugneau, Loup, Ole. M . 1 II Dure! nous a donné nue 
belle élude de danseuse, par Degas. Par une iieureu.se donation 
aussi, la série s est enrichie d un très intéressant portrait de lîerlhe 
Mo ri sot avec sa Mlle, par lîenorr. V M" I ) i e I s-Smlev. nous lierons 
la série d éludes aux crayons de couleur, de son père, d autant 
plus précieuse que les dessins de Sislej sont plus raies. 
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Vnr-i I' uvnn, Lu Paviatetvu 1 , 

i I Vssi.ii, i 


Ilarpignies, qui ne cesse pas 
do témoigner suit alïeotuense 

O 

sca11M- 1 1nel < 1 au Potil Palais, lai 
a donné plus de (rente aqua¬ 
relles et dessins qui le suivent 
depuis lîS'jy, jusqu a I année 
H) 0 ( s . La série eiimporte no¬ 
ta miner il onze études de Purl- 


llüval, laites il \ a quarante 
ans e( qui soi il parmi les plus 
séduisantes sépias du niaitic. 

De mémo M 1 Cazîii a en¬ 
richi la e< d leetinir d m te série de 
paysages et de figures — pins 
de \ingt pieres — de son mari 
qui ont le mérite de placer 
Cazin devant la nature et de 
nous renseigner sur la qui 


exquise de sa sensibilité. 

Cotte section du 
Musée s est ouverte, eu 
Imite justice, aux dessins 
d architectes- ( le nVst 
qu'un cmhr\on, mais 
il permettra de pour*' 
suivre la réalisa lion du 
projet [JEU ferait entrer 
au Petit Palais tous 
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Tt'ittftlr atshijtu\ 
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les éléments destinés a lin donner sa pli v sionomie personnelle. 
Les arehiteetes représentés sont Damuet. sa restauration «lit 

/Yim/re d //ma/r% \ and renie r a\ee les Pni/yylres, Unynux a\er une 
aquarelle du monuinent Laplaee à \laillnr (( la h ados), Fornnge, 



F* 11 l ( 0 i \ i: \ s f — Baigttmges. 


\la\eu\ T Louis Hernie i\ 

% 

rmncliet. L'areliilecte du 


IL d Lspou\, (inilhert, 
Pet 1 1 Palais, \L Mil, Ci i raidl. 


( iuillaume 
est partout 


chez lui dans cette belle maison quYm doit a son goût averti : il 
ligure in avec sept dessins a la mine de plomb et des aquarelles 
prises a Florence* a Païenne, devant l'are île lilns, etc. 
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LA SALLE ZtEM 


Le m pim itjoj, le peintre l’ ’élix Ziem, répondant au vomi qui 
lin avait été exprimé, oiliail a la, \ die de Paris mi ensemble 
important de ses mnres, jusque-là jalousement gardées par lui : 
tàbleaux, études, aquarelles et dessins. Dès le lendemain. :dl juin, 
\1. de Selves. IVéfcl de la Seine, introduisait au Conseil Mmueipai 
un Mémoire où il disait : a Celle collection d Ve livres du maître 
célèbre présentera, à u en pas douter, le plus grand intérêt artistique, 
Ca salle même désignée par \1 + Ziem pour recevoir celle collection 
penne Lira de donner à celle-ci tout le développement désirable, le 
gr; nid artiste ne limitant le nombre des teuvres qu d entend donner 
à la \ il le que par la place duiil d p >urra disposer. M./ieni est un de 
nos maîtres 1rs plus réputés a piste litre. Il a porté aux plus lointains 
paxs le bon renom de 1 Proie française et les collections publiques 
nu privées se disputent, à prix d or, ses n'uvtvs ad m ira Ides. d une 
inspiration si noblement poétique. C est assez dire tout I intérêt qui 
s'attache au don précieux de \l. Ziem d de quelle valeur se double 
In saeriiiee consenh an profit de la Ville de Paris, à la lois par le 
maître et par sa digue compagne, M m( Ziem. » 
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Le a 7 juin. M. Onenlm-ISaueharl. au nom do la 't (lommis- 
siou <jno présidait M. Paul (jliautanl. déposait un rapport con- 
foriur et, dans sa séance du un. le < lonseil Municipal prenait une 
délibération où s alïinnai! la gratitude de la \ die envers le g«uéreuv 


de la Légion 


donateur, Moins don omis apres, le 21 juillet, la Salle Ziem 

sOuvrai! au public ri, le 
i d décembre i ijo 5 t M , Loir 
he!, 1 1 résider*I de la Ité| hï- 
Idiipie. remettait au grand 
artiste, dans celte même 
Salle, la cravate de corn- 
i liant leur 
d honneur. 

Telle rsl, en résumé, 

I I iis loi re de la doua tu >n 
Ziem. Si ( on se re 
à la date fatidique c 
20 juin lyoo, on peut 
juger aujourd luu des cou¬ 
se* i nonces de cet acte. 
\L ( leorges 1 b enlsi -liel — 
on le verra [dus loin — 
avait ouvert les voies. Mais le Musée. qui e< munenrait a solliciter 
1 attention grâce à la collection iHituil et a la Salle Jean (aimés, 
ne connaissait pas la joie des dons individuels qu il la lia il, à tout 
prix, lui révéler. L’année tejos avait apporté de Rome la manne 
imprévue, liten n était venu eu i tjo.'b Lu i qn\, \L I lientscliel s étail 
mamleslé avec eel.iL Mais I amur i ijoj menaçai) de passer, laissan! 
le 1 \'tkl Palais en pleine disette. La lièvre des iiiaiiguralioiis tombée, 
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Povh'm f lit" Zuin. 

































































«I h gratitude de la \il!e «‘rivera l« généreux 

donateur \fnin n in »is a |>rès, le in juillet, la Salle Ziem 

i*> décembre mhuV M.Loü- 
blique, retneUait au grand 

(Vhonnotir. 















■ J i a li'.i c< -•*»•* I »ilti 1 «, S. 11 1 Jeaji I arriî ^ 

auïiLss iii | I ] rie de> n * lividuels qu'il fallait, à tout 

in siil»-lé 4vec éclat. Mai- I minée f «>o.“i i, ait de pit^er, laissa ni 





































I 1 (, »i i» ti-IV-iuriiarl an nom do la : Commis- 

i -H - «in :îo, le Conseil MuinYipa! prenait une 

. <• !« gratitude d< la N ill« on mis l« généreux 

1 3 décembre 11)0,*», M,!.on- 

Iclle esl, on résumé, 
l'histoire île la donation 

!Ô juin i;)" *. on peut 

i \eri l \ \ ! jui commença it i iollicitôr 

• naissait i.i- ta ju i* I s - riduels qu il fallait, à tout 
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uns salles rcde\euaienl désertes. On avait. ([ailleurs, là il an Musée 
mu- reputalion d ce I a irnge 1 1éles t al d r. Et, malgré sa silualion pi ivi- 



I" i m\ Z j i m. L i Sainte, t) i ait**'. Effet twtfirr 


légiée au (d ur drs ( ]Iranips-L! \ sées. s il attirail parfois les Moiteurs 
il ne 1rs retenail jamais. 

La création de la Salle Ziem produisit loul 1 eIVct (pie nous en 
attendions. Xnn seulement elle lit venir la foule, jusque-la indille- 
rentr. mais encore elle \aiut au Musée les sympathies les plus 

chaleureuses des rollccl ioniirurs rl des aillâtes* h nrlr mairmlapEe 

S 
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do Ziem de\ait séduire l'imagination, Il n \ manqua pas. Il ne 
pouvait pas ne pas frapper aussi quiconque s intéresse au dévelop¬ 


pement des collections j>ubln|iit i s, Vprés le legs I Hituil, apres la 



l\ Zjem. -— La Caravane. 


clou m lion de \L Georges 
lJ<v‘i 1 1scliol. venait la dona¬ 
tion Zicm t c’est-à-dire un 
ensemble qui contribuait 
h donner sa physionomie 
particulière au Petit Palais. 
Gela encore sédmsil I opi¬ 
nion .1 )ésormais les galeries 
allaient avoir de n om¬ 
bre i î \ \ isi tel î rs . Les di¬ 


manches du Petit Palais 


devaient devenir très Mie légendaires 


pour 


leur envahissement 


populaire, hnhn les donations ne s arrêtaient (dus, Ivlles ne se 
limitaient* ellies aussi, selon le mol de \1. de Sel \ es, t|ue par la 
place dont on peut disposer. \ oilà le miracle qu opéra la Salle 
Ziem. C’est ce miracle-là que nous souhaitions. On nous permettra 
de dire que c'est ee miraclc-lu que nous avions prévu, le jour oii 
nous emportions de la rue Lepic la précieuse lettre de Ziem au Préfet 
de la Seine. Il fallait frapper un grand coup. Nous l'avions trappe, 
grâce à Ziem et à son admirable compagne, M Ziem. Jamais la 
Ville de i huas ne leur marquera trop de gratitude. Ziem, en elle! 
est à I origine de la fortune actuelle de noire Palais dos Beaux- 
Arts. 


La Salle Ziem est (ouïe lumière. Par un enchantement que I ou 
subit sans chercher à se l'expliquer tant il captive, il semble' que 
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Ton soit d'emblée transporté sur des bonis où, suivant la chanson, 
(f Ton voudrait vivre ». Venise esl là retrouvée pour ceux qui la 
connaissent, révélée pour' les autres, lit quelle Venise! Ici la < ■ 111— 
demi flamboie sous un eicl ardent. là elle dort dans rond n v. 
taudis que la lune ouvre son éventail d argent dans les Ilots 
apaisés : ailleurs, une gondole descend paresseusement la lagune: 
[dus loin, le Grand Canal aligne les façades de ses somptueux 
palais: sur une toile aux tous sombres, on voit un doge s'embar¬ 
quer sous le Puni des Soupirs; dans plusieurs esquisses le soleil 
se lève, darde ses rayons, ou meurt sur la cité-reine eu fête. 
\ oici le (jtmjt tic (latum* tableau célèbre ; dans une atmosphère 
de féerie où les bleus transparents se voilent de vapeurs opalines, 
une Irégale puuusée lire une bordée, signal de réjouissances; 
des embarcations chargées d un inonde chamarre, costumé de 
rouge, de vert, de jaune, entourent le navire, reNétant dans 
1 eau le chatoiement des 
couleurs, et Venise s al¬ 
longe dans le fond de la 
composition, avec ses mai¬ 





sons roses et ses églises 

O 

blanches. .Malgré la richesse 

O 

du coloris et la rutilance 
des tons, la composition 
du tableau est si hanno- 

► m 

nseuso, tout s y comporte 
dans lui tel accord, quen 

dépit de I éblouissement ù’ regard s v complaît et s\ repose. 

Vprcs Venise, c cs\ GonsLuutinoplc, Sainte-Sophie érigeant ses 
minarets dans l'or vermeil du malin, et le Bosphore entrevu 


F. Zi em. Pwje d'album* 
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derrière les p ms-parasols el les tamaris en Heurs. \ isions de rêve 
jetées sur la toile par une mnm prestigieuse, inspirées par une aine 
émue tics spectacles ravomianls de la nature. 

Il faudrait uu volume pour décrire seulement les aquarelles 
laites par le peiulre aux alentours de sa maison de Martigues, a 
\ ni 1 bes * ii Marseille, en Italie, en I un pue, en \sie Mineure: les 
études (pu soûl autant <1<' souvenirs de toute sa vie : vie «h 1 jeune 
homme, ïi Rar bizou* dans la lorél de Fontainebleau; va 1 de travail¬ 
leur infatigable, vovagennl, en quête de sites nouveaux, en France, 
ni Mol lande, à Naples, au tour de la Méditerranée; celle-ci lui laite 
près de Corot, celle-là à edlé de Daubignv: celle autre, Delacroix 
laima; cl il faut enternlre le maître raconter les menus laits, res 
anecdotes si simples et si eharmaiiles qu'il va chercher dans sa 
uiéinoire avec un sourire cl (pi il narre en clignant des veux, de 
ces veux qui u ont pas vieilli depuis le merveilleux portrait que 
peignît Ricard et qui préside aux destinées d<* la Salle Ziem, où se 
dresse aussi, bien vivant, le buste qu a modelé Ségolhn dans une 
fonte à cire perdue de Hébrard, 

Knliiu auprès des pages magistrales, des splendeurs d aurore et 
des crépuscules merveilleux, ce sont des magistrales copies d'après 
Rend munit el \ érouèse. des impressions fixées en hâte el des sujets 
Iil no nient ébauchés. Dans nue vitrine, cinq petits albums semblent 
donner une toile leçon aux profanes qui n ont pas compris Ziem et 
se sont obstinés a ne voir en lui qu'un décorateur, démontrant 
par leurs dessins minutieux el fidèles, leurs éludes poussées jusqu à 
I extrême d après les monuments, les personnages, les objets les 
plus divers, que Ziem eut toujours une technique irréprochable. 

Iben ne peut mieux révéler ce que furent les recherches de 
Ziem que celte Salle extraordinaire : te Ziem est là, disait très 
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jusl('lut'ni \l. du Suives. le jour do l'inauguration. avec ses aqua¬ 
relles, scs allnitns de dessins, ses études, ses esquisses et ses 
tableaux : Ziuni. qui sur sa palette mi meuleuse a su retrouver les 
couleurs de l'Orient et. nvee un art prestigieux, traduire la splen¬ 
deur des atmosphères enflammées et des eau\ incendiées de soleil, 



I l li\ Zli M. L*‘ liiwitjfu* tirs' JftnisSatf'es, it (jttisfatifittophr, 

le charme des ardents crépuscules, la magie des ombres et de la 
lumière sur 1rs eaux tir \ mise, les poussières d or suspendues à 
1 horizon du désert, tous les reflets <Os heures dans les atonies 
\ihrants de I espace, » 

On ne saurait mieux dire, Ziern est* essentiellement, en ellet. 
It^ peintre de la lumière* (" est pourquoi il la cherchée là oîi elle 
ray unie le plus somptueuse me nf, dans ces visions orientales, faites 
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[jour altirer e! garder les imaginations de feu comme la sienne, el 
que \ ictor Hugo désignait à la prédilection des élus : 

L'Orient, I OrîonL, qu'y voyez-vous, poètes? 

Tournez vers l'Orient ms esprits el vos veux. 

Dans cet exil éblouissant, Zieni s es! tenu tellement en dehors 
de la mêlée quotidienne: il s est si magnifiquement enfermé dans 
son rêve oriental, que révèlent tant de ses chels-dYe livre, qu’il 
apparaît nomme mie figure de légende. Oui peut se vanter de 
lavoir mi vivre.' On le commît par Ses évocations splendides que 
son nom prononcé fait tout à coup surgir dans nos mémoires* 
Maïs ce nom d azur H de soleil, désigne-t-il aulre chose qu'un rêve 
éclatant*' hst-il porté par un être qui n liai h te pas uniquement le 
pars de In chimère? Eh bien, il est temps qu on rapprenne, Zieni, 
ce haut et noble artiste, est axant tout un homme, le plus simple el 
le pins généreux des hommes, Si h curiosité ne pénétrait pond dans 
sa retraite, la charité savait en franchir le seuil* Ziem esl aussi coutu¬ 
mier des bonnes mm res que des belles mimes* Parvenu à son grand 
âge, son suprême souci est de faciliter aux autres des débuts qui lui 
huent pénibles a lui-même, Tous les joins il s'ingénie- à les aider, 
Jamais il ne le fera mieux que dans notre Palais des Beaux-\H>. par 
le superbe exemple qu’il donneda 11 s celte Salir, où les jeunes artistes 
verront, à leur tour* palpitants d émulation et d'espoir, non seu¬ 
lement ce (pi accomplit nu grand artiste, mais les ellbrts variés, 
incessants, do sa feneur laborieuse, l'indomptable tension de son 
âme, acharnée à surprendre les secrets de la nalurc, épiant la lumière 
rf la fixant partout où d croit la saisir, depuis le croquis de I album* 
la note Irémïssanle de I aquarelle, jusqu’à la toile radieuse, jusqu à 
ee (Ump *le canon . dont la fumée joyeuse, échappée parmi la claire 
douceur des eaux et du ciel, reste un rausseuienl pour nos regards. 
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LA SALLE HENNER 
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La Salle Zirm était à j>f'imi ouverte au public quand survint 

la mort de llemier. le :>.! j ml Ici i(jo5. Ilenner est un des maîtres 

c[ui Irml le plus d honneur a I Lcole française. Il v occupe des 

maintenant sa place au premier rang par un lormïdable labeur de 

soixante années, pendant lesquelles il ne consentit jamais à sac- 

* 

corder le moindre répit. Né à lîenmiller. dans c<-11e Alsace <»t'i 
chaque année le ramenait fidèlement, i! prit ses premières leçons 
au collège d Vltkireb. Des notes de sa main disent qu il lut 
1 élève i le et M. ( iroutzu iller. excellent professeur île dessin; de 
LL Imériii, a Strasbourg: de Drolling, à Pans; puis de Picot 
Le vieux maître» en fixant ainsi ses origines artistiques, tenait 
à rendre lioimuage à tous ceux qui I avaient soutenu dans ses efforts. 
Lu i8nS d obtenait le t irand-Prix de Moine qui devait le mener 
sous les ombrages do la \ dla Médicis* Comme nous lui deman¬ 
dions quels souvenirs d en a\: 11 1 emportés. 1 humer traçait simple- 
menl res mots : 

— a Délicieux. J ai ladh mourir de elmgnn en quittant la Ailla. » 
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Prie} de dire quelle* induenre le Prix de Home a sur Part 
français, il nous écrivait : « Excellente. (Test aux éludes rjne les 
jeunes gens foui pour \ parvenir t|iie nous devons noire supé¬ 
riorité. » I humer n était certes prolixe ni en paroles ni eu écrits: 
aussi fan HI attacher un prix particulier h res lignes. demeurées 
inédites, «gui attestent la fidélité du maître a une grande îiistilution 
lroi> attaquée cl qu’il savait défendre, au besoin, comme une aïeule 
tendrement année, 

foui ce qui touchait à la Villa Médieis lui était particulière¬ 
ment cher. Plutôt négligent pour les choses de la vie courante, d 
avait co use né les jugements portés par I \ endémie des Peaux-\rls 
sur ses envois de seconde année, en 1860* (Juelque temps avant 
sa maladie, quand il recevait encore dans son pittoresque atelier 
de la place Ptgalle, il nous laissait prendre copie des sévérités de 
I Institut à son égard, disant, avec ce bon sourire qui soulignait 
finement la malice de ses réflexions ; 

—- Vous pouvez les publier... Il y aura profit pour tout le 
inonde à les lire* 

One les jeunes artistes, si nerveux devant la moindre critique, 
lisent ces jugements anciens, cl qii’ds en tirent, comme le 111 le 
maître, profil pour eux-mèmes. 

Sur L envoi le plus important, le (Jtrhl flans lu jjrtsott , I Vendeuue 
écrivait ; « dette ligure n’a rien du caractère qui convenait an sujet. 
La lete, surtout, est loin de rappeler le Ixpe noble et sacre que 
les grands maîtres nous ont laissé. La draperie, malheureusement 
jetée, manque entièrement d'étude. » 

Sur une Baigneuse : et Cette étude, d une couleur agréable, 
est cependant d une exécul ion molli*. Le terrain manque de liinuèrv 
sur la partie <pu avoisine la figure. i> 











































































• 1 . h <* influence le Prix de Home a sur l'art 
h ; « iîxivl lente. CVst aux éludes que les 

ji » h* i n % parvenir que nous devons notre supé- 

« i I il rerles prolixe m rn paroles ni en écrits; 

- * r un prix particulier a res lignes, demeurées 

m î » u\ la fidélité du maître à une grande institution 

eut défendre, au besoin, comme une aïeule 

< » » n il ;i la Villa Médicis lui était particulière- 

r i ! dirent pour les choses de la vie c ourante, il 
_• nenls portés par 1 Académie des Beaux- Vrts 
année, en i s bo, Quelque temps avant 
\ • i « evait encore dans son pittoresque atelier 

i mus laissait prendre copie des sévérités de 
• ' fc v i i lisant, avec ce ion sourire qui soulignait 

s réflexions : V 

publier... Il \ aura profit pour tout le 

- m nerveux devant la moindre critique, 

Sur I eus . »* iuj «»r hrisi thms Inpriânn, Y Vend émir 

•email : te ( ♦ I»* n « du ai met ère qui convenait au sujet. 

La tète, surtout * \ ! ! | : r le (\pe ne»Idc et sacré que 

l«‘ w grand •! »*s nom ai>.« ! a draine, malheureusement 

manq i < ntic renient ÏV b 

'■«tr ui* /{tiiijneuse : « ( cr«- .1 • d'une couleur agréable, 
lui avoisina la lijjm 
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Sur uni' Tête d'étude de femme : « Qunnpie la rouslruel ion «le 
rej le fêle ri I rnsriiiMr «1rs veux laissent a t lesiirr. relie peinlure 
m 1 ifiarnjur pas de eliarine. » 

Sur des Ih's&ins d après k Ihminif/nin et d'après f Intique : <c Les 
dessins de M. lien ne r. d apres le I )m ni impie e! I antique ont élé 
ju<jés par la sert mu d une 

exécution lai Me et négli¬ 
gée * » 

— I ieniiis, ajoutai! L- 
malt rv. j ai J nu jou rs làrl ié 
d<* me rappeler nue le des- 
siu ne clevail jamais être 
lai Me « mi i légbgé. e! si | ai 
laiE cjueltpie élui;se de Inen* 
r est peut-être à des se re¬ 
niés <lc k rrt ordre ijne je 
le dois. 

Il en net 1 lait Injure «le 

voulait 

hien déclarer <ju d devait 

tout aux enseignements de 

o 


irraud ai 


V coup sur, ils 
n a va ieul point nui au tlé- 
\elfippeiuen! normal de sa 
j uTsoi nm lil é. 

Les i>n jhh's de I leimer 



.! . - J . ! I i \ \ s u. Rèverte > I «i«V| u 
ilkamiav imimv iii;irlir\<V tir r<irh>h\ ) 


‘datent loti uioflestes.. Mais d avait eu un brave homme de père 
<pu, très lier des dispositions de son Iils. « I hien loin de les conlra- 
rier. s ingéniait a les développer en achetant «le vieux tableaux «ju il 
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accrochait aux murs en lui disant : a (lest pour l apprendre ! » lvl 
le petit apprenail, en effet. I n condisciple de llenuer évoquait en 
ces termes, il v a un quart de siècle. une distribution <le pn\ au 
collège d \llkmh ; « Vous rn ppr lez-vous lies la n! ares el les bravos 
qui accompagnaient les heureux. surtout dans les classes élevées? 
Puis, a mesure que I un arm ail h la fin du programme, les applau¬ 
dissements devenaient ninms vifs, si Lien que, toul à la fin, c elait 
au milieu de ! inattention generale que I on distribuait les prix de 
dessin, \ ee moment, et toujours invariablement le meme, on 
vmaîl monter a la tribune un jeune homme dont alors personne ne 
prévoyait I anmir. Je lais ees réflexions au sortir de I Exposition de 
pemlure el je ne peux pas m empêcher de comparer le ebeinni 
parcouru par certains prix de philosophie avec relui de re modeste 
élève dont les dispusilions heureuses, le Iravail el la persévéninn 
ont lait le peintre llenuer, » 

Ce peintre-là était devenu très grand, non pas seulement par 
la persévéra nets mais aussi, el il le saxail bien, par son respect 
des vieux maîtres. Personne ne connaissait mieux que hn les 
cheis-d <elivre de la pemlure a travers les siècles. Nul ne les com¬ 
prenait avec plus de pénétration» Son véritable domaine c était 
celm-Ià, el. pour avoir cherché passionnément, sur les toiles des 
primitifs italiens, français et flamands, le dernier mot de celte 
énigme qu est le génie, pour n avoir jamais hésilé a réclamer des 
maîtres de la liena issanee les for les leçons qui Is donnent à qui les 
sait interroger, llenuer aura pu animer son nui \ re de ce souille 
prestigieux qui, tant de fois cl a faul d égards. I égala aux plus 

grands. 

Il la lia il voir I Ici mer, pour le connaître pleinement, devani 
n importe quels chefs-d œuvre : pour différentes que fussent les 
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origines. il ressenL;iif également tout ce <jui s'enferme en eux île 
pensée articule, île rélVxiou généreuse. de poésie, et, pour tout 
tlin* d un moi, d ame. Ilnlhem n aval! pas de plus fervent admira¬ 


teur. ni le divin Léonard, 
ni lîapliaëL m Priai lion, 
ni David en ses portraits, 
ni, plus près de nous. 
Ingres* le demi-dieu <111 on 
n i11\ oq liera |umais assez. 

!/inspiration que I leu¬ 
rrer puisait dans la nature, 
et qu il passa11 au enhle de 
tant de génies si n iveinenl 
interrogés, aura valu au 
v ieiix maître la faveur des 
plus délirais, qui ne I aban¬ 
donna jamais* Par un mi- 
rarle très rare, et qui vaut 
<1 être souligné, pas un des 
tableaux qu on doit h la 



,1. - J. I l ! \ \ k u* Le I iea.r Menuisier i j 
IVrin irrr irin i‘t‘ tli* liirlislr. j 


fraîcheur de relie inspiration u a vieilli, pas même son prix, de 
Homo de i ^ n S , qui est d une grâce infinie- (/est assez dite ce que 
avenir réserve d admirai ion chaleureuse â Pieuvre émouvante et 


d un charme sans égal de l'artiste disparu. 

Dette i envre il la Mail en assurer les destinées dans un Musée, 
saio préjudice de la londahnu qui doit eu assurer la pérennité 
la même ou llenner un! au monde* \1, Jules Heritier* neveu H 


légataire universel du 

rare désmléresseiiHiil 


maître, le c 
d répondit 


ml â merveille el avec un 
nos ouvertures par le don 
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de \ingl-neul tableaux nu études de [ leu non cl de son buste on 
bronze par Paul Dubois. I) autre part M. Jules lïcnnpr — cju'il 
lai) t lue h nlVrir en exemple — constituait, en mémoire de son 
mule, une renie annuelle de neuf mille francs, <pie I Vcadéiuie 
d i i s lie aux-\rls di’cmii 1 aux grands pn\ de Home de peinture et 
un prix annuel de ïrnis mille francs au profit d un peintre de 
ligures exposant au Salon des \rlistes français, 

La donation I leoner permet de siinrr le maître depuis scs 
débuts jusqu'à son heure dernière. On \ rencontre le premier por¬ 
trait, exécuté h lîermvdler, en 18 \ u. d apres le vieux menuisier 
Jean llrrniMuio Ouand d mtiurut, tlenner I ra \ ad lait a une /iVm'ic 
dont l'ébauche est assez poussée pour <pi"un ail pu l'exposer. 
Entre t es deux œuvres, qui fixent les limites extrêmes, J.-J. lîenner 
nous olire la leçon de son labeur sans relâche, des I Italie oîi d suint 

le charme des \ énitiens et 
où d découvre le Corrèze 

n 

et Ciorgione. nui lin mdi- 
cjueiil sa v<no. Déjà Moitié in 
lui avait appris ce <pn peut 
s enfermer de i n >1 desseen I re 
les lignes (emiemenl accu¬ 
sées d un visage* Cet ensei¬ 
gnement 11e fut point perdu 
pour Henner, on le voit 
avec ces poèmes de grâce 1 : 
les \ yjnpltcs et I 



.t - - .1. H r n > r h 


Le Refit Kerivenr. 


(pie la Ville de Paris avait art pu se comme une de ses pages les 
plus carat lénslupies* (ht le voit aussi avec la h illvfie ati nthftn Uni. 
le /Y/;/ /Yrnwr, le /Yr/nn/ de 1/ Iferzotf et le Pnrlvuii de )/ h... 
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qui son! autan! d'œuvres, prises au vif, d'un réalisme* ou, si l’on 
préféré. d uni' vivante réalité, expressives par la forme, si scrnV. la 
couleur et le modelé. 

S! lin ii icr s'attarda a ver délices aux figurer de femmes, s il 
caressait son œuvre d un pinceau 
chaleureux, il fut aussi un peintre 
passionné île la nature. Le Christ 
en croix et le Christ rourfté , le liant 
lui-méme. ont (Hé étudiés patiem¬ 
ment, vingt fois repris, vingt fois 
abandonnés, esquissés sur la toile, 
dessinés sur le papier eî enfin tixes 
avec la volonté de tout exprimer, 
de h ml dire c le celte couleur ivoirine, 
vi lira nie parmi les clairs-obscurs qui 
donne sa physionomie personnelle à 
I a ri (h i 1 lei mer. 

Kl si on vent encore surprendre 
I émotion de Ilemier devant la na¬ 
ture il n est rien de mieux que de 
regarder ici les paysages si pistes 
d accent, si mesurés, si bar 


meux 


h finies de Corot 



J. - J. 131 \ \ t: il , 

Ptrrirait de \t *' I).. 


qu il prit en Italie, entre deux longues stations dans les Musées, ou 
plus tard en Usace, prés du village natal, au pied des collines 
crépusculaires qui se rellétent dans les eaux donnantes des étangs, 
rl une émouvante poésie, et si favorables à I évocation des \auttles 
et îles \ytnjthrs, 

« H faut savoir voir ». disait llenner. en donnant un accent 
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parucLuîer a ees mots, son accent alsacien : « Il IVi11 1 savoir voir! » 
Cria siginliâil loul piste le contraire d uni' vision réaliste el bru¬ 
tale, I/imaginaiion créatrice \ avait sa pari. Ingres, qui avail cur- 

r!crr Henner — el celui-ci en avait conservé un souvenu ému — 
c 

répétait à ses élèves : « Anne/ le vrai, parce qu il esl le beau. Si 
vous voulez soir cette jambe laide, je sais bien ipi il \ aura matière, 
mais je vous dirai : « Prenez mes \eu\ et vous la Irouverez belle 1 ! )> 
Le mol de Henner exprimait la meme chose, Les veux, comme le 
pinceau de .l'artiste, poétisaient le'. (ormes vnaules ainsi que le 
décor où elles se mouvaient. 

I n jour que Henner se promenait sur les bords de l étang de 
Gliaville, avec son compatriote Lix, comme lui élè\e de Drolling, 
et le diplomate \alhio, ce dernier eut la lautaisie de (aire uni 1 
pleine eau. \ alfrev avait, en ce temps-là, les cheveux presque roux, 

11 entier sunait flegmatiquement les évolution du baigneur dans 
ce lac encadré d une verdure qui, à celle heure crépusculaire, se 
détachait en silhouettes sombres sur un ciel d opale ou de tur¬ 
quoise, La tache éclatante du corps nu sur les noms saulaies 
produisît chez 1 artiste une impression très profonde : un tableau 
— le tableau devenu traditionnel de Henner — venait, tout natu¬ 
rellement. de s établir dans son espril, avec son harmonieuse séduc¬ 
tion, Le lendemain. Henner fixait sur la loife ces quatre notes du 
ciel turquoise, des verdures ténébreuses et du corps d ivoire cou¬ 
ronné de cheveux cimrés, qui sont familiers aux lervenls amou¬ 
reux des pages idylliques où le maître a si délicieusement évoqué, 
non pas le diplomate ValIVev. mais 1rs belles naïades que t»mr- 
gione rccommîlra.i1 pour le meilleur de ^a palette : « Il faut savoir 


\on 




La Salle Henner s’uuxrit au public le \ avr il i qoù 
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LA SALLE COURBET 


i i S i f j - 1^77 ? 


La Mlle de Pans n aval! pas attendu que la postérité se mon- 
Iral faxnrable à Courbet pour lui faire une place dans les collec¬ 
tions artistiques qn elle nuis!11liait peu a peu par ses acquisitions 
annuelles. Elle avait acquis, en iSSi. à l Ilote*! des \ entes, pour 
I rente-trots nulle francs, la Sieste, ce qui. en ce lempsda, était 
mi [hiv. lai ï poo, elle payait siv mille cent cinquante francs Proti- 
tllinn cf scs lùifftnls, dans la vente 1 luheH-l)eb rousse. La générosité 
la si ueuse du M"“ Juliutle ( murhel de\ait un |utir réaliser le vn i u 
des admirateurs de son livre : une Salle Cour l«et. dans un Vluséô dc 
Pans, permet tant d'étudier lounre de Courbet, Certes oit ne pré¬ 
tend pas que Cuslave Courbet ne soit pas représenté ailleurs avec 
lune. Le Louvre yanle une série do ch efs-dYe livre et le Musée 
de M c h 11 1 ad lier, sjràrr au dnu de M. lî ru y as, a droit à la \isi le de 
[mus ceux qui allerlmn tient Courbet. Mais la Salle Courbet du 
Petit Palais, en attendant qu elle se complète, facilite déjà beaucoup 
la connaissance intime du maître d OrnaiïS. 

M Juliette Courbet avait donné a la \ die les Demoiselles *te$ 


LE PALAIS 


UE Al \-AKTS 



bords de Itf Sein?, L était en 
pi'r\«Mr <| ne ce n élm l ( | i l mi 
elle nflVmt m\ nomel^s n'imv 


Mjolc re moiucill, elle a\a1 1 fail 
(ummiem rmeiil. Le ae |aimer 
s. Sur I mil usine 1 1(311 mise < le son IVc- 



lienH Put 11 in r. Courbet au dm r u 
Pmi lier Snluii dr l'ai-liste. 1 


suleiip M. Kél lei I lard, la V Commission décida il d ouvrir immé¬ 
diatement la Sa I le ( a mrliel - étant bien certain de 1 a pprohal mil ullé- 
rienre du Conseil Municipal. Le '«'1 lévrier, le pulilic pomail juper 
sic 1 imposant ensemble (pie coustiIuent la Sieste, l*rou<lhem et sea 
ht n/unis (aei|iüsihous de la \ ille) : les Demoiselles des bords de ta Seine, 
le I } orlrait de (tourbe! au chien* le Portrait de \l ' Zéhe Courbet, le 
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' I, - * était ou njoh \ rt moment, elle avait liiil 

»n v iii < i « a'était qu nu tommenn mon!. Le :?S janvier 

nivelles <nu\res, Xtr t initiative heureuse de son lYé- 




























































































































































































( onmiissioii décidait d’ouvrir imrné- 
«lia t^uienl la Sa 11 • < - i tint bien certain do l*ap|>rf atmlîoi» ulié^ 

• mu e du Conseil VI n a Le u \ février, le puhlîe pouvait juger 
*e I impi>saut e *m . : < 1 i» oshlueiit la N i&stc, I*ï%>wlbofi tl ses 

l'ii/mts (acquisitie i> t Demoiselles des bords */< ht Seine. 
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/VjW/wV r/c 1 / ./u/rV/Zc Cow'/W, le / 1 o/ , /ro// de CourAd père. les 
{motifs flans fa Om/wp/e, les /mA? /Am/anw.v (don de \| .lolielle 
(àjurliet) el le Pnrfraif de f^orhinatnl (don *1 1 b \L I liéndnrr Durct). 

( itnirhi'E es* représenté au Petit Palais clans les diverses plia ses 
de son üénie. On \ rencontre son premier Salon et un suil son rwv 
Itition jusqu à la période laplüs magnifique. qui est éxideuunenl ee Ile 
(le la Sieste. Lune de ses dernières rouvres est là : la robuste idtiide 

4 7 

de son père, <1 une exècuhon solide et devant laquelle un ne eraiiil 


pas de prononcer le grand 
nom du Tl II tore I à qui (dit 1 

s apparente. 

hn i 8 \ ?, ( à >u rl ici a va 1 1 
s ingf.-l rois ans. ( 1 esl de 
( i efle époque que dalenl 
son portrait au rlnrii el 
relui de sa sœur Zéhe. 
t lutte sœur et ail charmante. 

I * * -V ’ * 

.a |>i‘llit' tete qui en run- 

serxe le souxemr esl d un 

aimable archaïsme roman- 

1 1 <|no* < ! esl à propos <le 
Zél ie i pic t loi i rl ici en i \ a i (. 
quand elle moumt, à sa 



1 i t <T A V i: ( ] t> L" H ES I l\ 

Portt-fttl Je 1 / Juliette l'ourltet. 


sc eur «lu I lettc : a Ma pam re 
Zéhe, <] 11 ï lia jamais eu 
d autre plaisir- dans sa vie 

que de hure plaisir aux autres et de les servir, quelle triste existence 
roi te pauvre su air a eue, et sans se plaindre, toujours malade, tou- 

V 

jours eoiiniL'euso, toujours aimable!.., » Le porlraîl de Zélie exécuté 


ro 
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Ironie an noos axant que tes lignes fussent écrites, pourrait les 
porter en exergue. Courbet notait dora pas seulement un peintre 
111 mI<’ ri;ihsliu II pénétrail, puni peu c|u il Je voulut, dans 1 ame de ses 
modèles. Sun propre portrait, de la même année iHV** exposé au 
Salon de iSVh le montre loi qu'il lui toujours, allier ei volontaire. 
Les veux son! profonds. Pour un peu* ils lancera icut des éclairs, 
La bouche, d un pur dessin, el le menton sont d un être de volonté 1 
exceptionnelle. La page est ravissante, déjà d un parti pris surpre¬ 
nant. 1,11e est construite par un primitif comtois qui aime la 
nature et la lail concourir à I intérêt de la scène. Los détails son! 
émis avec une conscience méticuleuse ; le livre, le hàiou, la pipe 
culot 1er, le pantalon ii carreaux, les oreilles soyeuses du chien noir 
sont d une extraordinaire vérité. « Je suisenlm reçu au Salon, écrivait 
Courbet à ses parents au mois de mars r S \ \ : ce qui me lait le 
plus grand plaisir... Ils m'ont fat! I honneur de me donner une 
fort belle plare a l'exposition... vj Dans une aulre lettre adressée à 
son grand-père, il amionee ijue son tableau est exposé an salon 
d honneur, place réserxée aux meilleurs tableaux. ht il ajoute que 
o la feule avait été plus importante, il au ni il « d -1 • ■ n 11 une médaille. 
« ce (pu eui élé un <lébut magnifique ». 

Le portrait de \l ‘ J libelle Courbet est dans la meme note de 
vérité minutieuse. Lui aussi, d est écrit par un pruiulil qui u a pas 
peur des mois, ce (pii signifie qu il ne craml pas de tout dire, La 
jolie ligure aux grands yeux— les mêmes a soixante-six années do 
distance — al firme une énergie qui ne cessa pas d être celle du 
père de Cnurbel, dont Cuslave i four bel hérita et que \! .1 libelle 

Courbet, noire bienfaitrice, u a partagée avec personne — sinon 
sou IVènc Comme ils vous dévisagent, ees veux, d un regard aigu 
et sans faiblesse, (.i est déjà tonie une x ie qui s colonne la. une xie 
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solitaire, remplie de longues méditations, Le corsage ravé jaune, 
bleu clair, orné il un < oî brodé est peint supérieurement. Le lau- 
leud l'iimié le rideau à ramages, le put de Heurs soûl d un pinceau 



(ii "Te i rni imt t, — fUtoti et ses fùtjanls. 


api'iivé (pu na ni'ii négligé alin de placer' la jeune fille dans le 
décor habituel de sa vie familiale. 

D est le peintre ipn a posé pour le^ l munis dons ht f ïtimptttjtu\ ces 
jeunes gens accouplés i\c prolil. dont la rêvera ni pour cadre In poésie 
don ne su 1 1 quelle nature violemment mélancolique, Zélie Courbet 
est d un beau romantisme. Les A munis açceutueilt ce roulant isme- 
bi. (>u pense volontiers a Delacroix, au Delacroix des meilleurs 
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jours. ha couleur est c! un émail véritable cl, quant à I ms| 11 rat toi 1 , 
elle est 1)11 sentiment le plus touchant. 

Mais le romantisme esl loi lim pourhourbeh \ oiei les Demoiselles 
tic la Sente. (a s « demoiselles qui sont detiv. font, leur sieste dans 
ns pré- lieu ri- ipi am?-r la N-mi'. \*-i< la ( i 1 vih mi i I Ici e ri. lïnegoal 
où fréquentaient, a ta lin de 1 Kmpjre, certaines catégories de 
et uni Isa nés. Kl les ne son! pas d une intellcelualilé ru fl i née. mm 
pas. Mais elles soûl bien eu clinir. ces odal 1 sejlies couchées. qui snnl 
d un autre temps que les odalisques de Ingres, el —* est-d besoin 
de li 1 du e — d un sI \ le dilTércnh Les odalisques de Courbet s or¬ 


nent de châles* sautent leurs mains de gants beurre Irais ou de 
notâmes en Id de soir. hiles soûl lasses d avoir trop canoté, 
d avoir trop cueilli de fleurs des champs* et. sans doute aussi de 
sélre un peu attardées à fable, sous la tonnelle. La chaleur de 


I après-midi esl accablante. Pas une feuille ne bouge dans les grands 


mi lu es, dent I ombre se hui pmleclriiv au repos de nos Demoiselles. 
Le soleil hllre el 1 uouehelle leurs robes, comme autant de taches 
audacieuses. 

Ouund le fableau parut au Salon de iSn-, d \ ht scandale, au 
moins près des critiques. Vujourd 1 1 u 1 on l'admire sans réserve. La 
couleur en est harmonieuse ci un bout a L autre, a ver’ celle chaleur 
d émail qui caractérise les meilleures pages de Courbet. Ou aune la 
saine robustesse de son evécution. Hsl-ce la une Oiinre révolution¬ 
naire? Le temps a nus chaque chose à sa place : révolutionnaire 00 
non, c esl une belle œuwv. 

(la stagna rv disait que les / h niaise Iles île la Seine avaient etc 
peintes sous FinOuence des idées proudhoniennes , dans une inten¬ 
tion de moral isa lion. P rond lion était le compatriote du peintre et 
d esl certain qu il eut une action directe sur celui-ci. Nous devons 
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;m\ relations des deux Lranr-( miulois le portrait du philosophe. (’< 


portrait porte deux dates : relie de 
inachevé pondant res douze aimées 
Salon de i fSfi*>, fouir la entnpic se 


ï 8jd et relie de i86«>. Il resta 
dans I atelier de ( iourbol. \ ii 
rua ( outre lui a\er mie violence 


ne connaissent 


guère 


les peintres d aujourd’hui, meme les 



Ci - i \ \ i Cm lui 1er. Lu Sieste. 


plus mal Irai tes. (au mue pour les I ïemoiselle.s, et peut-être plus bru¬ 
talement T on ma au scandale. Il faut lire les extraits des journaux 
dans le beau Imv que le regret lé ( ieorges Liai consaera a (Courbet. 

îe est assis sur une des marches du perron. Il porte un 


L 


e 



pantalon bleu et une blouse grise. La tète, méditatifs s appuie 
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dans la nmiii gauche qui elfleure la barbe, Derrière les lunettes, 1 1 s 
>i i nx ütis restent songeurs. Près de I Youdlmu. Pécr boire, la na^e 
inachevée, des livres a la tranche ronge', reliés de veau fauve, Le 
chapeau de feutre traîne au hasard. L une des IjIles du modèle 
épelle : V* IL il. IL L. F., tandis que sa sœur verse le sable d un 
j miel dans I autre. Sur la chaise d osier, le travail de la ménagère 
attend dans la corbeille, Du fond de verdure émerge a peine un 
toit voisin. \ gauche, rumine dans le portrait de Juliette Courbet, 
le pot de Heurs de Jennv I Ouvrière. 

1 ,a chaise d usier n existait pas dans le tableau du Salon de iSbü, 
Il \ axait la \1 Proudhon. Mais I unanimité qu ou mit a critiquer 
cette partie de Ioeuvre détermina Courbet a I eilacer, (icorges ISiat 
expliquait très bien I insuccès du I*mttfthon. On ne comprit pas que 
I on t eprésrnlà! le philosophe eomme un simple bourgeois, cc qu d 
était au piste. I, opinion, qui est simpliste, « eut admiré un Prou- 
dlion sur les bai Tirades ou dans nue réunion 
voir rêvant en eiri jardin ». 

La Sieste ne fut pas, non plus, jugée axer bienveillance. Lest 
un grand honneur pour le Petit Palais de posséder ces trois 
œuvres de combat ; les Uemoiselfes île ht Seine. Pvoudltun, et la 
Sieste. Charles Blanc trouvait la Sieste admirable. Il était, en î8h8, 
seul de son av i^, On a tait du chemin. La chaleur formidable 
de midi couche dans l'herbe, a I ombre des arbres, les tra¬ 
vailleurs < 11 m s'endorment du sommeil des braves gens. Les 
grands bœufs sont au repos. Ils parhripenl du calme de l'heure. 
A droite, la cliarrette attend la (barge. \ gauche une autre est 
prèle à partir. La prairie s émaillé de Heurs... L esl. en vente, nue 
des œuvres les plus considérables du pavsage français au \i\ siée le. 
1 ont \ est d une qualité supérieure: les noirs purs, les lüuv et 


| tuhhquc ; et le nt de le 















1 , \ S U.LF cm uni; i\ 




Ii i s tf ns„ La grandeur du décor* la force < 1 è- I exécul mu, la sobriété 
r < 

des délads : cm ne vmtlnl ruai rnlrevoir de cela < i! t r nsi cria tpn. 
niijourd lim, donne 1 a la Sieste toute* sa porlée. 

Les Troas llan/ncases seraient à la Sourre, qui nsi restée rhex 
M .Libelle Courbe!, IIIles datent dn iSbN. Elles ont la moine 
saveur que les meilleurs mis réalistes de Courbet : la jeune Immun, 
qui forme le eeiilredu tableau, el qui 
va descendre dans I eau. est un dns 
beaux morceaux de la lin de sa car¬ 
rière: la chair des irüis baigneuses est 
palpitante de \ le. 

I elle est cotte Salle Courbet du 
Petit Palais, Elle a la HimdiraImn tout 

4 

ensemble lusluriqiie el cl enseignement 
qu ont voulu lin donner M Juliette 
Courbet el ceux qui ont eu I idée dis la 
créer dans le Musée des lîeanx-\ ris de 



la \ il le de I "a ris. 


J I \ \ ( , \ l\ I; t KS, 

fîtistf r li* (itixlfirr 

i I *I;’i 1 rr. i 


Le a mars icjny. \L Eullières, 
rrcrnmiei il appt de* à la Présidence de la Hépublique. inaugurait 
I installai mu déiimhve des Collections DidmC la I ransforiuainni dn 
la 1 1 rande Calerîe. ainsi que Les donations Menrier. Carcann. 
Courbet. elc. In‘ Président, rencontrant \1 Juliette Courbet dexant 
les hrntoiscllis r/n la S nm\ hn adressa Je chaleureux roinm icmenls : 

I res h nichée, 1res usddemrnl heureuse, mais toujours 1res 
simple, M" Courbet répondit : 

\ nus c'Ies bien aimable*. Monsieur le Président... Mais er 
n est pas fini. 

Eu ellcd. en n etail pas lini. Le jour de février iqoq où 
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St i 


\| Courbet envnva an Petit Palais les nouvelles < ouvres destinées 

V 

à rnnslitucr la Salle ipii porte son nom illustre, elle répéta, ou 
souriant, le mol tjuYllo adressait si simplement a M. le Président 
l’ail i ères : 

— ... Mais ee n est pas fini. 
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LA SALLE DES PORTRAITS DE FEMMES 


Ci rréalinn d une Sal le de IVrtrails de l'Vmnirs est loule pari- 
siemio„ Nie a <lé accueillie a\ee In\ eur el les nombreuses expositions 
de Vt ni rails de b Vînmes < jm, i lepuis I n us ans, ont sol lie i lé I ni.huit ion 
du pu I il ie* pn un eut 1m ni ( [ m on eul raison de la réaliser nu IM il Malais, 
Ou \ pensa nalundlonictil le |Our nii \l 1 la marquise Landollo 


i aireai m> 

oilnl au 

Musée sim 

p< >rl 

* 

rail p; 

ir 1 lira ni. 

Cour ee cliet- 

d oui \ n\ 

quel te p 

laee Inm\cr! 

} La 

( i ru m 

le Oalerie 

est bien \asle. 

( lerlains 

musées 

italiens ^ai’i 

leu! 

1 ouïe 

nue salle 

pour un seul 


lahleau. C eul élé le ens de les muter. Mais il tauI compter avec de 
vieilles traditions et ne pas nninver brusqucmenl. La marquise 
Careano resla seule dans la Salle jusqu au jour mi \nirent la 
rej<jmdi l e un second lucanl (Ininir trajet neuf par celle généreuse 
bierihulnce : le Purfnttl d e 1/ tu cumlcssc de MontforL sa lillé, puis 
le polirait de sa petiledllle, par IC lienanl eC eu moins d mie 
aimer des portraits léiiiiimis de Lmes! IMktI (don de M. lïrandus): 
de \|. rac Vj | \\ a rds par Canl m»Lntûnr (don de la veuve de I arhs(c); 
de \] Molle/, par \ iclor Mutiez (don de la famille); de M Cha¬ 
plin. par Chaplin (don du modèle): de M" 1 ' Llirler par Bonnal el de 


11 


u: i 1 \ l \ i s i> i : s ni*: u irrs. 


.S ■> 


\l" Sover, née Khrler. par lïiesener («Ions de \1. Soyer): de la 

Duchesse de Talle\rand-Périjrord, par CL-M, Duhufe et de la l)ti- 
rliesse de Montmorenr} par C. Jaeipjet (dons du Due Je Mouline- 

rctifcy);de \[ me (Ihar- 
Iran mère, par Th. 
t iIlarlran ( di m de la 
\eu\e de l'artiste): 
de I\J IJ "' IL I!miart, 
par Bertlie Morisot 
(don t le M , et M mtî F, 
Mi ma i l ) :de la Femme 
à I | iar Fa U 

ltu 1 ère (arejuis par la 
\ die) ; d un paslel de 
James I i.ssot(d< m de 

MJ. Mari et ) et <1 un 

port rail de |eunc ld le 
par Marie Bashkir- 
tscir (don île M mc 
BasIiki rlsell more). 
Le polirait de la 
ma ri p lise Garcano 
est une des œuvres 
les plus ronsidé- 



E n 


^ i ^ J 11 i lo: jl s , Lt 1/usf^i.f*'. 


raides de Bieard, C esi un port rail en pied, grandeur nature, 
e i st-a-flire de proportions inusitées dans lienvre fin maître. II 
f'sl peinl sur un [lanneau de Fois des îles, re qui a eonlnhué 
certainement à assurer sa conservation, trop de portraits de 
llicard marchent vers une perte fatale : les ingrédients qu d u1 1 — 
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li sa il leur n .aident impossible à presque tous une longue durée. Les 
deux nôtres -—ceux du moins que nous devons à la munificence de 
la marquise ( hircano, car* td u i de Zietna déjà soi J lier I — sont assurés 
(f inir destinée heureuse. 

< )n a parlé de Van 
Dvck devai il le grand 
polirait et de Léon a ni 
de \ incî de\ a ni le petil. 

On a eu également mi¬ 


se >n 


I/ordonna rire du 
pnrlrait de la marquise 
( !;iirano. I optileiil tléet>r 
ou il se place, avec un 
fond de ciel ou meurt 
somptueusement le so¬ 
leil, la vaillance avec 
liupu i lle I artiste a peint 
I ample robe de soie 
border de fourrure, le 
canapé (aune d or, le 
rideau rouge : loul rim- 
tnlme à faire de relie 

i nn re un des plus beaux 

& 

morceaux de l'Ecole li aii- 



< il " \ W l IlllOll 1). 

Purtnul de U" la (jmiiesse de MotdfurL 


çaîse ©t, en tout cas, le chef-d'œuvre de K ica rd quani a la lia linupie. 
El I évocation n est pas moins saisissante devant le second ltjrard.de 
celle line pliVsioiinnne. d une pâleur d Opliélie, mais tout de meme 
très \ Monta i iv avec ses yeux (pu ne eessivronl plus de nous lia nier 
et ce Iront d un dessin serré oit descend la soie des cheveux d oi\ 
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I :n présence de res port rails il n a qu un mol à dire : ce sont 
deux rhols-d nui m u. 



La marquise Laudollo Carra no. a c 1 111 nous drvnns son por¬ 

trait, Pavait gardé depuis 
i8(Sn dans sa chambre a 
coucher, jusqu an jour nu 
elle voulut bien le donner 
à la \ il le de 1 *ans avec une 
gninde simplicité de geste, 
C est ici ii * 1 heu de rap¬ 
peler que la marquise Car¬ 
can o possède parmi ses 
ml 1ertions nîi abondent les 
HembrundL 1rs Delacroix. 
Ii-s I lierai nrr Itousseaii, les 
Corot. îes Promeut in, les 
l )ecainps* les Fml nn \, etc,. 
eel immortel joyau de 

I proie Irancaise : la Sti- 
loméy de 

Nous ne saunous mieux 
faire. pour rendre à la 
bien lait rire du Petit Palais 






un I léguau 


I*ortnul fie I/"" Chaplin t 


I Imminage qm lui est du* que de reproduire le portrait qu a tracé 

d elle \1. Daniel Lesucui\ Les rares favorisés du sort qui ont été 

admis a visiter la collection de la marquise Carra no, la retrouveront 
dans cette page Ircmissaiilc de m e. tHianl aux autres, a ceux qui 
ue la mmiaisscnl que par le magnifique polirait de Picard, ils 
pénétreront plus avant dans son lu!muté ; 



































H t C A R U. 































































En présem i«i traits i n v i qu lin mol à dire : ce sont 




La marqu . iolfb t'areanu, à <jui nous devons son por¬ 
trait . avait gardé depuis 
18 Go dans sn chambre à 
coucher, jusqu’au jour on 
voulut Lien le donner 
à la \ illo de Paris avec une 
grande simplicité de geste, 
(i est ici li lieu de rap- 







cano possédé parmi 
collections oii a >ondeut les 

|, s I Iinodore Rousseau, les 

cet immortel jouait de 














, de Henri Régnault. 

fa i r -, i ! 1 11 r rend ri la 
1 lieu lai hSe* * du Petit films 


*■ n <jut lui est |i i ni «|i< reproduire le portrait qu’a trace' 
1 1 Dam I la si \ , ans favorisés du sort qui ont été 

ffau* visiter la col* eiinti de Pi marquise Carcatio. 1 1 retrouveront 
relie page frémissante Je viç Ouant aux autres, à ceux (pii 
• im naissent que par leMliâ pudique portrait de Ricard, ils 
nu l'iius avant dans nm iiitimilé 
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« Il est une grande collerlionncuse, a Fc-ril M Daniel Lesueur* 
dont Ionie nui vie je verrai le regard,— re regard (]u'on rencontre 
après avoir contemplé une 
des merveilles ([il elle pos¬ 
sède. ce regard cju r lle 
porte d un de ses tableaux„ 
les plus précieux* les plus 
splendides, dans les veux 
< | il i \ i en lient des en ébl< unr 
pour la première lois, Nuis 
mots ne peindraient le feu 
palpitant de ce s prunelles, 
un peu pales et comme 1 
consumées de beauté, leur 
orgueil I ré ni iss a n i de 
crainte* — rie la crainte 
que I adirnralion étrangère 
ne smt [ois assez eompré- 
Iiensive.**» el leur joie 
aigue en percexanl 1 émoi 
silencieux qui correspond 
à leur dévotion secrète, au 
long ra\ onuemenf dont 

O o 

les a illuminées le 1 eliel- 
dYeuvre, 

fi Mais c|tiancl ou con¬ 
naît celle série de tableaux , f , lf , 

I n. Ciivnrtt\%. l/ rr ' Gh&rfrtïtt mrfw 

dont chacun nianpie une 

époque. un point euhiitiianl dit génie, dnu! chacun, s il disparais* 
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s;ut, laisserait un mcIo, briseraît un chaînon dans 
on se demande rnimiirnt nue Iniimc 1 a discerne* 


I histoire de I art , 
souvent ?i ron(re¬ 



temps de la mode, la signi¬ 
fication SDiivi'nimr de 
pareilles pages, e! l'on ne 
selon ne plus de re que 
retir femme s! line. s! 
.mince, presque t lia plia ne. 
a dans ses inoubliables 
veux <le rêverie profonde 
et de divination, 

(s Ne lui en a-t-il pas 
fallu, île la divination* pour 
ruminai ider son portrait 
au peint re tpu lit d rlle un 
de ses plus extraordinaires 
eliefs-d ten\ re, à €0 Ricard 
11 ui. certes, ne passait pas 
pour produire a ver agré¬ 
ment et de façon flatteuse 
les Irai (s des jolies per¬ 
sonnes ? Itirait! !... re por¬ 
traitiste de I àme et de la 


\ i ci Te it Motte/, Portrait de M m Motte:. 


mélancolie* re magicien 

O 


eel artiste qui, sans mnrhidesse, 
ligures un si aigu frisson de \i<\ 


de la rouleur epn pense, 
a fait exprimer à eharmie de ses 
les a pétries d une chair où trans¬ 


paraît tant de songe. 

i< Ne fui a-t-il pas fallu, a celle songeuse du portrait de Ricard 


























l\ svlu: m:s l'oimtwïs nr: h^mmiis 




uni 1 véritable divination. pour acheter au |eijne Henri lîeguaull* 
pensionnaire de I Académre de I taure à Home, son rrmu îvdi'iiKMi- 
taire, oïi elle \t\ ce qu d \ avaif. - nnr foinlro\ un le révélai ton : -— 
eeLIe Sftlonu\ qui remploi i- 
dit, en son arrogance adû- 
râble, sur la tenture A un 
priai salon, au fond de la 
galerie solitaire, ou le jour 
est si doucement mesure: 
c est loill le treille, toute 

O 

la gloire* toute la frémis¬ 
sante vision du jeune ar¬ 
tiste, c 1111 afin ni ait si loi. 
et si \iolemment, sa per¬ 
sonnalité* comme dans la 
prescience du peu de 
temps (pi il aurait pour en 
donner la mesure. 

a VA I l//rr des Chttlai- 
tjniers. n est-ce pas aussi 
un dim v dmnaloire ? <Jnt 1 

Iont I liéodore üousseau 
# ■ ^ 

soit la. sous cette voûte 
prodigieuse, où la lumière 
Iremit parmi les arceaux des arbres centenaires, dans ce concert des 
forces \egelales et relie douceur extasiée de la nature, ce serait peu. 
Il y a plus ipie rhéodnre lîoiisseait. la où il s'est surpassé : il v a 
toute I interprétation française du paysage* si imprévue* si fraîche, 
si réaliste et si poétique à la fois de l'Ecole de i83o* 


Li'nv 11 ( i > \ \ t . Portrait de V 


f l’f.J 
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« Mais celte \ a leur de signification. in aïs pmjmoMS I ait ri huer 
sans ci renr a presque Inus 1rs tableaux de celle collection, — t une 
des plus intellectuelles qui soient* 

<( dumhcLlu, moulant pour la première lois ! escalier de cet 


lin tel 


s cm a : 


« — dominent, mais voilà 



Il 11 m mu. Portrait de M Ehrlcr. 

\ Püfîlrl. i 


une Iode de mon ami iNazon ! Il 
est admirabh\ ce paysage, n 
a VdnuniIde. en rilel. t *race 
à ce paxsage, surviini le paimr 
Nazun, artiste original s tl en 
lut, dont le pmreaii Eut brisé 
par I injustice de la cnlmue. 

a II devait a\oir une autre 
surprise. ( « an i bel la, an cours de 
cel le v a si h b . 

« domine il revenait, en¬ 
thousiasmé, de sa promenade h 
Iravers les c liefs-i I om\ re, d 
remarqua. dans nue étroite 
galerie, à une place un peu 
écartée, un petit tableau que 
cachait un rideau uni : 


a 


— Oh! un tableau caché, rida ni intrigue, dit-il. hsl-ce indis¬ 
cret de demander cc cju il y a sous ce rideau 1 

« — Non, répondit la mailresso de maison, d esl une de mes 
onures les plus précieuses... lit,*, vous en êtes I auteur. 

— Mm! s'exclama le tribun, stupéfait. » 


« 


« de rideau Eut tiré* ( iambella vit. dans le cadre, une lettre de son 
écriture. Il en parcourut quelques lignes* et T très ému, murmura: 
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Célail donc vous!,,, » 


a Celle letlre, vieille d'une dizaine d aimées, accusait récep¬ 
tion d une somme considérable cpie lui avait envoyée. pendant la 
guerre, pour aider à la résistance, une généreuse douai rire, et cpii 

von la il garder I a nom me. 

' j 

« J ai vu cos micl'(|iie< lignes, oit le chef de la Défense nationale 
iviiinvir pour 1 oilrande ma^fnli(jue, se plaignaiil de ne pouvoir en 
(aire connaître I auteur* 

<x C est là une pièce de collection plus rare, et t|m ne conta 
pas moins que bien des chefs-d'œuvre, » 


l U 
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LA SCULPTURE 


lîéser\e laite pour quelques 
n a pas d importance réelle. Ces 
la \ il le de Paris n arquerait 12 


liâmes, la srchon de sculpture 
I que |nsc|u a er- dernières années 
üère des marbres ou des bronzes 



statuaires que |iniir I ornement de ses 
squares, Lorsqu d fallut donner au 
Pel il Palais sa destinai ion \éritable. 

qui était de devenir le 
.Musée d art de la N il le, 
on \ amena des dépôts 
il Vuleinl quelques mo¬ 


ral 1 u aire 
a une 


qui, 

mine 


\ Mr. L 1 ! \. 


/*ft /'Hhhh j ri sr.< jiefih, ( Broii/i\ ) 


de statues dans leur 
matière délimite, eons- 


lillièrent le nn\au d une section de sculpture 
lente un ut. 



I )éja pou riant, 01 \ 
le ut une note très 


va le voir, 
spéciale au 


les Salles Uahai et Carriès appor- 
Musée. Mais ee qu il laul son- 




!P 


u: pala is m;s ukala-auts. 


















Ü \ u \ t.. lîrottzvs it < iiv ju-nhtr. 


lia lier e 

est 

(|iu> 

des p ici a 

s- 

‘S Mil 

lia- 

dm dles 

\ lenneiil 

l é 111 o i g 11 e r 

d e 

lellort 

de 

nos 

sru 1 pieu rs 

ni n- 

déniés. 

\ u r 

i mrs 


de ces dernières 
rmmVs la \ ilI i t a 
eu I heu relise 
fortune de In ire 
entrer dans ses 
eollei liuns (nus 
j)filtres iuigmati \ 
de Kalmiière : le 

O 

(Uunltttl fivs !iw~ 
cluuiies, Caïn et 
A hd et un g] ■( ui| M -, 
esquisse pour fa 
loi 1 1«inic du Tro- 



I nj i Mit ht. Ln Sourr^ t < Miirbn. 


cailéro. ku même 
temps elle arlie- 
bul tm\ lils du 
grand seu l pleur 
toutes les ma- 
(juetles qm se 
trouvaient dans 
I a t ef t er : il gu- 
nues en are, en 
terre mile ou eu 
plaire que le 
maître modelai) 
avec une facilité 
meroyable et ou 

uf 

pins qu ailleurs, 
se manifcsle la 
u \ UC ilé spiri¬ 
tuelle de sou min- 
i' ma I [nu h u ijni ir> 
en éveil, ka s itruie 
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<1e ralfrtinro 

A ^/etuugnmpt?, 




H Y E. 






cadïlro. En imme 
lait aux lils du 


















































eut* 

» toutes les ma¬ 
quettes qui se 
irouvaieul dans 
I atelier : Iîjru- 
mies en cire» «*ii 
l rre eut le ou eu 

muilre modelait 
avec une facilité 

HH 

plus qu'ailleurs, 
se ma ni les te la 
vivacité sj»iri— 
luellede son ima- 
trinali-tu toujours 
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est remplie de petites tm éveilles ; un fragment du masque de son 
Tareisius. on se traduit la douleur surhumaine du polit mar¬ 
tyr; plusieurs essais pour le 
itiDDnmeut de lialzar, d abord 
posé par une jeune lemme: 
dos variantes des I lianes célé¬ 
brés; I étal dm bonelier avec la 
béte au dépcrage* aulaul d oui- 
\relies charmantes, d une iior- 
\ os île d’aceeiil qui ne surprend 
aucun de een\ mu eurent la joie 
de e<nmaître Lakmière et de 

G 

fréquenter sou a telle iç mais qui 
séduit renx qui prenne ni sur le 
lait son art prhne^sautier* 

\1 " l'an est li a ma s a donné 
a la \ die un certain nombre de 
maquettes de son mari. Le 
Musée possédaiI déjà son Lier- 
fia ni Pttlissy, qui est d une rare 
élégance et suri ouf le marbre 
des P rr mie res htmcraîlles.iï coup 
sur une des œuvres 1rs plus 
han!es que la statuaire française 
ait produites ;in \i\ siècle. Non 
seulement I inspiration des Prc- 
tnih't’s Ftmérajfh’s est pour retc- 
iiir. mais on ne peut que louer I exéc ution $j parfaite et >i savante 
de ee marbre qui sut lirait a assurer la gloire du nom de Hamas. 


r M l h, — Les Irais tirâtes. Martin. ) 
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Les maquettes (lu 1 Hamas le montrent Ici qu‘]| était dans sou 
art : mt'smv. sans coups d ailes dans l’azur, très consciencieux, 

épris de vérité, dessina leur 
scmpuleu \ * 

( ] esf dans celle v me : 
rémi ion de ma<| nettes ori¬ 
ginales des artistes (pu 
depuis un siècle oui tracé 
leur beau sillon parmi le 
champ immense oii s écrit 
I InsLoiiv de* l ait français, 
qu il n n i Me ne Irait de plus 
en pins île faire entrer la 
section de sculpture du 
Petit Palais. 

( lotte section se glorifie 
de trois cl 1 livres de Fre¬ 
in lel : Saint (leort/cs. bronze 
vibrant au soleil comme 
une chape, et qui 
la où il est* au seuil du 
Palais, eu haut de I esca¬ 
lier d honneur, sa valeur 
décorative. \ droite et à 
gauche le Porle-bnlot et 

O 

le Dnipicsclitu de Fréiniet 
aussi, ouvrent avec une allure nlagndupie la Falerie de Sculpture. 

Parmi les œuvres exposées on doit signaler : hratirnix /'♦ par 
Favehor, I Impératrice Joséphine, par \ ilat-l Hihrav t les Irons 



!•: 


Fm \ui f* Saint (ieonfes, 
i tîmii/ç floir, ) 
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t /f'fft't w * i K* i iniuk . la Sottree, 
de Injalher! el un Imste 
ili* M. Gamért\ ingénu tir, 


rire jïenlue nii se întmlrc 
la sou j Je énergie de I ar¬ 
tiste : I \ri . ilt* Munpiesle* 
modèle t J11 Bronze (,ui 
participe à la décorai ion 
de T finît! dr \dle; la 
Femme à l\ I re rî un buste 
tic lemine de Dcsbois; 
l henni la 1 1er, de Jean 



Di > IM i I S . 

Buste fh‘ 




I ) v t i h h \ m, i ie^. liusle tfe Sriini-Jüttl, 

M,ii Lirtv i 

Bomber; le //WitVfVfc de \iloiinrd: 
le I tclor ilutjn, de Georges Bureau: 
la Salammbô el le l lalhn, <li* I héo- 
|ihîle lia mm: un Ffiten danois, de 
Gardel: la Jeannette, de Bailler; le 
/'nutrais I illon* d'un si juste accent, 
du reg relié Btclieto: le Drapeau, 
huiil-re bel de Joseph Gardel-, mort 
si jeune: h* Paradis /Vn/a, de Jean 
( iaulllOi i il : le Lierre. de Mniicel: 
le Ilenwnls, de Octobre, la U hère 
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de IUïger-B loche: In Dansante pompéienne, de Panl-lioussel : l;i 
Maternité, de \ital-Cornu: la Dmdear d Orphée t de Haoul \erlel: 

la Tempête ^ de Banni La relie; fnrenne enfant, de Hercule; Lidli 

enfant, de (înudez; I leismnier sur sim rltentL de ,L Ernmenl-Meuniv : 

I*remiet* Frisson. de l'on- 
laine: Le lierai d Adam, de 
Daillioi) : les Ft'nifs de la 
(l uerre* de Boisseau: le 
(IheraL de Louis Brown: 

Faune et liarehanle, de 

Louis ( îarneivBelluiise : le 
Dantei de lubé. 

I ne série de bustes 
! l ès remarquables s'inau¬ 
gure par le Prince Impérial 
de Carpeaux et par I irlar 
Hiifjov t Fnl(juière t *iQ Bodin, 
le premier en marbre, 
le second en bronze» et 
tous deux la vie même, 

Iivi111ssanie cI lez FaIgui en 1 . 
olympienne déjà chez 
Ilium, Paul I hibois est 

o 

représenté dans cet le belle 
série par llenner, Ségolhn pur Xiem et llarpignies. (pu sunldrnx j>r< sli- 
gieuses évocations ; Ernest Hamas par Henri Régnault, exéculé après la 
mort du peintre de Salomé : ILntdon par l'un an» Très dînèrent d exéeu- 
hnii, mais d un égal intérêt sont le Saint-J nul par David d Vngers. la 
Reine Marie-Amélie par Yntonnt Moine et H lande I iff non par elle-même. 



O v it m: a c \ . — fiitslé r/tf Prince tmprnnl 

[ H «libre,) 
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. dr lino»il ljftrcli< ; Turennc enfant , de Hercule; Luili 
' i.iudr/ Miissomer sur .son cheval, de .1, Kronumt-Meuricé; 



les Fruits di la 
<in* rre r d« lioisseau : 

( fietHtl, do Louis Brown: 
/ 'num cl Bacchante, de 
Louis Carrier-Brtieuse; le 

I ne série de bustes 
très remarquables s'inau¬ 
gure par ie Prince Impérial 
de Oarpeaiix et par I ictur 
Hatjo et Falguière, dellodiu. 
le premier eu marbre, 
second en bronze, et 
deux la vie môme, 
I W • 1 1iissn 1 1 te c 1 1 e 1 1'al guière•, 


#1/ / lmp rial 


lliuro. ! ni! Dubois es! 




représenté dans cette belle 
' ïî* | a lt ti r Ziem cl Harpiynies, <{ui sont deux jiresti- 

pieuse* .*e,'i i ■ rri;i> par Henri licrjnanit. exécute après la 

mort du pçiuh s • udon par ! urcan . i rès diiléren t d exéru- 

tioi., mais (l’un < .i .le SohilJust par David d Vngers,la 

Heine H arie-Amélie par ÀnLmiih M .i u» olClaude I ignon par ellc-mcme. 
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Par nue donation récente de 

M. Ferdinand lîliunenîhal, dix bronzes, 

fou les a ne i en nés, di i 1 larve, sont entres 

*/ 

au Musée ; le 7'û/rc marchant. le 
(Inuit, le Lion au serpent, la Lionne, 



iVii'L I)' unis. Busle de t{entier 
( ilmnze, i 

Ouand nu sait le nriv tjm 
> atladie imjonrd Imi a ees ad- 
unraIdes foules du "raud ani¬ 
malier f'ranrais, on se réjouit 
douMeiin iil de \ oir 1 »ar\e entrer, 


dans de 
ditions, 


si maj*m 


dans 


es 


ues eon- 
collections 



Sil.nl Y l\ t 


Hustr de Ziem. 

• limii/r. > 

T hc sec et le Mmuiaure. fu/re 
ilérontni tin nt'inuifu Lionne cou¬ 
chéeflijre lernmant un caj\ 
en arrêt. Lion au J *' ,J 


\ S I i, f > | I I N . 


11 mn zi 1 . 







t i: r \ k vis m;s 111; \t \~\in s. 



ar I îst m | lies de In Ville de Pii ris, <pu ne possédait jnscpi ici aucune 

oui vie du imiiIrc*. 



I nr milio pièce s e 
ajoutée nu don fail au 
Petit Palais par M. IL Blu- 


r i lie 


; aux dix foules 
anuieimes de Iînr\e étaient 

v 

joints les lotirons, par 


Bugalti. fondus, en une 
épreuve unique, a rire 
perdue, cl sortant des 
ateliers de V.-V, llébrard, 
coin nie pour démontrer 
c111 il reste toujours en 
France des fondeurs di¬ 
gues, à tous égards, de 
leurs illustres devanciers. 

La ma njruse (ïamuio 
a donné au Petit Palais la 
Lionne et ses pelils* bronze 
superbe de Vuguslc Linr 
déjà représcnlé par le fier 
tjuj. geiiéreu seiuenl offert 
a la \ dit* par \I\L (îeorges el Henri Cam. Celte Lionne a comme 
lron\e sa place naj ni elle, dans le jardin munie du Palais (pi elle orne 
de sa belle alIlire déruralivu. (J est une c 1 <'s couvres les plus caracté¬ 
ristiques de ( aiin : il esl heureux que la volonté gracieuse Av la mar- 
(jinse (iiirrano lin ;ul assuré un asile d' IuuliL dans le Muser des 
Beaux-A rts de la \ dlu de l'a ns. 


V e t ;. K uDi s. •— ÎÎWîti' de I ici or flutjo* 
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LA SALLE JEAN CARRIÉS 

| [ K j - I S C J \ ) 


Vu mois d'avril njo'j. mtr exposition d ensemble de M Louise 
lireslau, dans les Caleriez Ceorges Petit. rappelait le suiivriur du 
regretté .Iran ( jM rr ios ; son portrait \ apparaissait, ce portrait ijmi 
I évoque Si I uei h. avec la lièvre ardente de ses veux, parmi le déror 
ordinaire de I atelier ou I on \oiI quelques-uns de ses morceaux 
prélérés, la 1 Conseil Municipal avant décidé l acquisition de celte 
lüuur il se produisit alors I un des événements les [dns heureux 
que, depuis I ouverture du Palais des Iïosiiix- Vrls. nous avons t i mr- 
gislrés. 

i 

Carriès était mort à Paris chez son meilleur ami, Yl. (ieorges 
I h in I m dieL ( lelm-ci s était préoccupé d éviter la dispersion do I ate¬ 
lier du grand artiste. Il avait consenti Ions les sacnlices. Vu juste, 
d avait, en la circonstance, et comme toujours, joué* le rôle d’un 
livre violant qui. avant veillé sur le génie de Camés et s étant 
évertué à en assurer la floraison, se donnait encore pour mission de 
veiller sur sa chère mémoire. Or T di\ ans s étaient écoulés depuis 
que Carnes s eu était allé. Kl I irtivrv de Camés, sauvegardé, 


I nr> 


le p mais m ;s beu \- urrs. 


res I n i E dans la maison meme où il était mort, cité du I Set ira. 

C'est là t[ue M. Cern ées I lientscliel apprit la nouvelle de faequi- 
siliozu par le Conseil Municipal, du portrait de Jean Carries. Celui 
(pu la lui apporta u outillera pas de sitôt ce qui se passa alors. Sur 
I heure mémo, M. Ihentseliel décida de s unir au Conseil Municipal 
pour que Carries lut représenté au Petit Palais. Puisque l'artiste \ 
entrait, si \nauL pourra il-ou dire, par la magie d une femme de 
grand talent. I mu v re même de Carnés s entrerait aussi. Sut ! heure 
aussi M. Ceorges I f rntsehcl, rassuré sur 1 I accueil qui était réservé 
a son oiïrc, écrivit l\ \\ de Sel\es pour lui dire (pie plusieurs feu¬ 
lâmes de pièces de Jean Carries étaient désormais propriété de !a 

\ die de Paris.. 

Le ri juin, la V commission * présidée par M. Paul Chautard. sur 
la proposition du Préfet de la Seine, acceptait le doit Ihentseliel, 
et, le C pjillet, le Conseil Municipal s associait au\ conclusions du 
rapporteur ; « Messieurs, disait M. ( Jnentiu-PumeharL I empresse¬ 
ment que unis met Irez a accueillir le clou de M. Courges I h eut scliel 
sera pour 1 encourager les colléeHonneurs. Ils sauront ipie la A die 
de Pans réduit \olrm tiers au plus strict les lormaliles administra¬ 
tives, des qu il s agi! d assurer les destinées des (ouvres d art qu on 
veut Lien lui confier. Le Palais des Keau\~Ai Is. grâce à relie 


I h Ml \ v 


’i unis miinu i 


s 


collection, qui vient enrichir les c 
prend dés maintenant son développement normal. I- exemple 
donné si admirablement par M. \ugusle Dulml, suiu de la plus 
éloquente maniéré par M. Courges I h entsrlirl . sera ccrtaineiTienl 
imité par d autres collectionneurs ; eesl. cro\e/-le bien, notre vmu 
le plus {'ber. comme r elui de tous les Pansions. x> Paroles prnphé- 
t u pies ! C'est là. d'ailleurs, tout le programme de la V com¬ 
mission et du Conseil Municipal, quand d s agit d accueillir les 
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.1 


eaiK 


nos T né 


*epïi" Marie (lar- 

Il Lvon le i .1 le- 

v 

vnei 1800, était le second 
lils il une famille de quatre 
enfants, Son père, Vuguste 
i lames, originaire du I-an- 

i 

guedoe. avait été élevé par 
charité dans un orphelinat 
de Montpellier. Yvaut lait 
sonser\ ire nu lilaireà Lvon , 

t/ 

il s \ établit de son métier 

L- 

de cordonnier et s \ maria 

•J 

a\ ee l raneoise ( ■ uérin, m te 
jeune servante de Saint- \fai1iii-la- Plaine, près line-dr-( îier. 

Le père et la mère mou ru mil de la poitrine, I un a treiile-cinq 
ans, I nuire à I renleoloiiv, I ne sieur de l lames fut recueillie h 
I orphelinat de Saint-Jean, tandis tpie Im-mème entrait h I m phe- 
linal l)rnuznre, \ treize ans d commença son apprentissage chez 
\ ermare, sculpteur d'images de piété* puis la mère Callamand 
I établit niiez lui, dans une petite chambre de la rue 1 ramassai*. 


Ji'tin (jirriis 


donations tpii accroissent les richesses arhstupies de la \ îlle. 

L été de i<fo/| se passa h organiser la Salle Jean (lamés. Le 
do tho ombre. M. Chaumïé, Ministre de I Instruction 


ne. 


I inaugurait, (le jour-là \L Desplaâ, President du (lonseil Muni¬ 
cipal, put rappeler* devant I ooivre admirable de Carnés, le mot du 
poète: (r Ceux qui meurent 


jeunes sont 
flieuv, >■ 


aimes 
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LE F\L\IS des BE VI \-\KTS. 















\1 riis Fans ] atliraiL II s \ rendit, a I âge cl e dix-neuf ans. Il traversa 
rIxole des Brauv-Vrts dans I atelier de 1 Dumont. 

( lames exposa au Salon de 1870 nue tète d élude cri plaire. I 11 
Irutt'hftrt'fc le représenta au Salon de 187(1, Il haletait alors 

mi pauvre hôtel garni delà rue delà lliirhette. où tl eut ion! loisir 
d étudier de près les mendiants et les déshérités, dont la lamen¬ 
table théorie s'inscrira clans son leuvrc. 

Mais il est rappelé a Lvon. par la mère Callamand. Sa sieur 
Vgnes. novice au rouvriil de Saint-Jean, agonise. Il arrive assez hM 
pour la voir encore e! pour exécuter son buste, (aimes ne retour¬ 
nera pas encore à Fans. I léonin mandé au colonel Miquel de Fou, 
qui commande à Lyon le *>o d infanterie. Jean Carnes cm lire dans 
ce régiment pour (aire son service mil il aire. De Lvon. le régiment 
esI oiivfné en garnison h Montauban, où. grâce îi son hicmeillanl 
colonel, ( larries poursuit ses travaux de sculpteur, fl loue mi atelier 
el les modèles ne Irn manquent pas, depuis le rlirl du régiment 
jusqu ii son eamarade de ht, en passant par les suns-ol liciers, qui 
ont pour l ai ïisté-lroupier d'autant plus de cordialité, qu'ils le 
savent sous la protection du colonel, 

( i est à Monlauhan que (darnes fil ses premières tentatives de 
cuisson : des poteries rustiques, parmi lesquelles une tirelire pour 
sun colonel. Libéré par anticipation. sous forme de rongé renouve¬ 
lable, Jean Carnés rentre à Fans, en passant par Lvon. \ a-t-il fan e 
des Safaris* comme tout le monde? Il sent en loi quelque chose de 
mieux qti un art d'école. Il poursuit donc scs recherches de colora¬ 
tion des matières, dont il 11 est pas douteux qu il a appris les 
premiers éléments chez le rudimentaire sculpteur d images de piété 
\ermare. Les patines imprévues I enchantent * I )ès ses débuts ou le 
voit enlever au ni A Ire 1 n ni forme de sa mal lié. Il réclame bientôt 











i, \ s \ llk u-: \ n c \ iï ii 
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’i 

I O. > 



du bronze touI ce <|n îI peut donner quand on le soumet a 
cuisine tir elninir savoureuse, au lieu de le conlîer au poli- 
des lomleurs patentés» Sa 


une 


- ■ 


relirontrr avec Dingen, qui 
lut un prestigieux alrhi- 
ixuslr, prrnul à J (‘au Car¬ 
nes le lagonI dr tous res 
bronzes à rire perdue qui 
s égalent a u \ créations d un 
I Kmatcllo. 


liïi |>eu d années t lar- 
nés s est ré^t ; léà lui-même» 

I n \ovage en Belgique et 
( k n Hollande lin arrarlie 
des cris d enthousiasme. 
La sauté magmliqur et 
sereine « le Y rauz liais, a 
1 larlem. éblouit re malade, 

Irapflé au berceau d une 
don Mt' et lata le hérédité, 
La vanité des manifesta¬ 
tions d’art annuelles lui 


.1 ] \ \ (I uni i s. 


I n enui de vitrine. 


apparaît» If s'en éloigne et 
ce u est ([u'en i 888. riiez 
ses amis \L et M' MénanLDonan. où il rémut vingt-quatre de ses 

J» - 

ouivres. qu il se livre au jugement d une élite, tl \ avait la I Erèqm\ 
le ttnvrrn’t\ Jules Union, liemihella . Franz liais. Madame liais ou la 


Hollandaise. la poétesse La rse fjthhv. (Jiur/esl , les Infimes, la \nrire, 
I t’Iasfftic:, | infante, la Saur Cal la mu nd. des Têtes d vnja.nl : autant 
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d (i■!i\ res 11ili sont an Peh! Palais, un elles attestent < bez un artiste 
de trente-trois ans I unr des personnalités les [dus originales de 
I Lcole Française en ce \t\ siècle Unissant. 

Toujours liante par I art du potier, dès que lus résultats de son 
exposition lui en fournissent les moyens, d s installe à Saint- 
\mand-en- Puisage ou il Im suffit de quelques mois pour obtenir 
des résultats prodigieux, 

Pendons pleine justice à notre temps ; il ne bouda point le 
potier de génie qui se révélait comme une génération spontanée, 
connue un miracle de la nature en fêle. Il a va il espéré qu’on lut 
tiendrait compte de son formidable effort. Le contraire était h 
redouter, El n'en lut rien, Ouand il exposa ses riches trouvailles 
dans son atelier du boulevard Vrago, les ai lislcs le louèrent sans 
restriction et les amateurs, qui avaient commencé la fort une du 
statuaire 1 année pnVédenle, tinrent à lionueiir de la cnulmuer ou 
pot ie r so uda i n cm en I i 1 1 a j iro \ i sé. 

I)es résultats tels que ceux auxquels d atteignit ne vont pas 
sans de terribles appréhensions. Pour la nature ardente d’un Mar¬ 
nés . pour sa nervosité maladive, les heures d attente devant ses 
Jours devaient a\oir quelque chose d allolaul : Pans dédommagea 
largement le ehereheur solitaire qui lui rapportait 1rs Heurs 
délicates de son laborieux exil. Il reprit bientôt le chemin de Saint- 
Waivd, celte Ibis avec la commande d un travail considérable. 

La princesse de Sci\\-Montbéliard — aujonrd liui princesse de 
Polignac — lui demanda une porte monumentale en grès émaillé 
destinée à s ouvrir sur la vaste salle d un château, oîi, comme en 
un reliquaire, on eouserve le manuscrit de ParstfitL Jean Marries 
allait en lin réaliser la yive espérance de sa jeunesse * frappé alors 
par la pauvreté décorative des monuments de sa ville natale, il 






























































dVvmres qui 4 ati u < rs att( stei 1 1 chez un artiste 


de Irontr -I < « < I ! pt srmnalités les plus originales de 


i > * y . d *s que les résultats de son 

t\p‘» v »ii< t : i ^ i >♦•!!-, i s installe a Sainl- 

\imit i- i»i i ‘ il Ktî ttil I ► i * pu mois pour obtenir 




■ !••• i mps : il no bouda point le 

int génération s| 






• • t i , c:i 1. t< . Il avait espéré qu on lui 

Le contraire était à 
> Quand i! exposa ses riches trouvailles 
i i devard Vr.tgo, 1rs artistes le louèrent sans 
uîtl turs, qui avaient commencé la fortuiiç du 
n ♦ • i dente, tinrent ;i honneur de la continuer au 

i i tels 11 uc ceux auxquels il atteignit ne vont pas 

'i t ii- p préhensions. l’our la nature ardente d’un Car- 
Mit maladive, les heures d attente devant ses 
i*' i - 'I if m »u quelque chose d allblaiit : Paris dédommagea 
.e 1 élu relieur solitaire oui lui rapportait les Heurs 

ni laborieux exil. 11 reprit bientôt le i beiiiin de Saint- 
avec la commande d’un travail considérable. 

■ i i » ‘i 'Sd de Srcv-M milliard — aujourd'hui princesse de 

■ lui demanda nui' porte monumentale ru grès émailfé 







uvrir sur la vaste salle d m» château, où, comme en 
•»n i h- ", ou conserve le manuscrit de Parsi/nl. Jean ( iarriès 

« i i diser la vive espérance de sa jeunesse : Irappé alors 

décorative des i.no'numeuts de «a ville natale, il 
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Innmil mentalement d'une parure pins di^m 
Le feu avait plie devant Inus ses eapriees. Il n 
| Ki s sa! islaîre n u\ e\iüfonoos de sa volonté. L artiste 


iln leur oLjel. 
■ pouvait pas un 
St 1 nul à I (i‘u\ re 


avec eut ram. 11 nm- 
slrmsil (tes tours à 
Mmilrn nati pour ses 
poteries et pour la 
emssori dos Lires do 
la porte, Il on cou- 
si ru ! si I également a 

O 

Salut- \ nia in I ou il 
éle\ a le \ asle al i l in 
nécessaire a 1 élabo¬ 
ra I ii • 11 de col lo i oi ivro 
l: iunm!os(|Ui\ hélas ! 
démoli rée inaolun ée, 
au munis pour le 
Lires. 

n 

Il prépare ainsi 
sa lirai n le exposition 
do i Si) , Il v et et f p je 
le [dus parlait. de 
son n*mre v soit 

i. 

réuni : se-- hnm/rs 



'I r ' \ <. \ i; n i r: s. La l M ortr tnitttiftnenhilt*. 


a rire perdue, 

■ T 

premiers essais 
merveilles d’art 


ses plâtres aux jjlorieuses patines, ses 
a t nïssin et h Haïut-AmamL i i ( surtout 
— ijiio ses n elles terres el ses fours 


In veau lui nul livrés, 
ou s os|-il fnunpo } — 


\-l-il réu*M pleine)nont comme it 
<» IWVordorlo-moi par un mol ». 


grès rli's 

O 

Ceux —- 
do Mou¬ 
le croit. 


unandc- 























h>i; 
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l-îl a son ami M. Lcvs, l'ourle de M. (îeorgos Hœntsdiel. 

L'exposition de Jean (James au Salon du Champ-de-Mars 
de j eut la portée que sa volonté consciente avait voulu lui 

donner. Dès ce moment* on put croire (|ii un Bernard Paljssv nous 
cl ait né, don! le génie i nul li pic el hîuiuonieii v al lai I accélérer une 
renaissance de nos arts industriels, 

(aimes, que le triomphe ne prisait pas, regagna Montriveau, 
après un rapide vnvage en Provence el une visite a celte chapelle 
de lîrou dont les moulages avaient si fortement impressionné sa 
quinzième année* L ellort considérable de ces derniers temps 
n avait pas brisé son énergie* Mais quelque chose de pins puissant 
une sa volonté s était emparé — il s en doutait bien — 


de 


ce sou 


pie 

corps, à quoi il ne pouvait même pas offrir la résistance de sa 
jeunesse ; la ta ta le hérédité minait en lui le meilleur de !m-inèim\ 
Il accuse, île la lin de 1 St)a à Fété de iStp'i. une nervosité extrême. 
Il ne tient pas en place, La solitude fie Montriveau, qui lui fut si 
chère au indien de ses pires angoisses* pèse à ses épaules. Il v 
e vécu le pourtanl un llustc de I iclitficnsc (Pelit Palais) qui esl une 
page délicate et émue. Bientôt d 1 m préféré la solitude de son atelier 
du boulevard Vrago. qu’il abandonne pour un atelier d Vuleuîh 
ou d s etifenno enfin, tout entier a celte (ouvre supérieure qui le 
hausse plus liant encore : le Martyre de Saint I idt'le (Petit Palais). 

Il comptait bien s'affirmer de nouveau, en iSq'i, comme 
potier ef connue statuaire* I l travaillait avec acharnement a Paris cl 
a Montriveau. Installé près do scs fours, a la lin dejanvier, d y Int 
atteint dune grippe violente. Lu instant d si 1 crut perdu. A peu 
près rétabli, il rentra a Paris H ij ne revint à se^ fours tpi au mois 
de mao Mont11 veau était décidément peu propire au malheureux 
Lames* Dr nouveau malade, alleint de pleurésie, on dut I on- 
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voiture fermée ïi Cosne, 


o u 


pndq 


U es 



\L < ieorges Hcentscbel uni 

Le pau\ re graïul artiste \ 

* 

sou ;1111 i. 


le prendre pour le transporter à Paris, 
mourut le i juillet, dans les liras de 


Pieusement .un confia a ses mains jointes un précieux petit pot eu 


grès, des premières 
li u nuées. tpi d aller- 
f u >n Mail p a il iriiLiere- 
menl. 

La d o n a t i o i1 
( ici >rges I [u ni sel u \. 
ou le comprend 
maintenant, a une 
importance capitale. 
Ll le constitue un 
ensemble qui ne 
pourra jamais être 
égalé ailleurs. Ht cet 
ensemble demi >nl re 
(pie Jean t lames lui 
un artiste unitpie eu 
son temps. Il v appa¬ 
raît digi te i les | h il icrs 
de la Renaissance, 
des Maestro (..iiorüuo 

i 



J i: a \ Il utim v — Ijt'vse La Mu*. 

\ lïu’-f ! 1 ru liïseui 1 , nimirht' |j:ir I IHi\ > 


el des \aulo \\elli ? eu Italie, des Bernard Palissv, ni fiance. Ses 

*/ 

grès, dans uns vitrines, sont un enseignemenl permanent pour les 
céramistes : ils \ décoincent des Imines imprév ues, toujours logiques, 

au reste, parées d’émaux incomparables, aux coulées radieuses. Les 
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u; i> \i. vis m-:s mi-: \ i \>\uts 


essais [mur la I*urtv restent c* u mm': le j'i'vc il un I il an qui suecn inba 
sous I eflorL Mais ers essais uni, eu\ aussi, toute la valeur il un 
exemple. Et,, quant aux patines de ses plâtres, elles démontrent 
que la malien 1 importe peu des I instant qu elle est nia niée par un 
artiste qui sait la plier a sa volonté' ou à ses caprices, Jean Carnés 
est mort trop lést, sans avoir dit le dernier mol de son génie. Il en 
avait dit assez pour marquer son passage parmi nous. Ce qu il a 
dit, les : irlisles ont intérêt à I aller entendre dans les galeries, où 
moulera toujours désormais la \oiv du grand potier. 

Les étrangers ne se privent pas de venir demander a Carnés 
la belle leçon de logique <|u d donne : il u est pas de jour où 
d Angleterre, d Allemagne et d Viuénque n arrive quelque artiste 
(pu, préoccupe d ajouter, à sou tour, an patrimoine commun, 
interroge longuement l’ieuvre de Carnes. Puissent un jour les 
Croies professionnelles et. les groupements de tout ordre qui tendent 
au développement de la culture artistique parmi le peuple com¬ 
prendre ce qu d y a la de nouveau et cependant de vraiment tra¬ 
ditionnel , La leçon que Carriés oll'rc ici est une leçon de choses 
permanente ; tous les jeunes artistes et Inus les artisans peuvent 
la saisir au vif ; \l leur suflit de le bien vouloir. 


ï 





li 
























LA SALLE DALOU 
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Tirs Georges IVliL ri c est ù cette 


I Jalon était înnri à Pans le i,) avril ujna. laissa ni pour 
unique héritière sa fille. M GeorgHle I Jalon. à qui devait se 
subsl il lier. dans une certaine mesure, I ( frplieliiial des \ ris. * )u allait 
dmeuir râtelier de I artiste? Eu l()nE ou parlai! il organiser nue 
rvposihon d ensemble des ounres de I Jalon, soil au Salon de la 
Société \ulionnlc, dont d était membre, soit au Salon d Vulomne. 
On pensa un instant aux fiait 
eirconslaitcc que la \ die de Taris doit d avoir pu sauvegarder 
I alelîer do Dalom Le hasard, en elVel, nous lit rencontrer les 
exécuteurs testamentaires, au moment où ils ouvraient leurs pour¬ 
parlers en vue de l'exposition dans res Galeries. — exposition qui 
devait être suivie d\inr u nie publique. C'était le ■< juillet i po/|, 
cesL-a-dire le lem l<Miiaîxi même du jour où le Conseil Municipal 
o nmî d accepter la donation IhrnlscbeL 11 semblait impossible 
qu ou laissai disperser aux quatre vents I atelier de Dalou, sans 
tenter au moins une inlervention auprès des exécuteurs testamen¬ 
taires* 


1 lu 


i-K i>\ lus i > i :s in; v i \- \\\ rs. 



Pour des raisons qu i! serait trop long de raconter* 1 rs négo¬ 
ciai ions ne pniTni aboutir que neuf miiis après. Mais la bonne 
volonté de* M ! PndpoL Présidente de I Orphelinat dos Vrls, lui rire 
do M I >aIon . s associant aux m tentions dos o v érul ours I est a mon lai ns, 
MM. Maurice Drovlbus. Oourbet. I) Paul lïîrher, Formigé et 

O 

Vuztnix. c1111 souhaitaient voir 
I œuvre do leur illustre ami 
demeurer intacte dans Inul 
son ensemble, permit (pie les 
choses sc réalisassent comme 
nous le souhaitions, Le Conseil 
Mm moi pal (Ha il acquis d avance. 
Quant au rapporteur de la 
V commission, M. Henri Tu¬ 
ent, admirateur enthousiaste de 
l'oeuvre de Dalon, nous con¬ 
naissions son scntimenl intime 
dès uns premières démarches. 

Lorsque M. de Sol vos intro¬ 
duisit son mémoire* le 17 mars 
1 yo5, la partie était gagnée : 


L*t HotiliHifittiSC, :1‘là II.vi 

Pljtil. eïnttitloin 


« I, iulmM de la Ville de Paras comme celui des arlisles, aeciara 
\ 1 . II. T urnt dans la séance du .'il mars iqo.», demandent I ncqiit- 
silion de la totalité des œuvres de I artiste. Lorsque res mu v res sont 
disséminées dans des monuments publies, des musées, des places 
publiques, ceux qui s en imposent la visite successive en retirent 
évidemment un enseignement précieux. Mais, cet enseignement, ne 
serait-il pas plus complet et I impression plus pruloude, si I article 
pouvait d un seul coup d oui embrasser l œuvre complète du maître? » 
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Le Conseil s*' rangea, à 
conforme au uténuure de 
rendait la \ 11le de Pans 
riant le pn\ de trente nii 
liaul s-relicfs en marbre 


l'iiimMimilé' à cet avis. Sa délilléral i<m. 
M . de Sel \ es el au rapport de M. lurol. 
propriétaire de batelier de Dalou moven- 
I le Iran es — pas meme le prix de huit de 
1 1 u111 s'encombrent les Salons annuels 


et même les Musées. — Trente 
nulle francs! El il \ avait là 

1 / 

environ trois cents pièces : 
marbres, bronzes, terres cuites 
un pial res, 

La Salle Dalou fut ouverte 
au public, en même temps que 
la Salle Z leur le 2 1 piillet njou, 
Ule est, cette Salle. 1 honneur 
du Musée. I n grand statuaire 
français s \ adirme c* mime I un 

A .* 1 

des plus personnels. îles plus 
abondants et des plus variée, 
(lest toute la vie. toute la 
pensée de Dalou qui s évoquent 
dans cette \asfe rotonde, où la 



I) a i.lu . Jeimf 1 mh'i\ 1 Maire, i 

ÏVfiôP riîrJlinIcH 


lumière pénètre à flots, olïranl ainsi le double attrait d un Musée et 

j0 

d une b.eule. t hi \ retrouve, dans le jaillissement de I inspiration, 
les minces les plus célèbres du sculpteur : bustes vivants, expres¬ 
sifs et d un dessin nerveux, de Henri lîocbeforl. de Floqiict. de 
V Hoc il W olfL du Préfet de Police If, Lozé, de Philippe ( < il le. de 
Jean <itgou\. du docteur lliehrr, de Vndré l heuriel, de Francis 


Magnard (bronze olicrl depuis par la verni 1 
de M (.Irc.ssoii.de LlmrcoL de \ugiisle 


du directeur du 
* 

icqneno, etc, : ni 



aquettes 
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du mon ni lient de Delacroix, du Triomphe *!e ht lïépuhlhme* de 
Oaïubelhi, de Vlphand, du bus-relief îles Flats-( iau'nttu 1 :■ son marbre 



magmlique : Fraient f fé : i\e< prn 




flti&tr tii* \ ltn*rf 1 ! l l hiln\» 

J"!Mil I < (i'jnnl<ni 


s non réalisés, Iris que le I lonu- 
tnenl *ln Ira rail. où il |i;ira- 
pl ira sait plastiquement le vers 
de Humilie : « \u\ pain res 

gens, foui es! p* nie e! misère. » 
( ] esl I uleherdu mat! reniermtanl 
ses rêves. ses cllbiis. ses décou¬ 
ragements ei ses I nom plies. 
Cette belle vie de labeur, 
\l. Maurice Drevlous la pré¬ 
sentée dn ns un In re rempli de 
doeinnents et de souvenirs : 
{hflatt, sa vie cl sou tritvrc, en 
lèle duquel s inseriI une pé¬ 
nétrante étude de M. Ilrnrv 

P 


loiqon : « u nous laisse en 
oui rages achevés les preuves du 
laleiif superbe qui lui li! orner son époipie ; eu fraginouïs paIpiLanls 
et inulrlés. en laries sublimes, (es surs témoins de son génie » : 


c est bien cela qu olfre le PetM Palais à qui vient v admirer Dalou, 
Dans citiq grandes vitrines, sur des socles nombreux, ou peut dire 
que se trouve remue I œuvre du grand sculpteur dans ce quelle a 
de [dus ultime et de plus profond. Ou s arrête longuement devant 
ces élmuelies en terre cuite qui sont autant de croquis d nu réalisme 
impressionnant, devan! tes maternités frissonnantes de tendresse 
c! d abandon, devant lin groupe tle Silène d allure tumultueuse 
et magistrale, devant les lïgurmes des travailleurs. On est enm par 























































dtï îl:f h ilHH'Ill 
< iUnht Ha. de 




fa Héptildinne^ de 
-(îatrratu : son marbre 
non »n.lises, felg que le Mnriu- 
'i •' r/i /riïiv#//, ou îl para- 
« i p a si iquemenl le vers 
de l anvïlle ; « Vux pauvres 
gens, tout est peine et misère*. >» 
< i esl ! at lierdu mnllrcracniilnnl 
ses rv\ es ses elTmls. >es tlecroil- 
ragemeuls et ses Irimn plies. 

< lelle lx*ile vie de labeur; 
M. Maurice lHre>fous l a pré¬ 
sentée dans un livre rempli de 
documents el de souvenirs : 
iMlott, sa ri e el son mtvrç, en 
le h duquel s'inscrit une 
nélrnnle étude de \L Henry 
Hou!«»it : a II nous laisse en 

i ij'iii ; in i iriu r son époque; en traginents palpitants 
dé , *te lan >u!limes, les surs Lémoins de son germe >» : 

• ! cela eut re le Petit l ulais à qui vient ^ admirer Dalon. 
V ut. a | grand*'s vitrines, sur des son es nombreux, on peut dire 
rouve réunie I * œuvre du grand sculpteur dans ce qu elle a 
*!;e^ h lime et de plus profond. On s'arrête longuement devant 
1 • « i»es en terre ruite qui sont autant de croquis d un réalisme 
uant devant les maternités frissonnantes de tendresse 
i devant un groupe de Silène d allure tiimu.1 tueuse 
i i l« van! les liguruies <tes tr avail leurs. < h\ es! nmi par 
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Pâme qui palpite dans chacune de ces oeuvres^ la sou il rance 


| K 


i lien le el irrave de (“es 


leux surpris 


lii 


en main 


le 


fardeau sur I epanle. la sueur au front, comme on I est par la grâce 
ingénieuse de ees nudités endormies au creux d un fauteuil. 1 j sant 
dans I abandon, el où lou admire la scienee el la probité du 
modèle, la beauté des gestes » le charme ou la noblesse des altitudés. 

Les artistes fréquentent volontiers la Salle Dalou. Ils v prennent 
une leçon de sincérité et de conscience ; c est la bonne leçon que 
donne Dalou a ceux tpi! I étudient. Il aimait la nature. Il adorait 


la sur [(rendre dans ce qu’elle a 
d miprév n. de fugitif ou d éter¬ 
nel . I ) où la vie dont s mm ne n! 


ces ligures de personnalités célé¬ 
brés, res projets de iiiommienls, 
ces maquettes, où se voit encore 


le coup de pont e du modeleur 
donnéà la minute où d fixai! son 
rêve dans les restes essentiels. 

O 

Jules Dalou était né à Parts 
le d i décembre Klêve de 

la /Vù 7 c Ecole et de Carpeaux, 


alors lou! jeune, pins de I )mvl. 

JF 

à I Leole des Beaux- \rls, où il 
tenta le concours du Prix de 


Home» Dalou fut de su île un 



I) u -tic. Hast** <le I n*ju$te I anfut'in*. 


décorateur dans le plein sens 
du mot. Il le demeura jusqu au 
Païva. même mlliieneécs par 
rharme extrême. (le éliminé. 


9 '(ml C ■ tton 

bout. Les ipmtre ligures de I Motel 
nos vieux maîtres français, ont un 
Dalou le conserva dans Imites ses 
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LE r \ L VIS DES liE \ l \ - \ KTS. 


œuvres* Il n’aimait [joint la brutalité; il affectionna il la vérité. Il 
étail vraiment* |»;ir hérédité cl [mr tradition, tin sol <1** I I kwle-l Yanre 
on le Ivrismc lui-même ne manque jamais de mesure, où le sens 
de I harmonie comme ceux de la forme et de l'esprit soi il innés* 
! ont cela* l)ntou le garda d un boni h l'autre de sa carrière. meme 
pendant le séjour qu d fil a Londres, après les événements de la 
Lnmmuue, Lerles, d subit l'influence de nos mands décorateurs. 

O 

mais d ne subit jamais d autre ndluenee que celle des a imagiers » 
de son pa\s. \oiln pourquoi son i ouvre, au Petit Lalais.se présente 
a\ec une saveur si particulière. 

Lest bien I n i ii\re d un Parisien que la \dle de Pans a acquise 
ri quelle conserve pieusement pour I ollnr, cnnmn 1 un exemple 
permanent, aux jeunes générations. 
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CIUPITUK \ 


LE MUSÉE DE L* ESTAMPE MODERNE 


Le ^7 juin 11)08, M. I lujiinJin-Hcaumotz, Sous-Secrétaire d Ltat 
des Beaux-Arts, qui. depuis son 
arrivée au pouvoir, n'a pas cessé 
de sc monlrcr t ami le plus 
(iilMc et le conseiller le plus su r 
ilu Petit Palais, inaugurait le 


Musée de 1 I Lslampe moderne* 
installé au rez-de-chaussée* sur 
I Vxcime des ( diamps-KIvsées. 

Depuis presd un deim-sieele 
on réclamait vainement la créa- 
hun cl une (lalone il exposition 
consacrée aux graveurs. Les 
locaux du Pelil Palais, éclairés 
par (lu pair de rolr.se prêtaient 
a merveille à une orirauisaliuii 



(liivM v tt \. l**n'(rûtl fie Ingres < 
l ï’;iprès un i|n«m ilii ni iNro. (Itiinn.i 


de eei ordre Mais comment réunir les pièces les plus caraetéristiques 
de la gravure mmlenic. 1 S il avail la 11 u attendre les hasards des 


% 







I l<> 


i.k i' w. \ ts m;s ru-: \ i \ - \ iîts. 


ventes publiques on serait encore loin de la réalisation anibidonnée. 
Il n \ avait qu'un moyen h employer ; s'adresser au\ artistes eu\- 
i lie nies, dune part. ;m\ fumdles des niiisles morts et ;m\ rolhr- 
tmiuieiirs, d autre pari, (iràce à In lionne \ nlou !é de tous, i I ne J'ai lut 
pas plus de sî\ mois pour reunir un premier ensemble dVinirnn 

mille estampes, et pour le pré- 


senler au publie dans des ga le ries 
(pu s ornent des meilleures prie 
dm lions sorties de la Manufac- 
I ure nat k n la le de Sr\ resau cours 
de ces <ïiy dernières années. 

\L fleuri Bénddi oll'ril a la 



C. \ \ \»M. Portrait de lanhev. 

* 

Lillingra|i|iir. ) 


te cent pares i renl purl rails 

y» 

d lion unes d Liât, de savants 
ou d'artistes, gravés par 11 en— 
nqueUDuponL l)iun, \ ivanl- 
I tenon, i lalanintla, I tevéna. 
liaudrv, I telpech. Martinel, 
(iignux. lia il lard, Lnlauzc, Jac¬ 
quemart , Meizinneber. Iïnrne\, 
BraeqiiemoiuL Eetielière, t « ru ¬ 
ral d. l'Vanniis, Duhoucliet, 
Oélestiu Nanteud, Saint-Eve. 


S i\ denier s, Rallaëlli. lïaude, Desbnulin. eîe. El les portraits repré¬ 
sentent Napoléon I , Louis David. Ingres, S pou fini, Lamennais, 
le dur d'Orléans. Vr\ SchelVer. (iuslavo Dorée le comte Lepic, 
le comte Mole, iules Jauni, Sigalon, liegnault de Saint-Jean 

o o 

d \rutel v, \rago, KranUm. tiainbelta. N. Hugo, te chancelier Pas- 
(puer, Mae-Ma le>n, Sadi-Caniot, I leur! ISorlielért. \\ Inst 1er- 























LE MIS fi R l)K L'EST \ M PI’ MO DE U N E. 




\ltoiil, Iïeniiilolt', (iirin’din, lîfirve. La martini*. Diiumier, etc. 

■t J 

Cotte sont 1 forme le rentre de la galerie. M. Henri Béraldi. 
qui en hI don a la \ ille 
en mémoire de son 
père» I augmentera à 


son gre. 


I )ans les vilrincs et 
sur les parois de la 
ga lerie« présentées avec 


s agissait de tableau \\ 
on a exposé les 
e*tampe> originales et 
lt x s estampes de repro¬ 
duction : eauv-tortes. 
burin, bois, lithogra¬ 
phie. Ou a tait une 
plare tonte naturelle à 
I estampe eu couleurs 
(pu dmail d aillant 
moins être exclue 


ipj elle a déjà produit 
des nais res de valeur : 
M, (ieorges Petit nous 


lî n \ c o i î’m d\ m , 

Portrait de f\dtm>nd de UnneotirL 


f Il pi'i'i i % e du [irrmiiT rOtlo 


avant autorisé à faire un choix parmi les pièces nu il a éditées, celte 
section a pris tonI de suite I importance désirable. 

I nus les givncurs vivants ne sont pas représentés ica. < lent 
élé abuser des visiteurs, Mais tous les graveurs vivants de talent 
s \ retrouvent avec mie ou plusieurs estampes. Kl il e>l infiniment 
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11 « 


probable tino ti' jour n'osl nas éloigné où l’on |)Oiirra renouveler 
I exposition de six mots on si\ mois, an inoven du lotuls qn on n<' 
cesse nas d’enricilir. 

Grâce à M“ r Cli. Chaplin, uni a bien voulu se dessaisir on notre 

JT 

faveur des curions réunis par son mari. I Ecole de i^vïn ligure en 



H<*ij i>, l*ortniit de \nlmin Proust. 

i i 

lngn\, Mérvon 

O il»' 

rens, \\ liistler. 


Célestm NanleuiL Vnastusi, 


nos galeries dans 
do brillantes rondo 
lions. De noinhrcuv 
artistes» €|ui (urelit 
les amis de ( Ihuplin, 
soi il ainsi entrés dans 
ce Musée de I Es¬ 
tampe. ( )11 a donc pu 
réunir, en un (rater- 
nel rote a ente, avec 
Cha plin I iJi-ménie, 
qui fut un aquaior- 
liste de liante verve, 
Eugène Del aeroiv. 
1 )ocam ps, Bida . 
(uirzon, k. îiodiuer, 
Français JialFel, Fur- 
tini v, Gustave I )oré, 
( iavurni, I Icdouim 

Charles J aequo avec 
« 

cent vingt oau\- 
lurles J Ilium el. I hiu- 
Momlleron. J. Eau- 



















LE Ml SKE hE l/EST \ M PE MODERNE. 


Mî 



M mr la marquiso Carcano 
\ içLor Hugo sur 1 japon, avec 
Et, par des dons per- 
sonoeîs, nous possédons des 
d'in n i s rares do Léon Bonnat, 
Fanlin-Latour, Jean - Paul 
Laurcns. I,. l’latneng, Iloi1 1 n. 
Braoquemond, C&zm. Wall- 
ner, Jutes Jncquel, Le Coû¬ 
teux, V. I .opère, l'a fricot, 
l’orillon. t lourlrv, Maurou, 

i J 

Su! pis. Chah me, Lefort, 
Brjnl, J,-L. Brown. Sirouv, 
Bulinl, ( iliandlrie I aiguière. 
Balïnëlli. (di. Collet. IL (Jué- 
rard, lluvot, Huet, Louée, 
Jenimiot. Le Haï, Loi icutre, 
Mau Ira, Basson fosse. \ an 
de But, Steinlen, Carrière. 

C lléret, Désiré Lucas, De- 
vambez, J, BeltraïuL Tou¬ 
louse-Lautrec, Jean \ cher, 

V. 1 ïelzers, \ iberl. M Rose 


a envové 1 édition nationale 1 de 

fc/ 

les éprouves en différents états. 


\, Li n ne. La petit*' Mare, 
i Eau-lï>rk\ ) 

Wiv r.HiMri*Hlîni;i I-- I ■! j'Jif.-ur 


\ [ai r< >a n, ( \ eo rges- San va gx \ B n k | u e I e t. 


\11jorl Laureus. Delouehe, Boulot de MonveL .M 1 C P Lecroux, 
Berges, Luigîni. Thaulov , (L Redon, OstorliiuL Liealmt, Meunier, 
\hmriee Neumont. VI nA Truelict, Vbel la ivre, L, MéhvoL IL Lad- 
lard, Jaequite Julien I rnnvre. \l \ernaut. Dé;té, oie. 

M- I liiébaiill-Sisson, saluant avec svinpatlne la création du 
Musét 1 de El ‘.slampe, portail relie conclusion: « Il s enrichira par le 
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lk i 1 \ l\is m:s m;u \-\ists 


soûl f;nt i j 11 i! existe et l'on peut, dos maiulemmP préxoïr lo jour 
prochain où l'histoire do la gravure moderne sera représentée au 
Petit Palais dans ses spécimens los plus rares cl sous ses (ormes 
les plus varices, » C'osl. eu cflel, vers ce Imf tjue tendent nos 


elloris. 
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I)EI MEME PARUE 


Cil VPITRK l , REMIi:iî 


LES FRÈRES DUTUIT ET LEURS COLLECTIONS 


Il soin lit p que la phi pmi de roux «pu ont écrit sur les frères 
Datant et, en particulier. sur \ugusle* se soient moins préoccupés de 
dt-Lrauer le véritable caractère il une double \ie consacrée au culte 

o o 

du beau cl du bien, que de piquer la curiosité publique volontiers 
maligne. t)es ducumrnls précis vont nous perniellre de les mon¬ 
trer tels qu ils élaieril : uniquement soucieux d'assurer après eux. 
ïi de moins favorisés, la jouissance des collections qu ils avaient 
formées avec la pensée constante de leur utilité dernière. 


* # 


IJieinic-IMîfhppe-lxugèiir Dntuit. l'alné, était né h Marseille, 
le 7 avril i8up VmédéeJean-Raptisle-lléloïsc Ibihiit. née a Mar¬ 
seille. le 3o avril 181 o, mourut !i Paris, rue Neuve-Saiiit- \ugus- 

o 

-i V, le □ q mai 187M Philippe- Vuguste-ieaieüapliste Dutuit, 


e î 


lin, rr 



i VA 


u: v \ i vis m:s b r: u \~\hts 
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donateur des collections, était né à Paris, rue du Sentier, n a(L 
le i y juin 181 â L 

Eugène et Auguste Dutmt reçurent une forte éducation classique, 
mais, tandis que le premier faisait sort droit, se destinant au 
barreau, le serein 1 étudiait la peint ure. Tous deux, dés leur jeunesse, 
collectionnèrent des (ouvres d art ; Eugène allait de pré le ronce 
vers les estampes et les livres, Vugusle achetait des tableaux, en 
commun ou d accord avec son aîné dont tl consultait en tous ras le 


!To il t déjà averti 


Parmi les factures parvenues jusqu'à nous, d en est qui 
remontent à I année 1S21. Eugène Duhn! est alors âgé de quatorze 
ans, U est un jeune homme studieux, t‘1 qui aune les livres, non 
encore [jour leurs reliures ni pour la qualité de I impression et du 
papier, mais pour ce qu ils disent. Ses fournisseurs sont pendant 
quelques années, des libraires rouennais. f rère. Edouard et \ allée, 
éditeurs: ses relieurs, auxquels il confie de modestes volumes 
de Homère, de La Fontaine, de Beaumarchais, de Brantôme, de 


Waller Senti, de \ iclor Hugo, de Béranger, s’appellent Lassassus 


et Lefebvre fils, Jusque vers 1 83 u, il achète annuellement pour 
plusieurs centaines de francs de livres classiques, de droit, qu il 
mélange de mémoires, de poésies et de publications originales sur 
les théâtres espagnol et italien. « Monsieur son grand-père ». le 
vieux Dnelos, h Paris, est son correspondant, en attendant qu il 
eonlie à son jeune frère Vuguste la mission de s'entendre avec 
les libraires. Il a déjà vo\agé en Belgique et en Hollande, où 
son ffiuii s est allirmé eu s'affiliant, Il est en relations suivies avec 

O 

Ladrange. quai des Wjgustms, n 11 j, Théophile Bu crois I ds. 


i. I /ücIi 1 de d < 1 Viiyuslr Ont ml. ihl : u iwht in Italien ». O est mu 1 mriu 


DuUiii. iTon^iru 1 à l,i fois |irnn k ni-alc cl normaudt 1 . 'Hait JXii ishMi. 
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LES Elu:Il ES M Tl I I ET I.El IIS COLLECTIONS. 


*1 

I LJlï 


vue de Piichelieu. n i 1, IleidelofT et Campé, rue \ menue, n i(i, 
Leclère, boulevard Saint-Denis, n' i5, Crozel. quai Malaquais, n r 5, 
qui deviendra, dès H pour un assez longtemps, son boMme 

de coidiaiire. C'est Cmzet qui représente Pugène Dutuit aux pre- 



C o i l i < r i ü n lu Ml t* t iaterie du premier élatp 


i nïères ventes : eu mars i83n, à la vente Pixerécourt, il acquiert, 
pour (ujli- francs, cmt| ouvrages. Joui un Télémaque qu’il paie 
.!nt Irancs et un Ih'mmvroru :*io francs; en lévrier i8/|0, à la 
vente Sainl-Mauris, Crozel pousse jusqu h dnji francs les C(ré¬ 
montes religieuses. Il paye 900 francs un Rabelais de 1 1 . 97 1 francs 

un tanins de 1770, etc. Celte veille conte 10 1 1 \ francs à Lu gène 
IHiUiîL Désormais tl les suivra toutes, par l'entremise de Pulior, 
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LE PALAIS DES UE Al \- V RTS. 



cl elles ne suffiront pas à renncliir de pièces de chni\ qu il 
demandera directement aux libraires, à IJanuiscène-Morgaud sur¬ 
tout. chez qui, du i mars 1877 au M) décembre 1880, il paiera 
pour Ü07 ï g 7 fr. 70 de livres. et en tels livres : le CahtlfHjue rédigé 
par \L Kalur es! là pour témoigner de leur saveur. 

Le plus ancien mémoire Conccruanl les (ouvres d art t fc l les 
estampes, retrouvé par nous diins les papiers des frères DuLiuU est 
du :>6 octobre i8.ru (liiez Eatout jeune, marchand d estampes 
neuves et d occasion, boulevard 8amt-Marliu* 11 17. « Monsieur 

Dindon ï> a acquis trente-six vues de Lologne et. cinq livraisons de 
vues de la Suisse* îi quatre vues ]>ur livraison, qu il a pavées 
> 'i (rai h s. el cjuatre gravures diverses pour In somme de 70 francs. 
« \l. Duelon ». qui habile rue \euvo-Mëndmontant. iT 17, e est . 
en réalité, — d ai il res factures nous I apprennent - Eugène I ) 1111111 
qui donne ( liez ses fournisseurs, tantôt son propre nom, tantôt 
relui de Duelos. \ lloueu, le :V 2 septembre 18.EÎ, I farberl aine 
Im vend une H ah tille Je I hierlisie (sic) encadrée : -îoo francs, un 
Porlntit Je \ap(Jéon, encadré : 100 francs, el St tin le MaJelinne (sir) : 
fin francs. Le 7 février 1 80 \, Eugène Muluit acliète des estampes 
dans leur cadre : Marie, dit LaIrance, rue Bcauvoisme, n" 3O, a 
liüuen, vend à a M, DuluiL quai d Harcourt », une gravure 
encadrée* Eticzer el HtJweca. avant la lettre, pour o 5 francs, et, 
le 7 février aussi, Leuoir, quai Malaquais* 11 o, à Pans, lui 
fournit un SainI Jean, avec remarque, de Muller, une I iertje à fa 
llhttise* du menue « avant toutes lettres ». el, également de Muller, 

i 

une Sttinle décile, les trois encadrées, pour 178 Irancs. Le même 
jour. Duelos ou Dutmt — le nom a été surchargé après coup 
— fait lacquisilion, «liez (dément, quai \oltaire, u 1. de la 
I ienje Je l'oligno, avant la lettre, encadrée, pour 67 lianes, et de 
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la I mar /frjrArnr, avant la le lire. ru leinlle cri le Uns, pour 

5 o francs, La facture monte à i i 7 (Vain s. Ce même 7 lévrier, if 
acheté h h aluni une autre Sttinlt* qn d paie \S I canes. Le 

[ 1 r<11 ta 11 ( e es! que, eontiimnnl une hadilmn maiiLfurée |>ar lui chez 
Leclerc. [souIovar« 1 Poissonnière, n i“, le 18 mars r8ou L . et que 
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ti EM iïl( A MJ T. Le 

Epreuve tlit premier état <lo la 


(J tri.it guérissant tes malades. 
a Pièce aux Pent-Florius n. ( Fau-ldiTc.) 


[es deuv (reres perpélueronl pendanl plus d un demi-siècle, il 
verse et h z < dénient un acompte de .! h\ an, tandis que chez 
l'ulonL qm est devenu sou ami, on lui avance no francs, ce <Ioui 
la lac lu n- porte hmiuiimaim ! \u dus de la facture (Urinent. on ht : 

1, Il «1 cli 1 le iinr irinuie ri iuicI nV, le- Bergers fl pour iranr*, et il 

donne * L unes d'arrhes ; le vendeur écrit n m l » (sir}* 
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a Remettre chez M. loulou, marchand d estampes, boulevard Saiut- 
MarLin, m lu ou 17, Si la personne n\ est pas, aller citez 
M* Duelos. nie NruvivMesnihïiûntaîit, ir 17 ». Le t~ février, il 
trouve chez Lalnmce un l*artvttil du dur J Uareuavi pour 5 o francs, 
el la par V. Masson, pour bo Iranrs. I ne rertmnaissanee 

située Lugène Dut oit nous apprend tpi il a pavé, le '1 avril 1 83 /j, 
h M. Otite, 5 oo francs « [jour deux tableaux qu d nia v end ns, 
savoir : les Ubtueres de Miséricorde, copie de Témers, el une 
iJtjnnitére. Il reste encore 4^5 francs à payer »* 

Le di pullct île la même minée. Delér, 41liai \nltaire, rr 10, lin 
vend u Les II o// el (tombai de Lu liotfue , avant la lettre, le (tombal 
des uuaIre (tawt fiers, avant la lettre. la Sainte Famille, avant les 
armes, — ces f/uulre estampes encadrées el restauration de dette rat 1 res 
des Wolf », pour boa francs. La lac turc de Deferesl curieuse : 
on v a soigneusement bille que le ma tri 1a ml lournissail sons la 
Restaurai ion « L,L. \,A, R,II, Monseigneur el Madame la I hirbessr 
de lïerrv »> h el on n a pas davantage épargné 1 11 s s armes de I mi et 
île I autre qui llantpient la firme. Tout cela a disparu quand, le 
n décembre uSuR Deler lui envoie une facture de 171 francs, 
notamment pour le I iolontieux (Les Musiciens Ambulants) «le 
(L \ isscher, à 60 francs, un Saint Jérôme* a 05 francs, la 
Judith de Cornélius («aile, à do f rancs el i0 francs de frais divers, 
litige ne Du tint, epu devait consacrer quarante ans plus lard à 
Rembrandt un monument considérable, se montre Fort épris de 
I oeuvre gravé 1 parle maître, ou d après lui. Le 17 janvier iH 3 u, dans 
le loi que lui fournil (iinchardot, se trouvent a la Présentation au 
Temple, d après Rembrandt, par J* de Krcv, superbe épreuve avanl 


1. Le gràml -|\vre Duclos meurt, à celle adresse 1 , le a mars 
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toutes lettres, tirée sur papier île la Cliine avec la signature île 
l’auteur », la Résurrection de la fille de Jaïre, par I ■ .-I - . Schmidt et le 
Polirait <ï thrnhtiin l'ranx;. par iSeniln’amll. « épreuve tirée avant <pie 
la plaiielae lût entièrement terminée » (.s7e). Cellc-n est pa\ee )8 Ira lies 
et Dut ti i t l'ai tri te dans un petit cadre avec verre. Dcflorenee lui 
verni, le > i mai i 8 .'î 5 , le lion Samaritain et il constate qu'il lui reste 
du |iour plusieurs Ueinbramlf et autres» s5n francs. II est coin— 
plèleiiienl pavé lu vi| décembre. Lu mai, Dnluil pave ion francs, 
chez Lu noir, une Sainte Geneviève du lïaléeliou. ui ira druv a\ari1 la 
lettre. Lu irrund fournisseur île Lugène Dutuit, maintenant, est Lien- 

O C 7 

Bénard» a marchand d’estampes de la Bibliothèque du Ibu », bou¬ 
levard dus Italiens, n" i i * Il lui offre « a pièces gravées par lîem- 
bramll ». sans autru désigna- 
tion. [mur idu francs. 

Les dépenses de Eugène 
Dutuit atteignent bien \ifu un 
chiffre assez un portail I. Il doit 
i 5 oo francs à Lién-Béimrd ou 
à ses successeurs \uilli H I la Li¬ 
se r T quand, le é îo |um 1806, 
il achète pour 1 dqq francs 
d estampes : la Ihsvetth dvflrair 
et lu Intimasse, de Marc- \utoine. 
ouu francs ut \0 francs; une 
lue d* Amsterdam t par Bem- 
hrandt, 1^5 francs, etc. Du 
:m juillet 18ofi au 1 fi juin 18o“, 



Robert Vvvtio il I.tutts \/l 

1 Bu i in. i 


en un au. Son compte sélèu* a \ dû \ fi\ 10, Il est vrai 1 
ainsi acquis des pièces rares du Bumhraudf. du Mare-A ntmne. de 
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NanteuiL de 
f *neux » et 



J \mii h Cu,u> i% /,a /'V>irr «/r 1 /■’/ojv/jf.v-'. 

( Emi-ferle, i 


Vlbert lïiirer, de Claude Lorrain, une « Suite de 
li' Parterre de Xaney de dallât, (‘le. 1 . 

i J 

Le n décem¬ 
bre i8.i8 t les deux 
(.reres font I arum- 
si lion d un « tableau 
[ >c h iitl par Brakon- 

burg» npie leur vend * 
pour i 'ion francs t 
I )urand-I biclos. rue 
des Moulins, iT a 
Pans, Leur premier 

achat de labieaux 

• » 
vrai ment important 

es! du mois de septembre iS'io. a la \enle Srliamp d UersehooL 
ou ds retiennent plusieurs «eus res. notamment la Toilette, de 
\letsu, pu il r a mn l'ranes, le Portrait en pied de Rembrandt, pour 
ta U)u Iran es. Lugène I ) ni ni I appartenait alors au barreau de lioiien 
el Viigusle s était üvé à Pans pour v apprendre la peinture, I un et 
I autre disposaul d une partie de la fortune (pie leur père avait 
édilîée dans la labrieution des cotonnades et la le ml lire des étoiles. 

Ip T| ^ ‘S ii b ft fr ® <P *JF 

ne parait pas cpie Pierre-LI leniie DiilmE ai i |a mais eonf rarie 
la vnealinn de ses lils. Né à ISouen. sur la paroisse Saint-t Jodard. 
le no avril mi le rencoulre en ]8n y |à Marseille oîi d épouse, 

le a8 octobre. Nbi rie-Catlienue- \ugusle Duclos. Il v est eneore en 
iSn- et en i 8 I o ( quand ses enfants. Lugène et Héloïse. y mussent. Il 
( i st à Pans en 18 i il , lorsque naît Vuguslc. et en i8i~, date? de la mort 

t, Lr* i i\ mars i8alï il ndièlc elitv I MVr I v Jta) à la fiumfu'. de RomhrnndL 
jnitir i8ü fïsinrs. 
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de >a Icimuo* il sc fixe ensuite 11 Rouen. \ cette époque il est déjà 
riche Il achète îles actions de la Banque de France, Il en a une 
vingtaine en i8ïi). De i8.'h h |8'|8. il en fait une ac<|UisiLinn 
considérable. et. de sou vivant même. d en donne quarante a cha¬ 
cun de ses (ils (‘l à IléloïseE Etienne Dutmt mourut à Rouen, le 
au septembre 180:1, à Page de 8 ) ans. dans sa maison du quai 
du Havre, ri" e. on ses (ils accumulaient, avec sa paternelle com¬ 
plicité, les trésors qn ds ne devaient plus cesser d accroître \ 












\ 


Pendant une longue période de vingt-sept ans. Eugène Dutmt 
lut activemenl mêlé à la vn i administrative de la ville de Rouen, 
Elu conseiller municipal le 18 juillet ï8'in } nommé adjoint au 
maire le 11) septembre et réélu pisqu eu 1870, époque où il se 
retira volontairement, ou le voit soucieux d assurer les destinées 
des vieilles pierres ipn fou! de Rouen une cité' d art iiicomparalde, 
soucieux aussi du luen-èlre de ses rniin lov eus. Eu i 8 \ 7 . d fonde 

1* Lo vS février rSni, Llirnnc Duiuil possède 71 \ 3 bo IVaiiee gagnés du ns la te ï ri- 
I » 1 rei ir- des entmo, rn association avec son onde ri beau-père \ ivieil Duclns, ej avec son 
Imm mfrrrc«I.-H. I tact os. De i8id à 1 So c I importation des cotons lui pciiitel de irrnssir 
S'i fortune. Il taxe luî-mènic celle-ci, le 01 décembre 18.11, à 3 h)71 3 “Ot) IV, ^ 5 .— 
Coin, par \l Talbot. ) 

J e ■?.( actions -oui in-a rites a la clair de iN j8 au compta de Etienne Du luit sur 1rs 
e d'livMÏr Ja succursale de ta Banque de France d'Orléans., Les avait-il achetées d'un 

lia bilan I. de celle ville.. bien lui-même a-t-il vécu à Orléans en r8 r |8' v 1 Vrcb* tic la 

BaiKjuc de France. 1 

■'■SIM le mariauif de Eliennr DiituiL rl 1rs origines incertaines et eoniplhjHres de la 
I ■ n 1 iIJ 1 ■. S/tt rcssion Jhtftiii. AVpW de fa situtilinn, br. in-8°, |8 pages mon mise 
dans ta eonmicm 1 ). M. Pawlovskî dit que le- Itatuit >onI issus 1 cl iuie vieille taiiiille 
n "l’ina im1i\ dont on possédé des sceau v et dos actes rciiionlanl au w''siècle a, Manuel 
de l Amateur d'Estampes; I. i cr ? ir' part., p. 1 . 
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! (fùtrrc des Crïches et tirs rem res de mutualité, Les Ih mrmiais mit 
rendu hommage à lingerie Ihilrnt, et, au jour de ses obsèques, 
fun (leux, \l. Vermont, |)ul, approuvé par tous, évoquer ainsi 
son souvenir': <i Nuire ville ni' saurait oublier relui qui ne se con- 
ïenia punit cl euru lin ses colleelmns H de veiller avec un soin 
jaloux sur ses monuments* niais qui, pendant plus de 
treille aimées* adjoint, eonseiller d arronclissement, secrétaire du 
(anised municipal, nul au service de uns intérêts une intelligence 
éclairée et pleine de vivacité, ses connaissances non moins var iées 
c11 j étendues, une droiture que toute injustice irritait et qu'aucune 
pression ne pnl jamais influencer, une puissance de travail et une 
fcrmelé de caractère que m les années ni la maladie ne purent 
jamais abattre. Il est dans la vie de \l. Lug* Diitint tout un coté 
r< slé* dans f ombre el que je dois dévoiler anjonrd Imr. \l. b, Dm 
hui avait I abord froid, la parole brève, b* caractère parfois un jieii 
brusque* Trompeuse écorce. I cois ceux qui I oui connu s accordent 
à |irnrlaiurr combien sa réserve extérieure radiait d ardeurs géné¬ 
reuses. Sans doute, il fui un administrateur habile: il était plus 
encore un artiste cii!Ilousiasl e et facile aux bonnes œuvres, aussi 
bien tpi aux belles acquisitions. 1res simple dans sa vie, il excel¬ 
lait a la ire de ses maisons de véritables musées; I homme restait 
pour lut le die!-il o'livre de la création ef son lion cu*ur s ou¬ 
vrait a tonies les mlnrhmes avec mie laci b l.é qui n avait d cira le 
que I apparente rudesse {(ont il aimajl à recouvrir ses btenbuts. 
st>il par modestie. soit pour mieux échapper aux remerciements 
Pénétré de la supériorité de I assistance préventive sur I assis¬ 
tance publique, à une époque où cette venté élu il a peine 
soupçonnée en l'ranro, d a depuis quarante ans contribue puis¬ 
samment à créer un à développer dans noire ville les institu- 








u;s nu:iu;s ni n it et i.ki 


us 


collections. 


13 î 


lions les plus uliles aux ouvriers prévoyants et laborieux, » 
Dr ï8n"i, Ilouen beiiéliciait des libéralités fie Eugène Duluil 
qui nllrit il la \ illr une* rotlei'lion d estampes, foinnininr douze 
animes a\nnl. dans 1rs comblions que nous avons dites, Le biblm- 
! I u Va ire, M, \mliv IVïtlier, n’mail à iv sujet qur.it tout ce (|u d 
rst permis de «lire sans Mo 1er de délicates convenances, e est 
que jamais, avec les ressources on I mai res que la libéralité de 
I admniélration municipale met à sa déposition, la bibliol lièqiie 
publique iTaurait pu prétendre à réaliser d emblée et d nu stmï 
coup une aussi splendide acqui¬ 


sition ». 

L lusloirc de la gravure le 
tient décidément à peu [ires 
tout en lier : admis a I \ en de¬ 
mie de Ilouen, en i N 'di. il 
prend pour sujet de son ihs- 
n>urs un Essut sur les tjravenrs 
de I Eenle jrnnrtuse. Il expliquai I 
en ccs quelq lies lignes son pro¬ 
gramme : a l'ai traeer I histo¬ 
rique, c est--a-dire décrire sa 
naissance, ses progrès, les 
^ramies écoles auxquelles l ait 
du gra\ciir se rattache, I in- 



fluence que les différentes épo¬ 
ques oui eues sur lut. enfin 
I un pu Lion incessante qui! a pu 
et aux arts, » 


la Iïlcimj. Pm'tvuil de Louis \l . 

( hslaiiipc en oititiaioe i 

donner aux science^, aux letlrcs 



‘éluder ii merveille a ce Umttiel île I I mulettr d Es 
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lampes, dont il mil un demi-siècle a réunir 1 rs matériaux. La 
Iianiisr d uni 1 renaissance de la gravure est aurore à I origine de 
I exposi I ion (|iid organisa, en i8(ip, avec 1rs seules ressources de 
sa collection, Ou iinvail jamais fait en France d'exposition de gra¬ 
vure. Les \nglais s étaient manifestés à Manchester rn 1808. 
Londres avail sium. En Franco, \L Durhesnr, conservateur adjoint 
de la L,lui n111 è 1111 r impériale. groupant un certain nombre de 
pièces caractéristiques, les exposait au département des estampes, 
rl r était tout. Eugène I ) 1111111 estima que les graveurs français 
méritaient plus et mieux. O est ainsi qu'eut lieu a Pans, par sa 
volonté agissante, la première exposition de gravure au p roi il du 
I / tutm reitfndr des lu'üttr- [ris appliipws é I Industrie. Il avait réuni 
prés de neuf cents pièces dr choix, louchant les diverses écoles* 
Dutuil \ ajouta soixante-huit volumes tirés île sa bibliothèque, 
précieux spécimens de la reliure française et tou jours dans la 
même pensée ju'atique d ollnr a nos artistes et a nos artisans des 
modèles dignes de retenir leur attention. Il assembla, avec celte 
sûreté qn on eut sa souvent I occasion d admirer, deux François 1 % 
deux Henri II. un Henri lit. qui, vendu eu io8p, a l'encan, pur 
les ligueurs devant I Hôtel de \ dk\ axait été 1 racheté par le chroni¬ 
queur Pierre de 1 hstoile. deux Iléon l\. un Louis Mil. un < air- 
dinal de Bourbon (Charles X. roi de la Ligne), et deux Louis \l \ . 
On x \ 11 encore dix (irnlieigd nue extrême pureté, trois M aïoli, deux 
{janevarius. un Séguier, un Turbot, huit de I hou. Les relieurs Pad<v 

1 O 

loup, Peroniü. Le (îaseon. étaient merveilleusement représentés. 
Le catalogue comprenait pij numéros a la gravure. 68 à la reliure, 
(i" aux vases, statuettes en terre cuite ef rythcms, pu aux objets 
darl oriental ; porcelaines de Linné cl du Japon, laques, jades, 
faïences de Perse et la grande croix en argent gravé du roi I héodorns 

O U E’ 
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reudil coin pie t 

s en If um r 

tpH" de pièces 

[ abord le 

plus d il lin le, 1 

111 fl 11111 (Cil 1 

de libéralisme 

en i8b,>. 

a 1 Imposition 

IMxpr isit nm rélntsperltve 

de 1 800 , 

a 1 hvposihon 
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l mverselle de iHm, 
relit' tiu Havre en ï8b8. 
Ou axait pu juger que si 
lUigenr ri a lia il . t n mal liorv 
d’est amprs, (pie vers la 
perfection. « J i H" si les liio- 
munenls les plus rares tir 

la '.a ïograplnc I alliraieul 

au meme degré tpi'un 
■ ^ ► » 

ma nu sent a miniatures 
délirâtes et cpi une eurio- 
silé iU' littérature mi d his¬ 
toire, \uguslo. de son enté, 
s attachait, dans les séries 
de I Vnl iqmlé, du \|o\en 



\ i: m ) p 1 1 o \ . liefiure t) In fanjan *. f I a X / . ; 


\gc i'I de la fteiiaissanre. 
aux pièces caractéristiques par où salhrme le génie dune 
époque cl (lune rare. Ou en jugea mieux encore à I Imposition 
I mu i sel le de 187S où reparure 111 les belles relu 1res de Kugène 
Ibilml et où \tmimle se inamlésta avec éclat, l n rirlte Catalogue 

D o 

nous a conservé le souvenir de la participation des deux Irères a 
cm du I roradéro, SI pni'lc i lîti numéros aux Vntapies. 
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d" aux monnaies H médailles, classées par M. Félix Feiiarbeut 
jo aux objets divers de la Ile naissance : hii;iu\. I>ijou \ , verrerie 
de Veniso,. etc.. décrits par Fugène Ihiluit, M. François Lenor- 
nmnt. présentant la eulleci ion de \ugusle 1 )uliuî. écrivait nue « rien, 
pour-ainsi dire, n'v est secondaire; le choix de tonies [es pièces \ 
a été lait avec une intelligence et une sûreté de gnùl des plus 
rares. Il a fallu, pour arriver à nue rein non si remarquable cl si 
bien triée, le sentiment d un artiste pratique s unissant au Hart qui 
fait le collée! lonneu r, lorsque la fortune lin permet de paver les 
bel les choses ce qu elles valent , n Insistant sur la valeur de la col¬ 
lection des Vntiques notamment. \L Leuormanl ajoutait ; « File 
renferme un certain nomhre de ees monuments de premier ordre 
qui pourraient prendre placr dans les g; i h nos particulières les plus 

j* 

eélèhres et dans les Musées des plus grands Fiais, » 

Toujours prêts à seconder tous les ellbrls, on retrouve Vugusle 
lïuliiil. en 1880, à I Imposition des Olqels d’art en métal. Eugène 
DiltuiL en 1881 . a I Imposition des Fstampes, du Cercle de la 
Librairie, eL eu 1881. a la septième Imposition de I I mon cent raie, 
a laquelle il prèle ses livres à ligures, ses reliures, des estampes 
choisies parmi les plus parfaites, dont la /Ver au.r rrn! flurina \ 


On a dit que les frères Dutiiil recherchaient les ventes puhli- 
quesdans un puén I suit 1 ment de \ am lé, Hier» cependant n était plus 

i - EVs| à LomJrrs, ru 1 NftS, t[inr* En^rnr* Ditluil lil | n'[|ui-ilton île crllr père 
lameusiv M. r.l/'menL <jni le rrprésf'nlail ri In \rnic I *41 1 ruer, lui rcri vnil. Ir uj mai 1 SOS : 

,lr* oem éo la vmtr où fai arïirlr peur vous ir pirial tir la mtr 

flùnflS. Mal^rr cr (pic nous rimas convenus itc latrr, jr n'ai pu l'avoir à moins 
cii’ a" 000 Ira lies, ("est crjirntlfinl enmrr â non francs dr nmins <jiir la pmniî’re Lus. 
.l'avais ivsprn> lairr mieux, mais H lr a rlr pou^rr par un maivliamt ilr \ itMinr r11 l î rsl 
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i dû 


éloigné de leur caractère. Il ne dépendait pas de leur volonté ([lie 
les cnlIcclionMoms traitassent au'c eu\ de gré à gré. et. de quelque 
façon qu’on dût s \ prendre, ils smilmilnirnl siirtuul ne j ms laisser 
passeï' les occasions d'enrichir leurs séries de pièces cssetltie 



\ luk u j Ci ’i e. Pâturage avef deux iwches- 

Ils sera te n l allés les chercher au luml du inonde. Nous les awms 
n a ico n 1res a («ami en iSio. \in i SS \, Ivugène est lmp âgé pour 

arrivé hier soir: j'ai \u Eu Ainsi? Tes \ manrs . de Marc \ ntoim? : elle es! superbe, 
mais |e cmi> *| uVile sera bien ihsjmlée; veuille/ tue répondre <i je dnC aller au tir là île 
u oo< j lr;mrs Mon mtenlnm v>{ de la pousse ( j usi |ije-là : si vous I allez h eoHe cMampi\ je 
nuis 1111 cm ne |nmn;i jamais la trouver aussi belle, «> \ .aussi 1 f/m. Te / Ceu/. T lùL. 
I. 11 , éfj r i-uïh,ï. Nous n'avoiis pas retrouvé dans le catalogue Calmer la iiieiiltoiii de 
rultr lier mère estampe, 

3 . Eugène ilisait modestement : " Je ne suis pas connaisseur* mais j'adiiTe le plus 
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sr rcilitre a 
Il v en voie 

iJ 


L(mm 1 res on I on 
M, Clément et, te 


vend des faïences de Saiul-Porchmre-; 
\~ juin h^S d reçoit ce télégramme 


le triomphe 


Uni e, m; Lumxin, Ni'jô-i 7-1 7 é-lï \ s. 


« l )i 11 n fjttai <lti Havre, ISm 1 v 


a Irhefé jhimhemi pour \ 8^5 francs, hi Itéra n pour ali ni 2 francs 
a Lettre suit. — Clémknt, » 

Sur le télégramme ou peut lire cette addition Faite par Eugène 
Duluit en le recevant : 

iji. S 70 
l di,n 1 :> 

I ! 8.387 


). b I I | ( ■ | ■ - | H r t ■ f p. * . fl I 

1 1 ^, ï o 7 tranes : ('est un eh jure, rn:us I important 11 elail-u pas 
c| 1le ces deux pièces Mussent s ajouter aux v énmuques dont la enl- 
lec’t 1011 I > ni 1111 se glorifiait a juste litre. 1 

Il fallait aux deux livres I nuivre rare don (nielle leur vînt. 
Dans lus livres confiés a nol re irarde, nous a nous retrouvé une lettre 

O- 

du graveur Saint- \uhiu. On imagine la joie que dut éprouver 
Eugène DuUnt quand il (a rencontra. Elle avait jiour lue hum 
averti de la gravure française et 1 ami des beaux livres, une double 
saveur* 

Voici cette lettre que Saint- \ulmi adressait iiJ.-.L De Hure: 

lii-l objet qui me in;iri(|iR‘, à la veille t\c la t'i>Mrclioti d un lionmie repu lé pour son 
goût. » 
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■ cjS Irurh'lnr nn 3 e , 


a Monsieur et ancien aim 


C( J avais I tnnrharsîs m-8 \ L n de mes partants à cpn je l avais 
prêté [jour lire il n a environ un an a Iîiii par ne pas le midiv cl 
Fa emporté dans son 
département * ’ela me 
fâche beaucoup, ie vou¬ 
drais bien en avoir un 
autre exemplaire, mais 
je ne voudrais pas que 
vous me lissiez suj> 
porter tout le renché¬ 
rissement * comme je 

ne vous le (croîs pas 

* 

supporter si vous me 
demandiez quelques- 
unes de mes ^raMires 



I \ * S i t E' s. Lu petite îdtuh* tptèfrnxe. 


meme les [«lus raies. 

Qum (|iï il eu soif. mnr- 

V * 

quez-mot par un pistil 
mot ii ijuel pri v vous me 
le passerez pour moi. 

n Vous ni aviez prunus du me la ire Fannlié de me venir voir. 
N \niis voulez voir l exemplaire unique dont je vims ai parlé, il en 
esl Ioms, car on me tourmente pour me I enlever et pourtant je 
voudrais le garder, mais je poumis peut-être être tenté par le prix 
Ion qu on ni on olTre\ 

iS 































le r \i.\is ih:s tu: w \-arts. 



« Si nous \oulcz venir co matin, je 11e partirai pas avant imd\ 
ainsi que demain. 

« Je suis a\ee toute I estime cl I amitié que nous pouvez inspirer 
# 

voire concitoyen 

v 

(i SvlNT-\llHX* » 


« Au aioyen Ikbnrre [■/.-/, / h finir | père. 
me Serpente à Paris. » 


La lettre de Yugustin de SamUVuliîn l'ail allusion ;i I ouvrage 

O O 

(pi d avait orné d cimron ain gravures. et tpir porte ci* titre : lies*' 
enplion des pntudpales pierres prarêes du Cabine/ de S, (, S, \lon- 
seitpienr le dur d Orléans, premier prinee du satuj (par les abbés de 
La (Ihau et Le lî 


Les frères Dutuit étaient toujours lort aises de s entendre duve- 
tement avec les collectionneurs. Lorsque, en i 883 , M. le baron 
Hdinoiid de Uothsrlnld consentit à 1111 céder une estampe de lïrm- 
brandi, représentant I iront/ I nllliuj nu le doefeur Peints nui fhol, 
litige ne Dnluil n hésita pas a la paver io" 5 o Ira il es. Celle intel¬ 
ligence des circonstances* qut est pour une pari dans la fortune 
d'une collection, Auguste Dutuit Leul eu tous temps. La corres¬ 
pondance des deux livres, du moins ce que nous en possédons, est 
significative à cet égard. Par malheur nous n avons pu mettre la 
main que sur une dizaine de lettres de Auguste a Eugène, et encore 
les devons-nous à l'habitude qu avait celui-ci de les utiliser en 
manière de signets, (les lettres nous apprennent que, s il est \ rat 
que \ugusle Dut ml joua, du m a J U de sou frère, un rôle passd 
dans les collections d estampes <1 dans les collections de bues, il 


















\Ai[ lis r.nu, estions 


les rit i:hes m n 11 et 




est injuste de ne point 1m faire sa large part dans les collections de 
tableauv et des objets d ai f de la Kciiuissaucc el de le roui mer a 
peu près exrlusneinei.il dans I \nlupie. \\ec son livre, eu 18 /rï, d 



J.-B. J. I 


v i i it. 


[ssanddcc. dans ait t*arr. 


lait I arcpusilnni de dessins de llergbem, de Phdippe de Cbani- 
paigne, de \ <111 de Y eide, de Mua is et meme de licmbrandL (le 
u est pas ipi d ail a ce moment une sûreté de nmp d ual absolue. 
Ne b me-t-d pas, en i 8 |o el en 18 \ i T riiez \lpb. (■ irons el C , 
me (léron. n “. den\ acpiarelles de ISoijneplan, I Enfant 
tjrilr et Enrtic carrée, sans doute pim- les copier, el n arbèle- 
tril pas eiisinlte du même Camille Iloipieplan. un tableau c 
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pave .lood Ira nos et qui représcnle 1 an hyrk à Londres'* 
\ cette époque Yugusle DutuiL louche ii la Irentanie. Il a uéit 
à Londres, on il s est familiarisé avec la langue anglaise. Il a fait 
nu premier 1 el long séjour en lia lie. en iSoth el sa vocation s y est 
déterminée, errnt-d : il sera pendre, Il barhouille médiocrement 
el, désireux de mieux fane. il entre riiez Couture. Le maître de 
1 Oryie romaine a dépense sa verve pittoresque à raconter I arrivée à 
son atelier d un « personnage Singulier, velu d Induis propres, mal 
faits, qui semblaient être le cliel-d œuvre d une portière inexpéri¬ 
mentée dans ee genre de confection; il avait de fortes chaussures, 
et son pantalon, trop court, laissait voir des bas bleus auxquels ou 
axant ajouté des pieds, carie haut du bas était continué par un bleu 
[dus pale 3 ». Couture ne nomme pas l’étrange bonhomme ainsi 
aHiihlé, qui tenait ïi la fois du sacristain et du mendiant, et qui 
ambitionnait i honneur d être admis au nombre des disciples du 
maître. C était Yuguste Du luit. Pris de compassion. Couture 
I adopta, mais au seul titre [dus modeste de rapiu, chargé connue 
tel des menues besognes de 1 atelier. Yuguste Dutuil pavait cet 
honneur satisfait ~û frimes par mois. Il est vrai que, familier de 
1 ’[Intel des N entes, il v achetait des tableaux île ènuoo (runes qui 
en vaudraient le triple aiijnunl Imi. Couture ne se douta pas que 
ce rapm. cl ailleurs dévoué et aux maniérés d ourson, dont la vie 
avait la modestie de sa mise, formait une enlleehuii que sou livre 
centralisait à Rouen, dans la maison paternelle du quai du Ibivre. 
Les bizarreries du rapm ne lin échappaient pas. Mais il n en 
profitait pas moins des bons dîners qu il lui dirai! dans 1rs 
meilleurs restaurants de Paris et îles loges à salon où il était loisible 


i . Méthode Entretiens rf'tth 1 lier , par I lionm Coulure, 1NÙ7 
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à Coulure détaler son orgueilleuse assurance. Le maître se 
demandai! à peine comment K 1 rapiu. promu au rang de <11sci[>[c-. 
pou va il le trader a ver celle opulence* (juand tl vivait si médiocre¬ 
ment à I onlmam■. \ quoi lion analvser ses sensations^ Coulure 
préférait s \ abandonner dans la fumée des gros Cigares. 

Cela dîn a deux ans. I n jour pourtant, Yugusle Dnliiit dut 
ivnlivr ii liouen. Cou Un e aceonq lagna jusqu à la diligence cet ami 




U 


a r u 11 !.. l'i I T ( 1 
iiiis-iT ■ i if r 


uuHoN. fiat'cftarife portée en triomphe* 

rn Irrro en lie, ( w m suVlr.) 


a lc 


singulier, chétif, voûté comme un viedlard, et qui a 
avoir de vuigl-dimt a soixante ans », Ils si 1 dirent adieu, an uni lieu 
de nourrices et d enfants qui rnaieuL et qui devaient être les com¬ 
pagnons de \ovage du jeune peiulre. Ils ne si 1 revirent que long¬ 
temps apres [y liouen, où Couture, en excursion, avait demandé à 
Ions les échos son ancien rapin que personne ne romiaissail. Il n 
avait hum. par la ville, un IhtluiL très riche, « le jilus l'iclie clu 
pa\s ». mais ce n’était certainement pas celui-là. Certes! PartouL 
menu 1 réponse. (foulure se hasarde a frapper chez ce Ihituil. On 
I mlrodml prés cl un \ iedlai d assis dans un luulcuil de cuir. Lu père 
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Kticnne thituil, car c était lui, annonça que son lils Yiigusle* arrivé 
la vedle il haln\ allait \rnir:« \ [Ma ne avait-il achevé ces quelques mol s 
que je vis mon anrien clève paraître, ajoute (mutlire. // fnwit la même 
mise <jn (tuhrfo/s: Frop surpris pour parler, je me sentis entraîné par 
lui au premier étage de 1 liùIeL Vous dire nu vous dérrirr ce (pie 
je traversai de rudiesses me serait mqin^ibli 1 ! Kniiumms nous un v- 
lames près d une admirable tapisserie qui lut soulevée et derrière 
laquelle se trouvait une porte: la* mon anrien rapin me dit : 

— Cher maître, personne neutre ici, mais pour vous |C lève 


Cl 


<( la consigne. » 


« Nous entrâmes, cl je vïs de merveilleux rliefs-d œuvre, et, 
parmi eux, mi\ que nous avions admirés ensemble dans les t 
rentes ventes publiques que nous avions visitées. 

— Vous étiez donc riche ) 


« 


ii 


( h 11. 


« 

« 

u 


UC 


— Kl vous ne me le disiez pas. 1 
— Je voulais avoir des conseils sincères. 

— Mais vous ne savez pas le mal que vous me faisiez lorsq 
« je vous voyais faire des dépenses qui me paraissaient dépasser 
« vos moyens. 

« — \ y pensons plus eL maintenant que vous connaissez ma 
« position, si vous voulez, je vous emmène en Italie, cl. sans arrièré- 
» pensée de votre part, rions voyagerons comme des princes. » 

Vi ig usle Ihituil resta jusqu'à son dernier jour tel que nous la 
présenté t mulâtre. \près un voyage en Amérique, a la poursuite 
<1 un escroc qui avait dérobé «mono lianes dans la caisse du père 
hulitil. d s riait installe en Ila1ie où d développait son g n| il de 
I Vul ique sans [ «ourlai h t renoncer au plaisir de peindre. Fdiose 
curieuse : cet homme qu ou eut malaisé ment pris en défaut sur la 
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valeur (I une œuvre d arl du temps des iHolemees, ne cessa de se 
tromper sur ! art moderne. Il eu resta a Coulure et a ses alen¬ 
tour-. Le désespoir de sa vie fut de n'avoir jamais su peindre : 
« Je donnerais volontiers toute ma fortune, disait-d un jour 
à M. PeuardenL pour un 
peu de talent, » Il enviait 
toujours llippohto Bol- 
laiigu et Camille llocjue- 
plan. Oii voit (j11 il n était, 

(Mi somme, pas très ambi- 
lieux 3 . 

Du moins il était plus 
sur de soi, quand il s agis¬ 
sait d un marbre grec ou 
d un bronze él ni si pie. 
d lui noire ou d un émail 
de Léonard Limosin. Non 
seulement, alors, son mup 
dVeil lui est un guide pré¬ 
cieux. mais, pour être plus 
sûr encore de rester dans 
la vérité, il ne craint pas 
de prendre souci de l a ve¬ 
nir, « Que dira-t-on? » 
est une lormule qui lui 
vient souvent à I esprit. 



Ij mu lu Mo-, i >, 
i’irrfnnf prémunr 

tle \n fîeine Wanjiierite tir \trvnrrr. 
Kii kiH ilu w i siècle.) 


csl al tel 11 e t ri toute critique. ee (|m dénote une sensibilité qu i>n 
ne bu soupçonnait guère. De I tonie, le b janvier iN'Cb il écrit à 
i. Son triHf Kui;ènf (jiiîind il lui ôcril, Ic'iEioiit itSy^ : u KomqtUH iliciMr 
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son frère : « lu devions féroce avec 1rs letlrcs. Diable! In ne veux 
pas perdre ta prose. Moi qui ai écrit à MM. ipn ne ni oui pas 

répondu, |e ne lais pas tant île bruit H prends mon mal en 
patience.,. Il par-ail que lu liens a Lui il prix au Joueur Je vitJon 
Je doute que nous en venions a boni. Il sera penl-éhv d'un prix 
[dus élevé que le liapliuël de Pérouse, si ta ni est qu'il soit a 
vendre, bien qu'on dise que toute la collection le soit. Mais je ni 1 
sais rien de posilil là-dessus. Ouaut à ceux qnr soi il a vendre. x 
compris le d eniers et le Claude | Claude Lon-am|. ils snnl ions 
msigmliants. sa ni ces deux-là, et oui été mis à part. Si tu crois 
nécessaire, je ni informerai pour le I tolonneuj*. Mais je crins qu il 
sera fort ddlrrde de lavoir, ce lablean él a ni Inrl connu et peut-être 
1 ruinerai Mm i ro I rance plus d un écrivain jiour dire qu d n es! 
pas vnii et pas de linphaëM, Si tu \ tiens, je verrai le nweslrn Ji 
vaxtt f celui qui me lit voir le lYmers et lui en parlerai. (Juanl an 
Teniers. je crois I avoir répondu par tm autre Iniedeeker, ce n esl 
pas les b ou 7 nulle qu il faudrait pour I avoir qui peuvent gêner 
I acquisition du Joueur Je nolon* i> 

Ou surprend là les deux livres dans l'activité de leur collabora¬ 
tion. I h ■ Kotienà Home et i ns erse n nuit, ds se cou su II en L se conseillent, 
socnhqueul, et. s d \ a heu, se louent : mais cela esl plus rare, Eugène 
s iidonne auprès d VngiiMe, qui frappe à (ouïes les portes. Pour 
les caries à jouer, Vugnste envoie de curieux -détails qu d lire d une 
Enrxdnpédie empruntée à un tlrot/hiere (pharmacien), IJ. quand d 
en a lint avec les caries, il en!reprend le problème de ecrlunie 
as* tu été en Italie? Si tu étais restë Je nrt | sa » n I tic (émhmc clmtim de 1rs tableaux se 

x mil nul /jdutio fnmes. » 

i. De Knphacl : GnlleHion V Iplmrise t\r llol Mclattl. 

'A . Rfiphaeh p:ir Eu^riio Mimtz, [,1.7)71-73. 17 r 1 rllél le Jamtir r/c viufott a élé 

oa 1 testé [t I îii |jl 1 îh h l. Springer u proui'iier le rn-m «le S< fc L*a -1 iu 1 h » 1 le J LituuLi. 
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laïoner : « 
lit.' liuoo, 


Je l ! 1 dirai liien bas, tous bas, c 1110 ton | » La I V.,, le pial 
passa en Italie |mur être moderne. II [dirait que I un est 


armé ici à l'aire les irisations. » roules 


letlres finissent ainsi : 


« Mes compliments h 
pas eu frais de papier 


Héloïse. Bonne santé 
a lettre : la moi mire 


Vdieu 

loin Ile, 


» I I ne se met 
rencontrée au 



J. Cm 

< Millej 


it rois. Ln flonqaêtê de (a l'oison d'Ur. 
Lnsvjn, niMii i|r Limons, (\\i siècle, j 


] i;i sfi rcl. lui siiilit. Il la rom re de sa grosse tVci'i lure serrée dont 
1 encre délestai de es! devenue presque bla ne lie. 

laigeue Uuluil prépare son U fuit tel. de I \ initient' d'Iislampes. Il 
réclamé des a\is de tonies parts. Il a des eorrcspoiidanls en I!ussie. 
111 lied lande, à Loin lies, h Dresde, à Berlin, à \ix-la-Dlia pelle, à 
^ bu me. \ im. à Borne, el son frère, lui fournissent sur (Mande 


mj 


\ 













u: v \ i. us des m; u \ - v uts, 



Lorrain <I*11 1 1los mdieahnns. Yugusle s \ dépense avec entrain eL 
si Eligéne sc plainL comme il à conscience d v inellro loute SOU 
a I ! eu Lion. il lin éenl en riant : <( \ti fait du fait, le fait est que je 


n 


ai rien compris à ta tel Inc » ou bien encore : « Tu es Pérore avec 
les n dy... » et il \a voir \ ien (pii lui remet les éléments 

«I une longue dénioostratnui sur les ddllTeiils étals de certaines 
planches de Claude Lorrain. Ceri se [risse le U) février i 8 ~ '| : 
(i Ouand lu étais en Italie, on parlait de cent mille pour le Ilrnve- 
11 uto. Ou dit fit kj cents maintenant. Je erms plus au premier qu'au 
second. \\ee ton Catalogue cl une Salle La Cazo on pourrait avoir, 
en dix-neuf cent et quelque. les honneurs d un article dans une 
littzcllr des llean.r- Iris de I époque. (J111 sait si on 11e se donnera 
pas autant de peine pour savoir ce que nmis faisons aujourd lui 1 
que celle (pic nous prenons pour déeomrir si Claude a fait deux 

r 

suites ou non. )> Evidemment, la Salle La Caze, du Louvre, 
liai lit 1 les deux Ireres. Luge ne est presque septuagénaire. Il nui I 
tout prévoir. Sans doute a-l-il accueil h I idée de son cadet. Le 
lévrier, apres avoir longuement décrit les planches de (Mande 
Lorrain qui préoerupcnl son frère, Yuguslr termine sur ces mois: 
{( \ous reparlerons plus tard de la Salle La (hize, » Le 8 mars 
1S y \. il écrit encore : (* \ propos de Claude, la Princesse nia 

4 

envoyé due qu d était à ma disposition. Me voilà pris. Le la me 
vexe, attendu que le change a baissé. Il est vers id : cela lait une 
différence de mille : db au lieu de do. Mais | ai demandé du 
temps, e csl-a-dire toul le mois. Je regrette te tableau d Oslade. 
surtout s’il était d < \drie», car [mur Isnar nous eu avons assez. 
Je reste en baleine avec la Princesse en vite du I iolaniteti.r et 
de la Halle La Eaze, Y Home il ne reste plus que cela el le 
Ccllim. (Jliant au Sévère, e est inutile, t tu ne le mettra jamais 
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dans mu 1 salle. Ce sérail de l'argent perdu. Vvoc la Salle et Ion 
bouquin mi |kmi t compter sur cinquante ans d'immortalité, » 

Le ri mars 187 '1. nouvelle lettre de Vugusteou 11 est question du 
même Claude Lorrain : a Mon 
cdier Eugène, — je I envoie la 
noie qne j ai relevée ce matin 
sur les registres de San Lorcn/u 

O 

in-Liicina. Elle est textuelle. 

Seulement, au lien de Poussin, 
on a écrit Peressm sic , mais 
il n \ pas !l s’\ tromper attendu 
qu'on avait la il des recherches 
avant moi, et. dans la marge, 
il v a, d nue écriturc moderne, 

v 

le nom de Poussin» Je n ai pas 
de nouvelles. Je suppose que 
9 n a^ été occupé par le déres de 
\1 " Grasset, si Lieu que je ne 
sais si tu es salislail ou mé- 
conteut de mon acquisition» 

Pour le consoler, je le dirai 
que j avais derrière moi un 
Vnglais, lord Couper, celui qui 
a pris le I il loi 1 cl un portrait 
de Masaccio, 5o nulle or. Lady Gooper, qui voulait le Claude, 
a paru fort désappointée en apprenant qu'il était vendu. 11 paraît 
* être occupé dit I ittlon/teiu\ Le bruit de la vente de ce tableau a 
couru à Home, arlirté par le susdit. I n |nurnal en a parlé. Je ne 
sais ce qu d \ a devrai dans ce bruit; ce mal m je sms allé au Palais. 



I * r vn< 1 i> ‘ IL \ \ m; i ; : 1 1 a 1 il F. 

ijt Crucifixion . 

\rl limousin. |\in m-clo. ) 


t 









u: iva i. us m:s m: v i \- un s. 



on ne m en a rien dit* I Val-elfe veut-on tenir la chose secrète* mais 
I un ni attend pour le Claude, On parle aussi delà vente du llenve- 
11ufo Crlhrn. lu vois que eela. chaulTe, Si re^ deux \enles oui lieu, 
tu es débarrassé de Home pour longtemps. Après-demain jeudi, je 
commence I operation du jmiemeiit du ( datule. \|, \ u ■o a fait faire 
la photographie des deux autres Claude, Je chus aller les prendre 
aujourd lui». Je te les enserrai dans une prochaine h i tlre ainsi que 
son ai ll< le qu'il doit faire paraître. Je* suis aile également à l'am¬ 
bassade d Ksjiagnc. du ma promis des recherches, mais en me 
laissant peu dVspoir. *1 \ retournerai samedi, Si e'esl une chance, 
j en aï eu une' pour le Claude : le lundi matin, je devais être reçu 

au Calais. Le gardien de la galerie [pu devait me présenter, devait 

ce jour-là aller c hez lord Cnoper: il n \ lui pas pour ni attendre, 

ce qui fait que le lord ne se présenta que le surlendemain, et voila 

pourquoi votre fille est limette, Je le quille. Il mêlant um* aujour¬ 
d'hui l atent de change et M. Yico* Hien des choses à Héloïse, 

O P 

bonne santé. Les changes ont un peu baissé aujourd hui. mais ils 
se maintiennent dans les cours de iid IV. 5 o; jVspèrc ne pas 
.i('j lasser .*> h. Adieu* » 


La sieur Héloïse, que Auguste n oublie pas plus dans celle lettre 
que dans les autres, meurt à Caris deux mois plus tard. Ses deux 
frères sont les seuls héritiers, mais, comme Auguste est h un de 
France, il envoie à Eugène une procuration générale* dalee de lu une 
le i q juin* Il liai était depuis 18bn dans celles modeste maison de 
la viadcl Italmmo, u (in, oh devait mourir h' vieuv collerlionneiir 


i . On trou vp Viiüustr f )i il u i I à Flnirnrp <lr iS.h a i8,tA. Il sr fi\*' i lîomueti i K.i. î rO 
I(iu(* 11 ‘ "4h|, vin UijiMla, (Lms line siinple rlianilire nie-i 'v t jns|iècïï I Neÿ. \ngfiivl* 1 
Dutuit au u v ia Borracli l.onnc, un aIrlier nu il Ij.tva 1 1I*i juM.pi a "a lm «rt 
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Nous n’avmis aucune lettre (1rs doux frères jiisipi en i SS '| . 
Ouand lions retrouvons Vngusto la plume a la main, il n a pas 
changé tir earaeterr. Iléeri! ses lettres sur n irnpnrle quel méchant 
I>■ Mil i]r papier. Sm écriture est toujours la meme. Il il \ a c}ii< k son 
encre uuî dillere : elle est devenue meilleure. 

Le 'in mars i SS \ , il se plan il vivement il a va tir été trompé sur 
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la (piaille (]<■ certains objets cju il convoitait : « Mouiller Kugene, 
—- depuis deux ou trois jours j ai eu bien des désillusions : 
d abord le laineux pial Vmuloria, u i de la vente l’an, n était ni 
cassé m restauré. Lest le conservateur du Musée de Lvon, (pn la 
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acheté, (|m me la assuré. Si son dire est vrai, les maréchaux ne 
seraient pas inlaillil îles, La ne s'est pas borné mou désenchante- 
ineiiL Le verrerie la vente I an n était pas émaillé, si bien tpie nous 
ei avons en somme tpie du mauvais verre Marie avec relie peinture 
(|üi peut avoir été laite il v a cpun/e jours. Quand j'ai demandé a 
M. comment il pouvait gara ni ir la peinture, il m a répondu : 
n Par le caractère. >» Vvee cela <pi ils s v connaissent, ait earaetère. 
ceux (pu achètent le 1 Itirsyas sin-tlisant de Baphaél et reconnu 
maintenant pour ne pas en être! \L \... ni a assuré malgré cela 


<pie v était un verre rare. Il avait appartenu a \L l’iol et e est 
peut-être pour eela pu il l'a recommandé. Il prétend qu il a été 
pavé trop cher, d a été 1 poussé contre nous par un marchand ipn 
le voulait. je crois, pour \L Fould tpii aurait le pareil. Vu dire de 
la vente lia. il serait bon marché en comparaison du prix ai N] ml 
ont été vendus les verres b le- us ipn ont été achetés eu partie par des 
Italiens. Les estimations de \L Y... oui été dépassées du double 
pour mon malheur. Je li ai su rpi apres la vente rpte le verre de Fan 
n était pas émaillé, sinon je n eusse pas laissé aller a y i ’m le 
ir Qo: je n ai pu avoir tjue le i i i. le plus faible de tous, à j n<m, 
et encore il a été abandonné plusieurs lois par les Ions le^ 

autres ont été vendus youu. 8000011 ijoue lianes. Je crovais être 
débarrassé avec le verre de Fan : c est h recommencer, Certaine- 
menf, si je I eusse vu. je ne I aurais pas poussé. Ma lettre était 
jiourtarif ban claire. « Si I rm pendu h oui. On hxe à chaud: » eela 
voulait bien dire ijiie je le crovais émaillé, < 1 est bien malheureux 
(pie je 11 aie pu voir la collection avant de partir de Fam et <pi elle 
naît été vue par loi tpie du bout des veux, Quant a la statuette, 
c est une autre a IVaire. \1. . ulïirme tpie c est un 1res beau mor¬ 

ceau, I 4 JI e a été poussée non par des Vllemands. mais parie même 
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nitirc fiaiid qui a pousse le verre, \L rue Pigalle, qm la voulait 

pour «‘umplrli'r mie série de sculptures en bois tpi il possède. Le 
g< h i\ ernemenl sélanl aperçu in tpi on voulait le faire prélatimmer, 
a évité celle difficulté en prohibant loul a fait la vente des mor- 
renriv qu il vnidail avoir. Les propre taires. ne pouvant se défaire de 
ee (ju ils possèdent, le eèdenl pour le pn\ qui leur esl ollert... 
Dans la vente qui aura lieu a Paris se trouve 
le miroir de Slrozzi cjili ni a échappé à 1" lo- 
rence, lu sais clans quelles coi idil ions. Il se 
vendra peuLèlrc moins cher : e esl a examiner 
s d faut [acheter. Mais nous sommes menacés 
dune ai.ilro calaslmphe, sr la nouvelle est 
vraie : on parle <le la \ente de la collection 
Pullulam. csq. eu Vnglelerre, l homme a I as- 
su'Ile de dix nulle. Les Trais (intees; il v en a 

V 

une égnlemrnl de I Vrilla, avec |a dale de 1008, 
qui ne serait pas à dédaigner. Maintenant il 
ne me reste plus que les faïences, un morceau 
a choisir cuire les numéros L ti nu 8, tous ( ' iinlv k\i>k i u m 1 1: 
h s au 1res élanl à peu prés casses: mais il laul 
q 11 ils soient lion marché, car avec la menace de 
la \eiile bmmlain il huit cire en réserve, a moins que \ ..., qui ira à 
Londres, né trouve <ju Us sont cassés quand ils ne le soûl pas. Gela 
n est pas pourtant bien difficile à savoir : eu It'appant avec une 
pièce de monnaie, on sripeiroj! de Mille si le suri est ehiir. IVri< 
la venle de Kan il \ a trois morceaux de tr op : le verre, un des 
deux marbres et la russelle en émail que Ion a eu double. Vvec 
cel argent j eusse pris un autre verre. Je renvoie la noie de P.,., 
de 190711,70, qui, jointe à > 5 oo pour un morceau acheté 
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à L.... el q in provient de la vente Laslellani. forint un loi al < li 
ai ^7 (h 7 n - Je l (1 [HH 1 (le bien \ ou loir rembourser celle somme di 
■ï non à \K L.,,, en échange dit morceau qu il le remettra, Je 
donnerai un mol i|U il t enverra h sou arrivée a Paris. » 


\u!_msle a li 1 verre de la veille l'an sur Ir cn i m\ Le fi avril, il 

O 

v revient encore. Sa lellre est peut-être un peu vive. mais, préci¬ 
sément pour ('elle raison, il faut la transcrire in. Klle monlre loule 
I ardeur de ces deux collectionneurs c1111 s attardent, au sou’de leur 
vénaux derniers jours de leur longue carrière, en des discussions 
passionnées : « Mon cher Lugene, — si in n as pas eu Ion estampe 
;i Londres, fu peux bien dire mca eut pu. Vver I argonI du double 
marbre mu I de, du collrel d émail encore plus uiulile. puisqu il v 
a laid d émaux dans la collection, et ensuite le merveilleux aebai 

de relie saleli' (pi un nomme verre 1 de \emse. lu avais aulaul tpi il 

le fallait jH'uir I cslainpe. Je reviens a ce verre que je briserais eu 
ce moment si je le tenais, tant e esl hèle! l u in as averti, sans 

doute, je suis loin de le nier, mais \ ai pensé qu il pourrait \ avoir 

erreur de n>tre pari, attendit que je ne pou\aïs eroire que \L Piol 
eut recommandé un verre qui. bien pavé m francs. ne valait rien : 
c esl encore lui faire beaucoup d honneur. Mais les fermes de ma 
lettre élaienl tellement rlairs (pi il fallait cire sourd et aveugle [tour 
ne pas comprendre que je me trompais i l que je crevais ce venu 
émaillé; voilà mes phrases ; on tlvmre () froid, mais on Jure à rhawL 
ri. comme (I faut remettre la pièce an four autant tic fois (ju il y n d c 
nmlenvs difèrettfes. il s'ensuit tpi un en tasse tfi.r sur tlou:e f et fie In In 
rareté tic res pièces. (Jeta eùl été clair pour toul le monde, que je 
erovais que le verre avait été remis au lourrtqu d v avait équivoque 
de ma part bien explicable, jiour un qui n avait rien vu. mais 
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incroyable pour ceux qui avaient la pièce dans les mains. En somme, 
dr tvs verres émaillés roiomo je le croyais, il n \ a ou guère que 
celui de M. Beurdelev. Le Lomre nVn possède pas, M. \ en a 
eu mi, non pas qo il le connut. mais par un pur hasard* Il en a 
refusé éi nulle de Snitzer. Il v n encore celui de Lastcllani, il v on 

II/ nJ 

a trois autres en Italie el deux a Paris, Je ne crois pas que les 
marchaiids sachent même 
île quoi il s’agit. Mal heu¬ 
re use me ni tu les trop 
occupé de livres et d es- 
lampes et pas assez de 
bne-ii-brae el l u as du I en 
rapporlei* a les maréchaux, 
pour lesquels il eut fallu 
d autres maréchaux. Vous 
êtes bien heureux vous 
autres : vous connaissez 
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les repeints dans les ta¬ 
bleaux et 1rs restaurations 

dans les faïences, moi j'avouo ma complète ignorance dans ces 
matières; |e déclare ne rien connaître en repeints et restaurations de 
latence: pour moi tout paraît reluire de la même manière* Je possède 
des plats que je sais parfait mien t restaurés el |e ne puis les décou¬ 
vrir les restaurations surtout quand elles sont nouvelles, ce qui 
ne parlai tentent que le conservateur lyonnais n a pas vu la 


exi 



restauration de sa faïence. Il prétend avoir, en présence de témoins, 
gratté avec un caml sur la partie qu on disait restaurée, et celle 
partie a parfaitement résisté au 1er. Moi-mèine, dans la vente Las- 
iellauu pour le plat que j ai acheté* |e me serais fait mettre en 
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morceaux que la faïence élail intacte. En voyant sur le reçu « pial 
restauré », j ai cru qui! \ avait erreur, cl. avec toutes les lunettes 



et loupes, j’ai pu aperce- 
voir([Ucl<|ues éra 11 lires, sur 
les bonis, rebouchées, cl, 
ci mime le pial est eu creu v, 
le boni du creux sur 
l’ épaisseur de % millimètres 
csl restauré d mi bout à 
1 auIn\ S il \ a autre r lu tse, 
je ne Vin pas \u. J ai sou¬ 
tenu que le v cri e était bon 
parce que je I ai cru. Mais 
le menue décoré à froid, 
ne peu! cire que faux. Je 
m élnime qu on ne I ail 
pas v u à Pans, Les décors 
cniailiés ont à peine pu 
résister. Sur presque Imis 
les verres la dorure esl en 
partie eu levée cl un décor 


buni.E. à froid qui partirait si l’on 

Verre de \ mise. — Début du wt® siècle, . P 

trottait un peu loti a pu 

résister trois siècles! Il faut avoir une foi robuste pour y croire. 
Le verre es! faux, arclii-faux, la pomture a été faite d \ a quelque 
trente ans sur un verre vrai et a pu résister parce quelle n'a pas 
servi, mais non dans tin temps où ces verres servaient journelle¬ 
ment comme ce fut le cas [jour celui de IL.., dans lequel on 
faisait de la crème. Mais, eu lait de en ni missions, le meilleur encore 
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esl ili> n'cn pas donner, Si vous auïz alïaire à un marchand, pour 
\Oiis dniiiKT sa marchandise il iPadïéte rien Sous prétexte que les 
prix sniit insensés, expression moderne, et. s il ri est pas marchand, 
il achète foui pour avoir les cinq pour cent, Crois-inoi, mois re 
verre a la borne : c'est tout ce qu'il vaut, ou cherche a t en 
défaire. Il esl capables de déshonorer une collection. De pareilles 
aventures son I lai les pour dégnû lcr à jamais du bric-a-brac, Meme 
[e verre que j ai eu, quoique émaillé, esl eu parlie effacé, lu dis 
que |avais Purgent : d m aurait peut-être fallu ij mille pour 
avoir deux verres, 12 ivoires, 

total 


27 et 28 
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presque autant tpi à Par is, lionne 
santé, » Knlin, citons cet h 1 non- 
vol le lettre de Vugusle Du luit, du 
3 a\nl 188^ : « Mon cher Kugéiic. 
avec les 19 mille de M. de h\.., 
les ‘î 5 oo de M. L.,., et 8000, 
dont il me reste 1 lioo francs qu il 
m a fallu verser hier, je sms arrivé 
à mes 3 o nulle* Maintenant je ne 
sais plus s il faut pousser le n‘720, 

I ivoire _Jeteur trtujitjac sur lequel 
le gouvernement a mis sou miu 
ou s il faut le laisser aller. Je 
doute fort qu il repasse en seule, 
il faudra aller au moins a dix 
mille pour 1 avoir, car il y a de 
terribles poussées. Il n'y a dans la vente de Paslellani. qui se 
lera a Paris en niai, saul le miroir Strozzi, a peu pies non à 
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prendre, un grand vase argent, travail allemand, et une suile de 
i'! plaques émaux de Pénicaud : |e ne crois pas que celle veille 
soi! bien ruineuse, j'ai employé les 8 ono francs pour le n" <i, pial 
très beau d irisations, pour lequel ] ai eu une pelile déception. Je 
le croyais pur el intact* mais, depuis que je IVu en main, je me 
suis aperçu qu'il avait quelques Irons rebouchés, Je me r misole eu 

pensant que c’est bien 
assez d avoir un plat non 
cassé, mais pré le udre avoir 
des laïc 1 nées mm restaurées 
ces! vouloir avoir des 
tableaux non retouchés. 
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t (7 ms et t \ntntir. Fairrirc dr lUmm, 
lIïiMml ( 1 1 l \ \ a 11 sidcït‘ v ) 


ce (pu est a peu près 
in trouvable. Ce pilât ma 
été fortement cou lesté pa r 
le terrible F-.., ex péri du 
Musée de kensington. le¬ 
quel a dépensé au moins 
200 000 francs dans (‘elle 
venir. Au moment où ] arrivais à rmq nulle, prix où d ma elé 
adjugé, \1, IC., a interpellé M. M... en prétendant (pie les enchères 
étaient farin es, ce qui a pu être vrai dans d’autres cas. mais d 
h un ba il mal pour cclui-ri. M. \l.,, répondit que la vente élail 
publique el que tout te monde pouvait smvrndiérir el que. s il 
voulait le morceau, qu il ajoutai quelque chose, M. I .**■ qui ne 
crul pas a la xérilé de la chose, I abandonna el je crois que e osl a 
ce manque de loi que | ai pu 1 avoir a ce prix, \ ce moment même 
un marchand italien de Florence sortit de la salle, prétendant que 
C était une comédie et qu du \ axait rien de vrai dans ie^ rm dures. 
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l n jeune ni i E îi |u;i il'4 ■ avait | imis^ pour mot sans a un me espece do 
rétribution et ü avait tnt 1 ! mal pris la chose. d était compromis, 
\|. \L., t'élail aussi, j’élîus fort vexé que le conservateur mYùl 
poussé lu plat >i loin et ni fut enlr\é I avant-veille un verre dr 
\euise auquel je tenais, de sorte que je pris la parole et déclarai a 
haute voix qu'il u v avait pas de comédie, que jetais acquéreur 
sérieux. pavant ce que | achetais, et je déclinai mon nom. Celle 
sortie lit 1 res bon elle! 


dan- la v ente et a du rap- 
porlrr peut-être plus de 
'îoooo francs* M. M... 
ni en a Inrt rcmemé le 
lentInnam. I a? s maréchaux 
sont parlaileukeiit inlad- 
libh s et e est le I h muais 
qui n v voit pas* Les res¬ 
taurai nms quand elles si ml 
neuves smil très dtlhcdes 
à voir, le plat n i Yma- 
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toria, do la vente Lan. 

éla 11 

parfaitement fasse et 

rare* m mu îdé* 

avait été laissé peu de 

jour 

s avant 

la mort de 

\l, Fa u par 

dnniesfique et r est \| , 

\... 

qui la 

(ait raccommoder. 1 u as 

temps de me répondre 

pour 

1 ivoire. 

attendu qu il 

i n ^ se vend tj 


jeudi prochain. L a u t-j I v dépenser innoo avec le risque tl avoir 

des ennuis avec le enuvenicinent. on laul-d l'abandonner tout a 

* 

lait J 1 11 Ion lie-toi si la vente Kountain Ksq. a réellement tien* Il 
V aurait deux on trias belles laïenros à prendre dans celte vente 
et ce serait nue ruine. La plus belle e rosse eu ivoire pareille a 
Celle qui est a la iliaison a été saisie par le gouvernement. Je le 
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quitte, c'est I heure de la poste, Bonne sanie, M\L F.., doivent 
s approcher de Pans; ils nul emporté passablement de mitraille. 
Fout a Ion » N oui il ions pas tpie celui qui écrit celle Ici ire a 
soixante-douze ans el que le destinataire n est pas loin de ses 
quatre-vingts. (Juaud on est capable, à cet age-là, de tels empor¬ 
tements nu de telles joies, e est qu il v a quelque chose de 
mieux en soi que ce vain désir de gloriole par quoi on a voulu 
diminuer, dans un ne sait quel but. la valeur propre de Vugusle 
Dut uiL 


Nous sommes peut-être a la période la plus active de la \ ie 
des deux frères* Lamies qu a Home Vuguste Dutuii s'acharne a 
enrichir les collections, Eugène Duluih a Houeii el à Paris, où on 
le voit travailler au Cabinet des Estampes, comme un alerte étu¬ 
diant, prépare 1 u?u\ re considérable qui doit lui assurer la gral iLude 
<le ceux qu intéresse I histoire de la gravure. 

Eugène Dutnit avait arrêté depuis longtemps le plan du \fantiel 
tic I rinwteitr tl' Estampes, l/ouvrage dirait compléter, dans sa pensée, 
sinon remplacer, les catalogues de I abbédr Marolles et les travaux 
publiés au cours du w né siècle : le Peintre graveur de Vdam Bar isch, 
le Peintre r/rareur français de Ilobert Dumesiiil et le Peintre grandir 
de Passavant. Les mérites de ces diverses publications dispa¬ 
raissent devant les lacunes qui s y accusent pour tout chercheur 
consciencieux. Eugène Dnlmt qui. depuis cinquante ans, les avait 
utilisées, s était rendu eomple de ce quon y avait accumulé 
de documents inutiles. If savait bien aussi ce qu il y manquait. Il 
s'agissait donc d opérer une mise au point méthodique, ou chacun 















lks fiu;hi-:s di n rr n u:i \\± cnu.Kc nn\s 


l.M) 


serait à sa v mie plan 1 , dans la mesure convenable, on réduisant à 
de pistes propu rl ions les nu!ires des graveurs secondaires (pie 
Barlsli d Dumcsuil avaient o\al tés sans mesure, et en établissant 
1 rs ilroils <lr plus méritants à une 
(vvade appréciation île leurs Litres. 

Le l tarmcl de l'Atnalenr d /',V 
larnpcs de\ai! comprendre huit 
volumes. 



( < îf) ft G I O \ \ h V n t I . 

La t)milieu û des Fruits , 
V$mHIc% (irrnrr tir lîuMim. 
( w i sii't’lr. ) 


Le premier volume parut en 
i 88 \, l K k toutes paris, ou félicita 
le coliedirmneur qui venait de se 
révéler comme un érudit dont les 
j i h h mires informai Ions élairnl scru¬ 
puleusement vérifiées. I les savanls 
étrangers. tel que C. II. Middlelon. 

I historien anglais de liembrandi. le D 1 Slralcr. d Viv-la-CMiapelle, 
\Y. I ïode, \\ a\ Lelus, de Dresde, rem lire ni bon image a la science 
de Eugène Dotait. Eu Franee* nu mil la même cordialité liait (‘use 
a saluer sou umvre, \u Dali) net des Estampes de la lïrhllütlièque 
Nationale, on savait tout le soin apporté par Eugène Du tint a par¬ 
la ire le Manuel. Le comte Delà hor de et \L Duplessis ne furent pas 
les derniers a le féliciter ; 


^ J ai reçu il v a trois jours déjà, lui écrivait \L Del aborde, 
le premier volume de voire bel ouvrage, et. si je ne vous ai pas 
eneore romereié du don qui 1 vous avez bien voulu m eu faire, r est 
que je voulais, avant (L■ vous eu parler, ni avoir achevé la leeture. 
et me trouver par conséquent en mesure de joindre à mes renier- 






I 


lin 


I.E I’ \f.\iS DES H K Al \-\IÏTS, 




eu 1 menIs ï iirs iéhciîaîinns, Je Mens vous prier «aujounl Lui d agréer 
1 rs nues et les ai il res. Je unis les offre Je grand rieur, car je con¬ 
sidère voire excellent travail comme un important service rendu 
a quiconque a le désir d npprolondir les dilléreules questions qui 
se rattachent aux plus aneiens monuments de !a grau ire. Je con¬ 
naissais déjà votre dissertation sur la PttLr du baptistère de l 'înrenee 
et | avais eu I ornismn, après I avoir lue dans un rceueil pérmdiqne. 
de vu us dire un jour riiez (dément eninliicn elle m avait intéressé : 
mais |e n avais rien vu île ce une vous avez écrit sur les livres 
\x logra plmp ies. et c est a mon très grand prolil .dans le présent ej dans 
I avenir, que | en ai pris connaissance. Je désire Lien vivement, et 
beaucoup d autres doivent le désirer avec moi, que vous conti¬ 
nuiez, dans le [dus court délai possible, la publication de voire 
Matuirl de I I maleitr d Psfampe. v\ qui est eu réalité I Histoire même 
de la gravure, et* à mon avis. l'histoire la plus instructive et la 
plus complète qm ait paru pisipi a présent. 

a Permet lez-nue de vous signaler un bien léser oubli relatif a 
la La/cnde (le Saenl Wanmd. \ nus dites (page 28: >) a qu on ne 
commît de ce livre que I exemplaire 1 delà Bibliothèque de Munich >0 
Cela n'est pas tout a (ait exact, If existe un autre exemplaire que 
| ai eu sous les veux, à Ixmsiedelu, dans la lbbholhèqiie. lort riclic 
d'ailleurs* du couvent. C’est d après cet exemplaire qu’une repro¬ 
duction en fac-similé, reproduction que je liens a votre disposition, 
a été publiée en 1861 par le P. t»all M nreL abus bibliothécaire du 
couvent d'EinsH'deln. 

a Viitre petite observation* mais celle-ci 11e tendant qu a confir¬ 
mer ce que vous dites (dans la note de la page iv de la Préface) de 
I emploi ultérieur qu'on aurait lait des deux estampes en mamere 
criblée pour I exécution desquelles |"aï proposé la date 1 'loti. Il rst 
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rïemeuts ru s lé|i • r I. von prier aujourd'hui d agréer 

les unes et les ai 1 * i- • *ffrc de grand co*ui\ car je con¬ 

sidéré votre ev im ir, a mmo un important service rendu 
à quiconque i . » i n dondir les dilféreiites (jnés!,ions qui 

ratfadiei » plu* a i m> moiumieiils de la gravure. Je con- 

' 1 1 > I. I*ti :.r il n baiili s 1ère de Florence 
i t j a * » * , ipi o \ »ir lue dans un recueil périodique, 

i ur < lie/ (.lérnenl combien e Ile m'avait intéressé : 
n nais tien vn de ce que vous avez écrit sur les livres 

I ;-i t - » "ou naissance. Je désire bien vivement T et 
bel il <■ j d siln > dot vint le désirer avec moi, que vous rond- 
ti ii' dan* le plus court délai possible, la publication de votre 
lufinrl de I' t ma leur dV^/u/aprs, qui est en réalité lllisloire même 
il< la gravure. H, a mon a vis l'histoire la plus instructive et la 
[ilus complété qui ait paru jusqu'à présent. % .il! 

u P< rmettez-moi de vous signaler un bien léger oubli relalil a 
ta L ap nde de Saint t leinrad. \ ous dites (page <i qu'on ne 

onodl I ce livre ([lit: l'exemplaire l< la bibliothèque de Munich ». 
Cela ibest pas t«*tit a fait exact. II existe un autre exemplaire que 
j ai eu sous les veux a Kinsicdrln, dans la Itibliolheque. fort ric he 
d ailleurs» du couvent. C'est d après cet exemplaire qu'une repro- 
dtirhot eu fac-similé, reproduolfeui que je liens à votre disposition, 
a élc publiée en i8t>i par b* P.’ ’ («ail Morel, alors bibliothécaire du 
couvent d'Finsicd eln. 

te Vu Ire petite observation, niais celle-ci ne tendant qu'à confir¬ 
mer ce que VOUS dites (dans la note cio la page iv de la Pré lace J de 
I emploi ultérieur (pi on aurait lait des deux estampes en manière 
criblée pour 1 execution desquelles j'ai proposé la date j |o0. Il est 
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très vrai, comme l'exemplaire du Cabinet de Munich en fait foi, que 
res estampes ont été [>i11*1 unde nouveau vers le milieu du \v siècle 
dans un volume avee texte imprimé en raraetères mobiles. ,1 ai acquis, 
il \ a quelques mois, pour la Itihliolheqiie, une de ces estampes 
ainsi areompaprnées de texte, el je serai heureux de la me lire sous 
vos veux quand | aurai I honneur de vous voir au dcpartemenl. v 


Parmi les lettres que recul, à celle occasion. I heureux vieillard, 
pas une ne le loucha plus que celle du ha ion Pic] ion. il nous 
plaît de reproduire ici ce quèernaïf a ku^ène DliIuiL bienfaiteur 
de la \ 1 11 e de Paris, le collectionneur fameux qui a laisse une 
trace ^i profonde dans cet hnlel Laiizum dnnl la sauvegarde a «dé 
assurée,, sur I mihative de la Municipalité parisienne, par son classe- 
ment parmi les Monuments 
Historiques. Ces! de cette 
i h>1 de demeure du quaMI Vn- 
pn que le "rnnd bibliophile 
écrhait, le h i ru ni\ 188 \, à 


I ,u jonv I > 11111 i 1 


<c Mc >nsiei u if r lier ( ]nu| rere. 



« *1 e viens y oi * s re 111 er- 
cier un peu tardivement du 
nouveau présent que vous 
avez huai voulu me faire en 
ni envoyant le l'orne I de 

v 

voire beau, de voire précieux, de voire excellent \huitwl f/c/ liiutfvnr 
tl l^slftmjus. 

<< fhiel soin, quelle al 1cm lion i ni milieu se. quelle science vous 


^inhfiio V s mi Foi.r• fïtü’ctif.inale. 
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a\ez apportés ;i I examen de ee beau livre de? I I rs Morie/tdt — avec 
quelle conscience vous assigne/, sa place a chaque rilihmi, m donnant 
rliaque fois [ns raisons sur lesquelles s appuie voire pigemenl si 
sur! Quel excellent et admirable livre quand d sera terminé! 

« De retour des eaux de I* loin bières, je sms retenu a Pans par 
diverses occupations* Ensuite, |*irai el \iendrai en Normandie et à 
Paris. 

<> Nous a \V 7 , sans doute entendu parler de 1 I acquisition que j ai 
faite d une coupe d or émaillée du \i\ siècle, pesant un peu plus de 
kilogrammes el d un travail superbe. Ni moi ni 1 rs cou livres 
archéologues îi (pii je l ai montrée u oui pu déterminer la nationahlé 
de C&tte coupe, qui prnvienl du I résor des Iîois d Angleterre et a élé 
donnée eu \ (u)\ par Jacques 1 , rm d Angleterre. à Jean de \élasCG ( 

connétable de Castille. allant celte année-là faire la paix entre 

#■ 

I Espagne el I Angleterre. La coupe csl dans I inventaire d Klisahedi 
et a subi quelques changements au \\\ siècle. Si cri hiver vous 
passiez dans mon quartier, je serais heureux (lavoir votre opinion 
si importanle sur ce précieux monumenl de Part de I éinaïllerie sur 
or au Moyen \ge. 

« Mais, je m'aperçois que j'ai commencé celle lettre pour 
vous remercier et que je la termine en vous demandant, Excusez 
mon importunité, Monsieur et cher Confrère, et recevez mes simi ti- 
ments bien reconnaissants et bien dévoués. 


« 


Le baron ,1. Piuhon. » 


Eugène Diituil ne devait pas mener jusqu au boni sa lourde 
entreprise* Du \hniuel de I I tnalettr d hslampes. il ne piil Irniunrr 
que les tomes I ". IV, ^ el \L 
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(Quanti il mourut. a Rouen, le 'Bi juin î S S ( p ^ il laissait le 
I oinc I' île la dru Menu 1 partie prêt à paraître. Viiguste I ) 11 1 111 1 
chargea I un des er dial an a leurs les plus < pin h liés de son Irène 


\L (<. Pauhmskx. d'en 


>arer la 




ica lion, lïntre l< 
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hugènr I )ul mt a mi il publié 
son admirable *lv 

f( tfùtt're*jr(UH’tle IlemltnïMlL 
Sa riche colléeLion person¬ 
nelle lui avait singulière¬ 
ment facilité une tache 
complexe el extrêmement 
ardue, devant laquelle d sut 
ne p< uni rem> ikvi\ <|nelquc 
1 r11 [h irlam e (pu ^ a I laeliAl 
aux travaux antérieurs, 
dont certains étaient ré¬ 
cents, de Gersuiiit. de 
Barlsch. de Middlelon, de 
\ t )sma<‘r, de Bode et de 
Charles Blanc. 

Devant sa dépouille 
mortelle, ou put. en toute 
vérité, rom parer Kugeiie 
Dut u 11 aux plus grands 



Kh\\i uis liuitir* Canette en ri ;iï11. 

w\i siècle.) 


amateurs des trois derniers siècles : a Il appartient à cette ancienne 
failli! le de rollecl miinei irs émérites qui r< un pi ait parmi ses membres, 
an xvui siècle, les Mariette- 1rs Ma les herbes, les Croz&t, les Gai- 
g 1 1 u tos : ses ancêtres au x\n siècle é laie ni Marollrs, Le Notre. 
(JmnUduup. lïnemie. \ndré Boulle... Vu \\\ siècle, d l rfé\ Gro- 
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Mi'. De Tlmu. Vmvni I eussent considéré rmiimi' i un ( 1 rs leurs, W 

lu 

vous étonnez donc pris si vous retrouvez dans la merveilleuse 
lu H ml hêqiie de Kiigeue Du lu il les [dus beaux ouvrages, manu¬ 
scrits el imprimés, qur leur ont appartenu el dont un cerlaîn 
nombre portent de super lies reliures aux annos de ers illustres 
personnages ; son goùl lin el délirai s csl rencontré avec Ir leur. » 
Dans ce même disroms, ou rendait pleine justice à I énergie 
de Kugrne Duluïl tonies 1 rs lois un il sVlail agi de sauvegarder 1rs 
richesses archéologiques de lumen. Si on nr lin devait pas la mn- 
servalion du ( iros-l lorloge, comme on la trop répété. sur la loi de 
renseignements erronés, — de nouvelles rocherelies ont démontré 
tpi il n eut pas a srn occuper, - du moins prit-il I initiât ive de la 
restaurai ion des portes de Saml-Maclnii. Il ne s ahslml tien faire les 
irais tpie sur l’opposilïr mi qn d rencontra auprès de \l, Vllrrd DarreL 

I nspecl eue des \l(moments historiques de la Senieduléncimv I Luis une 

leftrrdu mois de juin 1871 au l’réfel de Rouen, M, Darcel mdupi.nl 
les dangers de cette restauration que le ( amseil ni.ipal àvail favo¬ 

rablement accueillie : h Ouel est 1 artiste, disait-il. qui serait assez 
osé aujourd lim pour remelt rr une tête sur un corps que Jean {joujou 
a taillé !... De plus, pour ajuster une télr. une main, unr partie 
quelconque enfiiu a une statue nu à un bas-relief, il faut loucher 
aux parties anciennes, en supprimer, alin de lacdilet 1 les raccords. 
Où s arrêtera ce 'travail.' On voudra le (aire le [dus sobrement | h js- 
silde. mais il se peut que, dans le cas dont d s agit, le bois soiI 
attaqué parles \ers ou la pourriture el que Ion soit, dans I exé- 
cation, entraîné beaucoup plus loin qn on n aurait prujelé de le faire... 

II se pourra qit en déliuïlive, les portes restaurées soient moins 
prés de I original que ne le sont an p ni ni b ni les porles muhlces. » 
b allatre lui soumise à la (Commission départementale des Antiquités, 











dans >(i séanredu septembre 
l'opinion rniise par M. \llred 
Uanel, c11 1 î en faisait partie, 
l ne rommission lui alors Nom¬ 
mée. Son rapporteur, le eomte 
< 1 lisla nilnL roi ici ni dans le 
srns do \L l)areel. Il proposa 
qu on moulât 1 rs portes en 
ü11îIa-| ho r< lia T puis qu on I* k s 
restaurai sut 1 te moule : alors 
elles pourraient rire npindniles 
en bronze par la iralvamqdastie. 
et rrs plaquesde bronze seraienl 
snhst II nées ;m\ portes de bois, 
lesquelles seraient (Imposées au 
M user départ oi iiental. ( lel le [m »- 
position ne fui pas areuoilhe 
favorablement par M. Murène 
I yn I tnt et I allai re ei i resla là , 
lorsque le Comité des Monu¬ 
ments historiques eut ralilié 
I t îpi nt( m de M. I )arrel el t le la 
l à HitnnssH mi ilépartenienlale des 
\nt iquités. Eugène Dntnil mar¬ 
qua. en son privé, beauroiip 
dl, Mineur ili' relie solution. 
De 

même, quand d s'opposa à 
I enlèvement du jubé de la ( àitl 
ment blessé qu on passai nul re 


i ^ _ \. Celle-ci partagea entièrement 



Nicolas iu: V J.o U E \ e i-\ 

finnwtna Tt>rmhwmi \lri!;iil!r.. 

Nm n'U's : f.t*$ Trois Gntces* 

édrale de Ionien. Illl-îl proloudé- 
à son avis, pourtant basé' sur des 
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raisons tout ensemble artistiques et sentimentales fort respectables. 

Les trop rares papiers île la succession Dutuil nous oui ré\élé ( 
a ce sujet, une double protestation bien éloquente et bien curieuse. 

Vu directeur d 1111 journal de llouen, Eugène I )o1 1j iL écrit ou 
st i propose d écrire — c est la minute que nous avons sons les 
yoiiv — [tour protester contre les mutilations auxquelles on con¬ 
damne la vieille basilique» Lu supprimant le jubé* sous prétexte 
qu’il il est pas dans le style de la cathédrale, ou n émonde pas seu- 

4 

lemeiit une partie île ce monument, mais aussi <i une partie des 
souvenirs intimes de toute la cité. » Eugène IHtlurt ajoutait : 
« L Vrl est éternel et des œuvres signées (Jodion, Lecomte, Car¬ 
pentier. sont de celles qiéon ne démolit jias. H si vous laites votre 
art. ù vous, si égoïste, il faut aller* jusqu’au bout et demander la 
démolition et la réëdiliration de la cathédrale sur un sl\le unique, 
car, quoi que vous puissiez dire, celle cathédrale, coininencëe 
au mm' siècle, continuée pendant près de trois cents années, sur- 
moulée d mu 1 (lèche moderne non achevée, (dire ries spécimens de 
tous les genres. Eu tait de disparate, elle n a rien a envier avec 
scs piliers de nef dissemblables de ceux du chœur, ses dèilX sortes 
d’ogives superposées, ses galeries supérieures de trois s h les di liè¬ 
rent s. etc. » 

Le jubé atténuaiI à ses yeux et masquait ces multiples raccords 
de si x l<- et d époque» Lugènr Dulait demandait quon ordonnât 
<( h mes Irais, à moi, vieil enfant de la bonne ville de lloucn, 
msistait-iL celte réédilication qui rendra a la cathédrale un de scs 
plus beaux lieu cous dont un des mérites au moins était de dissimuler 
les dissonances architecturales de col édifiée ». 

Sous cette même impression pénible. Eugène I Hiluil coi isacra 
nue importante étude au jubé, et e est notre second document, V-t d 
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lin'» relie iion velle protestation? L'original coinvmgl-di'Ux 
feuillets i[i-1N. écrits ;m recto et an verso. C est doue \ \ pages 
tpie Liigèue Duluil consacrait à la fjueslii>n du fulié t et plus gcué- 
ralement. à Part golliique qu i] estimait un art inferieur. Il répète 
qu il fera les Irais de sa nV*ili(iral.inn. mais il rnvinl Inon rpi ou ne 



M t T'I En IH I 1 1 V T I. 
Sitjismond Primitif? Valatcsh. 
Mrtlaillr sans u'ots.) 



IL^ois '1 mu 1 mnl-ii|Jr 
i li 1 SiffiütiHiitd. 



Hi vri' il Uni' mrchiillr 
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revienne pas de sitôt sur la lourde faille commise, et il sVn 
allriste. fie si esl plus un secret pour personne que les den\ frères 
gardèrent pisqu au houl un \if ressentiment de celte alla ire. 

hugène Du! ml lui egalement piqué au plus \d par I échec des 
négociations qu il avait engagées eu vue d assurer a la ville de 
lumen hi propriété de I hôtel Bnu rglheruulde. Il Inmlm malade H 
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Qu ntl (S Kujjvnr in 1 hil plus là pour poursuivre son omvrr tir 

collectionneur cl d historien \u truste l)ul.m! ni nssnmn les charges 

o o 

malénclles et morilles H il dépensa une éualo ardeur à la rom- 


ph* 
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I mis mois a peine apres la mort de son livre, \ugusle |)uhnl 
écrit à M. Lévv. éditeur du Manuel de I I nvticur dlùfainpes ; 
« Itoiicn, itS sept en» lire (SSb, — Ivstmialde éditeur. —-Je suis 
pcuL-éliv en relard dans ma correspondance, mais r est qn en ec 
moment rel le plus grand coup de leu de mes alla ires, (æ moment 
passé, | espère (pie I horizon se fera mm ns sombre et qn alors on 
pourra entrevoir I espérance de se présenter en i8Sip à I Imposi¬ 
tion, si vous le voulez* avec les deux volumes des a Français » 
tenu j nés, ainsi que le livre des « Ma î 1res allemands r, et. coi urne 
il lait beau aujmml hui, qui sait m nous ne pourrions pas arriver 
meme avec le volume des Maîtres allemands 'J » 

I ii seul volume parut : le premier de la seconde partie dont 
fions avons déjà dii que Fugeue iJuhiil avait préparé la mise en 
ien\ IV. 

\ugusle DliI.mi1 se préoccupa ensuite du classemenl de ses 
j. Les dernières le lires de Eugène I > m t li i l d \1. l,é\ v le inunlrenl Ors léniie devant la 

C 

mort. Il a dfi se Borner à 1rs siernri apres 1rs avoir dictées. l e t tj lévrier iS80, il écril 
cjii d né Iaul plus compter sur lui dans l iivniir. Le e> mais* te médecin dit iju M le 
tirera d'aflaire, mais le vîrilhmL esl Lien certain <|ii il n’en reviendra pas. \ purlir 
d’avril, il ne peu ! même pins signer scs le II res. Il sou lire 1 de douleurs m h déraille* : 
e II est impossible de pensera m'occupe r de cpmi fjuc ce * 01 1, dicle-td! le i ^ avril, rl 
je vous engage à ne pas compter sur moi. n Lr ‘«8 avril, dernier billel ; ■ Mou l'rère 
dniL aller à Cari*, vous verre/ à vous entendre avec lui, paire <|iic pour moi. il n v * 
pins a v compter. <> iConi. par M. Lévv (ils. > 
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col Ii‘(lions rl il hit assez heureux pour mettre au pou kl. en colla- 

I k Million avec M . I roelmer, les Cftlftltnjtu*s *les \ nlit/ncs et *les \ IftjoHtjues. 

II m mu rut a Home, dans sa modeste maison 
de la a ia del Baluiino, le 11 juillet njcvr, 
tLest la que vil toujours M IhituiL à qui 
la Mlle de l'ans est redevable d une centaine 
de ni en‘s très i mportantes. lesquelles étaient 
demeurées a Home eonlbrmément au testa- 
ment de son mari. 

Les frères Ihiliiit étaient trop simples 
pour marquer leur passage tei-has autrement 
que par des actes simplement accomplis, el 
sans hruiL La disparition de lingerie Ihüuit 
a II i isla les sa % an I s : ses eompatru >les rendirent 
liommage à ses vertus publiques et privées 
et on s i i n luit la. 

La mort de Vugusle Dutmt passa inoms 
inaperçue. étant donné les circonstances qui 
la suivirent : 1 ouverture d un testament (fin 
apportait à la N die de Paris une collection depuis longtemps 
laineuse, et son installation dans ce meme Palais des ISeaux-Arts oïi 
I Vrt français f depuis ses origines jusqu’au srml du xi\ siècle, 
venail de s alïiriuei avec un mcniuparahle éclat* 

Mors. <>n vouliil tout savoir de ces deux frères que personne 
ne eonnaissait en dehors du monde spécial des archéologues et des 
collectionneurs. La \érilé p comme il arrive trop souvent, prit le 
travesti de la légende el le caractère des deux frères apparut étran¬ 
gement transformé au regard de reuv qui savaient combien il v 
avait eu pmi de place, chez eux, en dehors de leur fervente passion 
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(le 1 arl. \u vrai, 1rs livres Mu lu il, - leur somr lléloïsr ne joua 
c[ii un mie secoiidairc dans les acquisitions, ne \rrurenI jamais 
que pour leurs eollerlmus. Déjà, h leur vingtième Mimée nous eu 
avons en les preuves), la va 1 se limitait pour eux aux marges d une 
estampe nu dans le eadre d un tableau des vieux maîtres hollrmdaîs. 
Ils ne 1 1 n demandèrent rien de plus. De là leur parlait dédam des 
sa il s la el ions de luut ordre que peut proeurer la fortune, (à* n Ylaït 
pas même du dédain, mais seulement I imlillo ronce 1 . 

Duel souci auraient-ils [iu prendre de ee tpi ils voulurent 
Imijours ignorer de propos délibéré? Les meilleurs journées de Eu¬ 
gène lurent celles (pi d passa en eompagme de ses Iteinbrandl, de 
ses Marc-Viilmnc, de scs NanUuiil el de ses Mlaude Lorrain. Il cmi- 
i ii li ! le bonheur sans mélange le (oiiroîi d crul avoir démontré que tout 
le monde s était trompé 1 en allnliUH.nl à Maso I uuguerra la Pair fin 
f ïotironnemenl <lr la ! irrtjr 2 . Loin - \nguste Dut ml, s il ne lui fui pas 
donné de réalise]- le rêve qui! avait fait il être lin peintre de talent, 
il lien éprouvait pas moins de vives satisfactions le puieeau à la 
main, et son amour 1 do l’art lut si exclusif qu il le détacha. dè> sa 
jeunesse, de la société des hommes. Il laissa nue grosse fortune. 


i, Eugène I )>i i lut I ne consent il jamais a se laisser plmlngropiner* Son corrrspondard 
el ami le ï> Si ni lcr lui réclame son por Irait : i< \\'" Simler qui me parle de vous, me 
demande plusieurs lois s'il n'exLle pas encore une gravure o\i une photographie de 
el si vous léavr* pas encore piM la résolution île Dire taire voire porlrail par 
\l. ( uni lard } o (\i\ la-Eha pel le, \~ piilte! i JSS ■». i — En [■SS'u à' 1 - lc\rirr, meme 
demande, Il ne put s \ résigner. El lorsrpie, en iSS i, | eddeur voulut orner le Ionie i 
( :ï" pari Le * du 1 tunnel d'une ef'ligu k île Eugène lïuhiil. d dul se srdislaiiv d un nmpus 
pi L par \1. Pierre \idal. ;mi Oahuiel des Estampes. Les meme* diMicnUe^ se >nrd pro¬ 
se t liées |niqi- M, Eiv-Mateau, slalnaire, chargé pai la. N 1 11e de I*■: 11 ‘i^ d exreuler l< hn-Mr 
en hroiizc de Eugène Duluil (pii, dans la eollcclion I ) 11 liiîl, luil pendant ;m dmie d\ 
Augiole Duluil par nu artiste napolitain, \1. ï\ Fosca VipolL ( SS \ * 

**. I/. I rL iSSA* 
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Gomment en oùi-îl été autrement? En dehors de leur collection, ni 
Eiurcur, ni \iigiistc ne se livraient à aucune dépense 1 . Ils pavaient 
d ailleurs assez cher le luxe «le grouper autour deux des ehels- 
d œm re. El. quant à soi, ils lurent eu Ions temps d une sobriété 
absolue. Eorsipie Eugène se rendail a Pans, deux lois par semaine, 
pour v faire dos rerlierelies an tàibiuel des Estampes et lorsque 
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François / * 

Le ivvrrs i""I d tint 1 i'| m ti11jc* juisténeiirr. i 

Vuufuslr \ sui v a 1 1 mit' \rnlr, ils reulraient It 1 soir a Houcu, dans un 

O ■»' 

wagon de sormule rlasse, n avant pris <I autre nourriture qu un petit 
pain un un imnlesle déjeuner dans un restaurant plus modeste 
onœrc. On a \u la, bien à torl, un sentiment d avaricieuse écono¬ 
mie, Il seraiI aisé de citer de nombreux exemples des largesses 
auxquelles se In raient les deux livres, sms ostentation» eï (pu ne nous 
ont été ré\élés <pie par leurs papiers de famille. 1 e| catalogue lut 


i- M Héloïse Multiil, .ni ciïnl riiîro, fut toujours tirs roipiHIc, Kilt 1 se paraît 
m il ni 1 1 ier> < lu ricins Jouit tires, de dentelles de glanai prix < -1 de beaux bijoux . Kl le 
lie,ni tlr> 1 .1 rji‘s ,i u tni'îtn-',i I î ou f 11, dans fa ts mi ni i u n* de Uni irl le^ T a Kprrmesii il.. < hiani 
elle miMiinl. elle laissa inimim Ira lies a uni 1 jeune Idîeidru 
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LE P \ L \1S DES LE U \- VKTS. 


pavé le i[oubli* du prix convenu a son auteur par Vuguste, simplc- 
mniL parce qu il était satisfait du travail, Encore Vugiiste I) 11 1 11 iI 
tj osa J l-i I pas relever ainsi la somme, par cran île de froisser dans sa 
délicatesse un collaborateur éminent. Eugène, avant eu a se louer 
d un sa va n I allemand qu d devait rétribuer pour certains travaux 
i'liéetifs, lui envoya, moiti fU'oprlo. une le lire chargée, On peut citer 
la réponse du I) Max Lebrs. Elle lui (ait honneur 1 , aillant qu'à 

Eugène Oui mt : et Je ne puis me 
dissimuler(|lie jusqu a main tenant je 
u ai. pour 1 ainsi dire, non lait pour 
vous, ce qui me met dans une silua- 
I ion peut-être embarrassante vis-à- 
us de vous. Ajoutez a cela que 
j habite I Vllemague où l’on sait 
mieux rétribuer le travail des mains 
que relui du cerveau, lout savant 
allemand dépense d‘ordinaire en 
livres, photographies ri voyages trois 
fois autant que lui en paye son édi¬ 
teur. Moi-même, sans être clans le besoin, j ai femme et enfant et 
je dois user de la plus grande économie si je veux mettre île coté 
ce qu il me faut pour les voyages les plus indispensables, Eesl 
ce qui ma empêché pisqu ici de visiter Londres eî Ihins. Vous 
pouvez bien penser, très honoré Monsieur, combien votre Siijierbr 
générosité ma fait plaisir cl roi n bien î aï lia le de vous envover en 
échange et li■ plus tôt possible mon petit trésor en espères moins 
sonnantes, lieeevez encore mie lois Ions mes plus \ils iviriorrie- 
inents 1 ... » 

i, Lettre itu jtiîlli-i e s '^é 



M mu îo, i i u \ n < \t s i 
tMtMvn:. François I 
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LES EU EU ES [>l Tl IT ET LHl US COLLECTIONS 


ï -,1 


s 


( ] P es 1 dans les testaments de Vuguslo Dutuiï qu'apparaît le plus 
nettement la parfaite noblesse «I a me «1rs deux frères cl de leur 
sieur, Le souvenir «I Lugène el d Héloïse Duluil doit en ellel être 
associe aux pensées suprêmes de leur cadet. Dans une note manu- 
sente que nous devons à M I) nplaio avoué de la Nille de 1»; iris, à 
(pu échut I liiiniH'iir de sauvegarder. dès I origine, 1rs mlérèls d«' 
eolle-ci. nous Immuns ces lignes dune é\nlente pisiesse ; « 
avaient au cceur, en outre d une pro¬ 
fonde aHection respective 1 * un amour 
commun du beau, un culte profond de 
I \rL el il n est certes pas exagéré de 
dire que tous trois ont mVu avec ta 
pensée dominante de faire après eux. 
dans cet ordre «I idées, te plus de bien 
possible: comme leur confiance élait 
absolue, ils s en son! rapportés an der¬ 
nier sunixanl «lu soin d'exécuter la 
pensée rommuiK 1 et I ou sent très bien 
quelle préoccupation a été chez le vieillard le soin de bien tester 
sans négliger ! nhsenation des larges niées de justice» de eliarilé et 
do reconnaissance , » 



\ I KIM Mil Mt Ot um; 
v\t>\\\n:. i'Y&ftrois f '\ 


Le premier leslamenl de Vuguslo Diitnit remonte au do s« q i- 
lenibre iSNd. c os!-a-dire à quelques mots de la mort de son frère, 
L avoir successoral \ est divisé eu deux parts distinctes. «Imiî la 


o Vu ili-lml 1 1 e's IcstaiiKMiU ou Itl ; l'oui es col loi ions ont èli* îTiinirs. nupiix 
dr pins île ('implante ans il'i'Iloi-U, par (mis personnes rèavaiil eu ipi'itii Emt : lonuiT 
mi i 1 Inblosrmiuil utile nu pnlilir; ri* en prrnMnt res r| Lpnsil ions. je ne I*iis qn;u;com- 
11 1 1r un l’ii^a^ement. n 
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première, exemple de loules charges. t< se compose de tout ce qui 
forma il la collection artistique bien connue axant a|ipiirU-ini I;n 1 1 à 
ma siritr, I léloïse Duluit. mon livre, hugène iHilmt, ainsi qu à 
mm, et c 1111 consiste en bibliothèque, manuscrits, livres rares ;i 
reliures cl de quelque nature qu iU pmsseiil cire, tant am aens que 
modernes. qui sr tromomnl tant a mon dotniede que dans divers 
dépens de Paris, une collection d estampes bien connue, une col¬ 
ler lion de faïences ai ir ici mes de diverses irai lires, émaux. hij nu \ 
anciens, argenterie ancienne, émaux hx/anlms, bronzes. verres de 
\ anise, tous li*s labl eaux, tant anciens que modernes, qui pourront 
se [ruiner tant à mon domicile de lioiiün, qu à ceux de M c min 
neaux et d Pprémesnil, collections de bronzes et terres cuites 
aunennes. une rollerhon de médailles tant grecques que romaines, 
médailles de la Itriiaissanec, et. en plus, tous les meubles el pen¬ 
dules et bronzes artistiques, Lucra délia liohhia el en plus tout ce 
qui ressort <le la \ ille de Paris, i^est-à-dire deux immeubles sis 
I mi nie Cadet, u tj, 1 autre rue Conrmiues, et loules les actions de 
la lïanque de I"'rance (o pq). » On ne découvre que flans un simple 
codicille le légataire de celle première part : le futur Musée des 
\rts Décoratifs, qui a pour obligations principales el formelles de 
st' constituer dans les trois ans, et de pourvoir à une installation 
séparée et distincte de la collection, dont 1 accès sera toujours gra¬ 
tuit. Le testateur entend être obéi, aussi dispose-t-il que le délai 
imparti expiré, si le Musée des Vils l)écnraids ne s est pas rons- 
iitué. ri si la I il/e tir l*arts ne s es! pas snl/slilttce en fournissant à sa 
place un local bien tUslinrl... ce legs sera nul rimai aeetw. et la \ die 
de Home est appelée à recevoir le legs dans son intégralité, lai 
tout ras. Xiùrnste Dntinl exclut : « premièrement le Lnimr. al 
surinut le Pmi\n\ on il lie pourra [aillais être placé. ;i quelque litre 










u s Fiii:iii:s ni i i n kt u:i ns (;ulu:i:t!ii\s 





< 1114.1 c(*soit, îiuriiiiilos nionvauvroinposimt le lojjsei-dcssus. sous peuu* 
<lc millilé «lu le^s. lîustiile le Musée <!<• (Hum . le Musér C;tnia\;ilH, 
la Bibliothèque Nationale, Ln un mol. 
a un n j des établissements existants. » 

Auguste Du tint rédige de iioii- 
MMitx actes qui affirment la meme 
volonté, au\ dates des i ti octobre i S8(L 

— *>(î janvier 1887, 11 mai 1887.,— 
n mars iSp'L— 10 septembre i8t)8. 

— i ô mars i8qq, — 3 o mai iijoo, 

— Mo niai 1 qui . Bien Je bien sail— 
huit ne les distingue les uns des 
autres eu ce tint imus concerne spécia¬ 
lement, saut ce qui va cite dit sur les 
testaments de i8qM, i8p8 et suivants, 
tout a l'ail intéressants pour la \ die 
de Paris. — La plupart de ces testa¬ 
ments ne sont que la copie sans grand 
changement du précédent. L) abord 
écrits au crayon, ds ont été avet' soin 
repassés à Fenorc. Le testament du 
13 mars i8y3 montre la préoccupa¬ 
tion de \11guste Dutuîf <1 assurer le 
sort de ses collections en dotant largement le légataire. On x lit 

O O 

ces mois qm échurent I active carrière des Dutml et leur donation : 
n ... Homme tl finit tpie houles c£\v ajilerUmis aitparltenneni nu pu/dèn., » 

Le testament dil expressément : t< Toutes ees collections ont été 
réunies, an prix de rimpianle aimées d'cllorls, par frnis personnes 
tt ayant tfit un Iml : former un établissement utile au miMtc, » 



M i : : n \ L LL î: !• ît a \ i a i s i 
A N OA \ M W M tir te de Wédieis, 

| | ï |M il l'\ v?\ ers. ? 























► 




. 7 (i 


LE IMLMS DES BEU \-UUS. 


Pnlin. le testament du to sé|jleinhre i 8jj8 porle la disposilion 
capitale c |lu 1 h) 11 la \ 1 1 le de l'uns liénhèro des collections : « Je 
déclare, écrit \iiguste DuluiL reporter ee legs en en lier el dans 
toutes ses conditions eu faveur de la \ die de Pans.*. Ce legs 
comporte ; Iunies mes crvllc*rIions artistiques. tableaux, médailles, 
estampes el livres, ainsi que les diverses dotulioiis alfeclées pour 
leur accroissement, leur eiilrelien et Irais d administration. » ICl le 
testateur, (pu ne veut léser personne* mais qui a souci de réaliser 
lermement le vom de son frère Eugène et de sa sieur Héloïse, 
a joute : a Dans le ras ou les présentes \ tendraient a paraître sous 
les veux d un lnbunuL je le supplie de considérer que je n'en suis 
pas responsable ci que je crois avoir lait tout mon possible pour 
que mes dernières disposilions puissent profiter à mon pays et à la 
\ il le {je Paris, suri oui comme resh! ulmn : que ce qu il a sous les 
ven\ n est que le résultat de privations de plusieurs existences. Et 
que dans le cas de plaintes de spoliation, ceux qui se plaindraient 
auraient encore reçu bien au delà de ce qn auraient [ni recevoir 
I auteur on les auteurs du présent à leur or igine, » 

Le rêve des Dutuil s est pleinement réalisé : le Couse il Muni¬ 
cipal, d accord avec I administration préfectorale, a pu assurer à 
leurs collections I asile suprême digue d'elles, digne aussi des 
nobles donateurs qui s employèrent si ardemment a les lormei\ 
dans ce Palais des lïeauv-Àrls. au couir de la cité, ou la \ die de 
Pans affirmera plus licitement, d année en année, son culte de la 
Beauté. 












CH \IMTHK II 


LES ANTIQUES 


La Collection Diiluii, sans parler tirs Monnaies, comporte plus 
c]f 1 cpialrr cents numéros puni' 1rs \ulitpies. i >ji sr bornera à signaler 
n i les pièces lr^ plus caraclerisl icpies ou celles cpn peinent le mieux 
séduire, pour des raisons dixersos. les curieux des choses il art. 


I>ko\/l:s Li; xrnrxs. — Six bronzes il origine ég\ pi tenue nous 
reliendronl d'abord : un llorus debout de 1res beau six le, a tête 

i / 

d épervier collier du Liait, tenant un \ase a b butions entre les 
niîiiiis; ImluttjHiU. de 1 Ypntpie saïte ; le dieu ég\ ptien. tpie les tirées 
assimilaient a Lsrulape e! ipie Ion imoquail dans les ras de 
maladie, a sur ses genoux un rouleau de papxrus où son nom 
est gravé; un Egyptien agenouillé-, très renia ri pial de et cjui porte 
sur ses cuisses une déesse accroupie; le roi lliouliiiosis III 
(xvf siècle avant Jésus-Christ), en une grande plaque découpée, 
ciseler et ajourne ^r lient debout, dans I utlilude de la marelle, 
paré de bijoux. cl porte une table à ollrandes chargée de fleurs, 
de Iruils et de \ases à parlions. Le nom du roi égxptieu est gravé 

dans le cartouche, sur la base du socle. I n r\ imrépha h- accroupi» 

23 
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pare il une amulette mrmslée d argent et une sitiilg à libations, 
COHi| ïlotent relie série, La sihlle est idécorée de deux hases : l une 
montra^ I adorant qui lad sa prière devant neul divinités. Il est 
aeeoinpagne de deux danseuses, L autre présente Noms enfant, 
parmi des taureaux el desvaehes. Les figures son! taillées en relief, 
cornu k 1 si elles avalent du se détacher sur un fond émaillé ou 
merusté de matière précieuse, — de lapis-lazuh, dit Frœhncr* 


lïimxzes ktiu s<ji ks, — \ tus lai» iono avant 1ère rliréhcimr, 
les bases de la Confédération étrusque furent jetées dans I Italie 
centrale par des émigrants venus par la mer de la Lvdie ( Vsie 
Mineure), Même inllucucéc [dus lard parla eiviiisahnn grecque et 
grecque asiatique. I ht ru rie garda la plus (orte personnalité, h art 
étrusque, très autochtone, lui d une vigueur singulière : on en 
retrouve les preuves formelles parmi les ruines de ses temples el 
de ses tombeaux» sur les sarcophages, les si a tues, les terres rudes, 
les bronzes el les bijoux. 

Les frères Dut ml avaient constitué une belle série de bronzes 
étrusques. 

\oiri des Iragnieuls du placage d un char de guerre qui, 
moulé- sur deux roues, était lernié par devant el sur les entés, La 
(-lisse allait a la hauteur dns genoux des combattants. Lest relie 
c i ;.usse, ainsi que les barres d appui, qui s ornaient d un revêtement 
de bronze. Les revêtements sont ici des chimères et des béliers 
estampés. Le timon du char se terminait par une foie de lion qui 
a été également recueillie par les Duluil. 

( les Iinuizes oui élé déc»mverls dans nue néen >p<de tle l ,ampa me. 
s datent du \i siècle avant notre ère. 

\ u gus te Duluil avait acquis., eu i88 L à la venle Laslellani, un 
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Jeune f Itterrier* portant casque a 3 1m 1 11t-cmiilires reh vées. mirasse 
et enémîdes. Il ^ üllarlifiil. à juste litre, mi jüTi-ai i <1 prix. Il est rare 
il< i reneonltvr mi bron/e etrusque dans un aussi parlait état de i oii- 
serv i \tïi h i. \ î 11 s s j 4 i 11 peut, étudier ltru\rr dans tous ses détails c | u i 
^ fieeiistMil ii\it netteté : r est d une rlrtuinee e\Iranrdiriaire et d un 


art c1111 atteint a la 

perfection » \ rrbéo 

le jjpq neiuenl eill m le 
Jeune (Uierrier a I me 
| kj lia lire <1 une piere 
d c m 111 n e u I a i r r 1 ou 
rien ne laisse a dé¬ 
sirer. Réserve faite 

de la ciselure, qui 
est in moins raffi¬ 
née. le groupe il u 
Guerrier Jeltottl enla¬ 
ça ni une femme eut le c 
donne la même im¬ 
pression de -I \ le et 
d e beauté dans la 
précisé m des détails. 



M ino t a i ru i sot i:, 


M Mi mil un )■:<:. 


t ne jeune lille, drapée dans une lumque aux plis droits et serrés 
par-dessus laquelle est un manteau*va saenlier a \ émis une eolombe 
tpi elle porte dans la main droite. (Tes! une fmirme rbannautc. A un 

U 

arrhai'siue ravissant. Nie a plus de «p'aer eurorocpie fjtsa< la divinité 
ader. pourtant exquise. représentée avec. pour hms vêlements, des 
bracelets et un eu] lier, rl la lissée de souliers et tenant dans sa 
demie lever une ronronne vers laquelle se fixent ses \eu\. k-i-re 















\,e p\l\is m:s m:\i \.\irrs. 
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Ijfsa, sï i r vüiiI les inscriptions des miroirs étrusques? Lsl-ce 1 Iran? 

: u Ç t'luît uni 1 divinité d'ordre inférieur, au service 

des grandes déesses ; on ne 
saïf rien cle plus positif à ce 

a- 

su ici. » 

Les miroirs antiques son! 
Iormes d nue plaque ronde 
en bronze dont une des lares 
tvsl 110lie. ( lette lace rero11 
presque toujours la proler- 
Üou d un couvercle. Cûu- 
\errle rl revers étaient, riiez 

r 

les Klmsques, gravés de des- 
sins. La |daque rlail lenur 
eu main tan loi par une poi¬ 
gnée courte, Lan lot par un 
manche richement orné. La 
Collection Lutin L possède 
quatre miroirs étrusques, 
plus beau des miroirs étrusques 



M I lui Ml l ni u*-ri i 1 
Le Jugement de iVtris. 


tous un poil «u ils. cl. parmi eux, U 
connus. 

CeluLci. en elleL csl d'un si vie admirable et dans un parfail 
étal île conservation. \énus. Minmc el Vpnllou \ (ont visite au 
berger Maris, repoussés en reliel. La ciselure eu esl merveilleuse 
dans toutes ses parlies. que I arlisie ait Irailé la figure des du n\, 

<|u d se soit attardé aux draperies, d un archaïsme délirai, nu qn d 
ait dessiné a la [jointe le evgne d Vpollon, charge <le breloques on. 
a la hase. I \mour aux ailes éphnées. 

Ce miroir, trouvé en Italie, dans la nécropole de Sorano. aval 
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été offert îi \l. Piliers, qui le pigea indigne de sa collection sans 
prétexte qn il /‘tail douteux. (in\ee a celte erreur du Président 
Tliîers. le miroir ouïra dans la collection Slrozzi. \ la umtr ( "as— 
tellam. eu 188I, Dutint le pu va a8 oou francs. 

Le second miroir. trouvé a Palestrma, est un des plus parlaiIs 
témoins de l'archaïsme étrusque du V siècle avant I ère. Le dessin, 
très pur, en saillie légère, présente nue Ica mue drapée, assise de 

profil sur' un rocher el regardant .evgue. Krodmer déclare que, 

seules, les pièces d’orfèvrerie 
de la même époque peuvent 
lutter avec la finesse du délai! 

1111î fait le charme de ce miroir. 

De Paleslrina encore pro¬ 
vient le troisième miroir, 
d’autant plus rare, pour un 
miroir étrusque* tpi il a con¬ 
servé son manche, lorméd une 
statuette : Vénus occupée elle- 
mènie à se mirer pendant cpie 
sa main droite va tordre en 
nalle une poignée de ses che- 
\cu\ qm s épaiidenl pi si pi au\ 
hanches, La lace gravide du 
miroir olFre un sujet fort com¬ 
pliqué. Six ligures \ évoluent 
auloiii- dnih* jeune fille a sa ^' M,u eio.u m Mnxi lèni n.i\. 

-1 ,. . M t î I rmts snrhitrt tht lutin. 

toilette. — |>eut-elre quelque 

noii\elle mariée. eonnne tendraient a le faire entendre les détails 
symboliques qui abondent notiiuimeul à la naissance du manche : 






I.i; IMLUS 


in-; \ i \ - \ in s. 
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amours. bnlsnmaircs, eollïcls a In |uu \ , cuiimniirs rl imIIkt. (le 
miroir, du v siècle cuimnc le précédent, es! le second connu dont 
les bordures sont animées de personnages, L autre lait partie du 
recueil des iïlntst/ues de (ierhardl (n lrr>). 

Le quatrième miroir est, lui aussi, d nue rare beauté. L artiste 
\ a gravé Persce cite: les Urées. Pensée, nvanl tranché la télé 

v o »■ 

de Méduse, est pou rs un l par le dieu barbu Porkvs, père de 
eelle-n, \lmenc. protectrice de Persée, arrête fa vengeance de 

Pork v s, 

nJ 

htrusques el (tiers uni souvent reproduit dans Imites les 
matières plastiques les ail ils K les ca raclons ! np les de leurs alhlèles. 
Les discoboles sur lout les inléressaient pour I aisance et la grâce 
des mouvements. Nuire discobole, d'ancien slvfe. est pris sur le 
\d tandis que, fléchissant le genou gauche, d va lancer le disque. 
( b' petit bronze a du servir de poignée' de ciste. 

(biappclail rislcs, des vases, presque toujours de forme c\lm- 
drique. fin on «dirait en cadeau de ma nage à la |eune bannie pour 
\ enfermer huiles à lard', peignes, colliers. bracelets. L étaient les 
necessaires de lodetle, Des cistes, au nombre d une centaine eimmu. 
ont été' trouvés, à Palestrîria* dans de petits cercueils de pierre 
et rev élues généralement il une épaisse palme, La ctsle de fa col¬ 
lection Dutiiil a ('Cite origine. bile repose sur trois pieds en (unie, 
a lia ul s-rclicfs de lions du meilleur style 1 étrusque. Deux adoles¬ 
cents nus, se tenant a [ épaule, GOMtiluenl la | h> 3 guère Sur la panse 
de la ciste, s inscrivent des scènes de la légende Irovenue : (îairv- 

O v i 

mède, leiianl le coc[ et porté par Mercure, se présente dans f (Mvmpe 
devant Jupiter: — l roïlos, blessé 3 par \elidle. va mourir, suri père 
Prmin l'on de douleur; —la belle I lélèile, assise sur son lit. attend 
sou époux. \ la stupéfaction de la servante d Hélène — cl à la 
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l îolro — c'est mi suivre. un tlnrse à la immi, le manteau prêt a 
tomber, qui paraît* 

Parmi les bronzes étrusques signalons un Sarrijîntleitr. deuv luis 
de candélabre, montés sur trois pieds. deuv rasoirs, qui épousent 
la forme du croissant, des épées, un casque de soldat, etc. 


1 >uu\/.rs okkcs i;t rumvivs. — L i U novembre i <SI iy. on trouva 
au\ Puis d Vrinccv, en Savoie* trois tètes de bronze, évidemment 


romaines, qui 
entrées dans la col¬ 
lection I >11 1 111 1 , après 
avoir passé par la 
rullertu ni I \u enl . 
Dans I une des tètes 
celle d \nlonm 
le Pieux — avait été 



cachée une statuette, 
brisée on plusieurs 

morceaux. Celle sla- lïnoxw* êt.u es. 

Soldai. Sacrificateur. — Discobole* 

luette, égaIonien t 

dans nos collections est, sans doute, un litnnts lù'enhts. Si l'on 
il est pas d accord sur la représentation, ou I est . du moins, sur la 
beauté de cette ligure d'adolescent, debout et nu. sans aucune dra¬ 
perie. et à 1 occasion de qui on a pu évoquer', pour le slvle et 
pour la construction, le Ihrvphore de Polvclète. La statuette du 
Honus Hvenhis a été reconstituer presque intégralement : Ic pied 
droit seul a subi des restaurations, IVimili veinent les \env étaient 

v 

incrustés dament. 

c? 

le l>uste d'iiilüiiiii le lieux (i 38 -ilii ap. .1 <?sus—Christ) usl 
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tenu pour I un des meilleurs qui nous soient parvenus. Vu 11' siècle, 
la < Irrat lenee u a s ail pas encore louché la statuaire cl, en particulier, 
les |m n i rails des Lmpereurs bénéficiaient des grandes IraiIiIions 
jusque-la bien vivantes, On n eu saurait dire autant des deux antres 

têtes de personnages romains, demeurés inconnus» 
qui ont la même provenance, Postérieures au 
buste d Vutoimi cl du m siècle, elles ont été 
exécutées par des artistes de la province des 
t «aides, plus rudes que leurs devanciers. 

C esl à Home, vers 1880. que fut découverte 
la statuette de liacrhtis ntlttlescenl* et dans la v ta 
del Babuino. en face de la modeste maison 
de Vuguste DutuiL Celle statuette est une des 
pièces les plus précieuses de nos collections, On 
pense, si pure de slvle quelle soit» quelle ne lil 
que reproduire un ouvrage, v raisemblableineut 
du temps de Praxitèle, ou fart grec a son apogée 
ligure volontiers llacclms paré de toutes les 
grâces de la jeunesse. Ici, Bacdius devait, de sa 
main gauche levée, tenir une coupe pour une 
Eïnnwi \ \ 1 mm 1. ) j I uition ;i la terre et a la vigne, I u llivrsc a 

O 
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\rl nu nain. 


pomme de pin, orné d une bandelrlle, était, appa¬ 
remment. dans la main droite du jeune dieu. 
Du n ou même de la fin du m' siècle avant 1 ère est la Heine 

j»- 

1 1 tu/yple en lais, tle la famille des Ptolémées, (delto statuette, en 
brou/e. par ses proportions peu coi mil nues et par la béante de 
Sou style, a droit à une des premières plares dans la colleclinii 
Duluit. La lieuie» dchoot, en marche, tend le bras où un serpent 
s enlace, ha télé dn serpent qui se redressait, sifflante, a disparu 
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nmriin' le seeplre qui devait être dans I autre main de la lîeiue. 

! )11 mj siècle avant Jésiis-( Ümst est le petit Jupiter. c1111 porte 
la signature de I artiste : lfihritnsthts. Le dieu est debout en pi >s! lire 
de combat. le liras droit levé— d est mut dé— eomme pour lancer 
la foudre, le liras gauche tendu eu avant* 

O 

Sur sa ninm gauche devait percher un aigle* 

(aile statuette a été trouvée, rroil-ou* a 

01 vm pie. 

I n Terme de Silène, du \ p siècle axant 
1 ère, tesI modelé avec une science merveil¬ 
leuse. Li\é sur un sia le élevé* d rappelle, 
en réduction* les ternies bachiques dnnt les 
mirions nrnaient les înnumucnts oublies, 


a éIé découvert eu Macédoine, IV la plus 


;m 


dé|uil du 



belle énotjue de I art grec* 
ix siècle. est le petit Hyfmm. trouvé a \rles, 
et ou le dieu dn sommeil est personmlié par 
un adolescent, des ailerons an front, et dont 
on pense (pie la main gauche Iex ail une 
coupe, tandis mie sa main droite pressait 
un bouquet de pavots, Plus prés de I ère se 
place b' Pâtre t/rer, I un des clicls»(] enivre 
de I Leole d \ levantine du m sièrle* L truvre 
est evtrètneiucnl réaliste. Ou peu! dire qu elle est criaii!e de venté. 

ii r 

l'igilleillciit <lr I l'.' iilr t] Vlcvandril' illl ni sii'clc csl le broil/r 
(lit «U* ri rieur, Pourquoi ! Ir/eur'* (Jri convient généralement cpie 
tv nésI m un acteur grec, m un acteur romain. î! ne porte pas le 
masque du premier. Le sujet précis reste doue à déterminer. On v 
xml un gros petit homme eourl, avant relevé pour se domicr de 


tt !t(J N / \ W M (.H !.. 
/ iftrrhus* 

\il rmnam. 
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1 aïs i\ jusqu au liant des cuisses, la cldaimde dont il s'enveloppe 
les liras e! le buste. 

Plus |ires encore du i ou n' siècle avant I ère. en tous cas dUn 
1res beau sh le grec do I époque des Ptolémées, sont les denv bu s les 
adosses de jeunes saisies aux t unies et aux oreilles de chèvre. Le 
satyre mâle a les elieveiix hérissés. Les cheveux de la salvresse. 

1/ w 

noués par nue fige de lierre llourie. retombent, bouclés, sur ses 
épaules. Les deux masques soûl d une rare vivacité, V travers le 
sourire de sa bouche vivante, apparaît la langue du petit 
snt\ ne 

1 ne liai\ re admirable ; /-iw en l>r rtresse i 1 I nr/nste . f hi sait que 
Lnir avait 70 nus. quand eri le jonction lui lut enntice. \llglisle, 
tris épris de 1 art grec des Ptolémées, avait attiré à Home sculp¬ 
teurs et orfèvres, \ l'un deux, venu d VIexandrie,. il dut 
commander celle adorable Livie. L artiste. galant, a singulièrement 
rajeuni son modèle. Livie n'a pas in, â beaucoup près, 70 ans : 
c est une femme qui, jeune encore et debout, voilée île son 
manteau, chaussée de sandales, lient une poterie dans sa inam 
droite. La gauche portait, suivant toute vraisemblance, une aiguière. 
La fonte est magnifique et il se dégage de I ensemble nu charme, 
une grâce et une force inexprimables. On a bien I impression de sr 
trouve]’ en présence d une très belle uuivre de I art grec le [dus 
pur. « (J est la beauté meme ». dit b ru luier. 

De l'époque ulevamlrme est aussi la Tnltmifle, d’un caractère 
si fermement accent Lié, dont la main droite brandissait un harpon nu 
un trident, tandis qu un poisson se débattait dans la main gauche. 

Vugusle Dutuil avait longtemps recherché un collier d esclave. 
Il éprouva une grande joie le jour oii d put acquérir celui que 
nous possédons, â la vente llollmann. (a 1 collier, loi me simple- 
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ïiienl dune étroite la.moi.lc bronze, se Irrmo au moven <1 un met* 

'fa'* 

On \ lii une inscription (pii se peul traduire ainsi : <t liens-ium et 
ramène-moi à Vprnniamis Palalmus, :i ta Serviette il or, au Moul- 
Yventiin parce qim j ai pris la fui le. » ho collier do la collection 
DutuiL d'origine romaine, fui trouve en iSSti 
au oou d un sep lelelle, dans un loi ni umi J dos 
environs de Frascati, aux portos de Rome. 

\ la moine vente Hoffmann, Dnluil acquit 
une finlance romaine, de la plus jolie patine 
verte et bleu turquoise, I, inlôrol do cette 
p 1000. c est ([U idlo se présente absolument 
intacte avee son poson—qui ligure un buste 
de bacchante drapée ol couronnée do lierre 
Il eu ri, — ses crochets de suspension et ses 
cinq chaînettes. Sur le fléau se lit une 
inscription avec le nom de l'édile romain qui, 
en l’an '17 de notre ère, avait dans ses attri- 
h 11 lion s la police des marchés ot la surveil¬ 
lance des poids et mesures. 

\ 0101 un beau miroir u roc d ancien st\le 

O -** 1 

avec son manclic lormé d une statuette de 
Vénus; doux poids carrés de I époque du 
Ras-bmpiiv : 1 un d eux. qui est le poids de 
trais onces do la livre romaine, porte à la surface supérieure des 
im rustal ions d argent représentant les saints Georges et Démet nus., 
debout, 011 rosi urne militaire, et qui tiennent chacun un globe 
marque d une croix et s appuient sur leurs lances, \ rapprocher 

du poids, au nom de Théodoric, roi d Italie ( iqd-536), qui fut aussi 
incruste d argent et peso î.î grammes, soit la moitié de 1 once. 
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La collection Dutuil est riche d'un assez grand nombre de 
lampes de bronze ou d argile, d origine grecque ou romaine. \ 
quelle époque a été introduit en Grèce I usage des lampes a Imüe? 
On I ignore. On les v Irüinc au lemps d’VrislnpLiane. Les lampes 
antiques épousent généralement la tonne des vases hémisphériques, 
hdles sont percées de deux ouverl lires deshuées à recevoir l'huile 
et la mèche, Nos séries montrent que ces lampes prenaient 
les formes les plus diverses : masque de Silène, tète de taureau, 
pomme de pin, pied humain, casque, sandale» etc. 

Les bronzes grecs ou romains soûl trop nombreux dans la 

collection Dutuit pour 
qu’on puisse s arrêter 
à chacun d eux. Il faut 
signa 1 er eependa ut 
encore ; i Uisetut à buste 
de femme et le Lvm qui 
sont de la même pro¬ 
venance orientale ; le 
Timon, qui doit prove¬ 
nir (fini char de com¬ 
bat grec au temps 
d Alexandre le Grand : 
le buste figurera)I le 

D 

roi L\ simaque: fvi/o- 
mère de Germa¬ 
nie us et de t ! lande, en 



j\sin > </m\ 


Il II fl V / I ^ MU ( s, 
ï t'tais rt /' bnoifr. 


// YjHiOS 


Vénus, (pu se regarde flans un miroir; un Uommn assis, vêtu de 
la tunique h manches courtes el de la loge —peut-être est-ce .Iules 
Gésar.'Ln tous case est le portrait d un personnage notoire Gîtons un 
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I fisc en fnnnc tic fêle de nct/rc. v\ ideinineut de ! Lrole alcxandmie, 
d un travail tout a fait remarquable; un 1 me de loileüe. cm 
nimv plaqué d argent, ;ni pied ri au rotmirlr il argent, déeorê 
<) une double Inst 1 tir gladinteurs et d animaux ; des tètes d ane ou 
de mulet, avant servi à une ornemeulaliou de lits romains et tr ouvées 
dans les fouilles du Mont Lsquilin : une épée grecque, dague ou 
poignard, rumine mi eu mu! dans 1rs déc-urs des vases antiques un 
sur les Irises des monuments, etc. 


Oui îc un au k, — Lu lyijd. sur le Mon! Esqmlin, îi I Sonie* dos 
fouilles lirent surgir <lu sol un coffret qui est laineux : le eolTrel 
de mariage de la chrétienne IVoïerta. lernirie de Sermidiis, et une 
patère» coupe OU V&S6 d argent, qui n a rien de rlirélien. Un « savant 
cle premier ordre », (ïaëlano Marini, déclara fausse L'argenterie dire- 
! naine, que huit le inonde ailnure au Brihsli Muséum en i arcep- 
tant, a Imu droit, pour authentique, Nuire patrie du Muni hsqiu- 
liu, u élanl point t'iiréliem le, n a pas été contestée. U est un mérite, 
Mh en a d autres, U es! une lorl belle [aère d argenterie qui ligure 
une ruqudle. au rentre de laquelle Vénus, assise et nue, finit de 1 se 
coiffer. Le manteau couvre la jambe droite et deux rangs de perles, 
sur sa poitrine, reheiinenl une auiulelle. \ émis se mire dans un 
miroir que lus présente, a droite. un Vnmniu I u second \nionr, 
une draperie au bras gauche, appurle pavots el fleurs de lis, Le 
manche de la patère, e esl Vilnius im, appuvé à un javelot, sens 
chien de chasse couché à ses pieds, la télé levée. 

Les amours de Jupiter soi il représentées en relief sur mit'seconde 
patère en argent, trouvée en i Sli i , au phare de (aillera, près de 
\ alenec, e u Lspag ne : I Ai la del mu L a vee le r igné : J ujuter et Sémélé: 
Jnpih/r. transloiMné en Diane, séduit Ualhsln; (iaminrde ravi p;:r 
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I aigle* El, un peu partout* des \mmirs, 11111 emportent le foudre, 
llauquenl J ii[H 1 er nu finimul I an* à la main* Le inanehe est aussi 
consacré à Jupiter. I ne i i isc ri | il i < m i latine atteste que la païen* 
appartint.au ni siècle, à une dame Paul!ma qui I avait dédiée à une 
IV*e. « Km me et décor du vase ont été copiés d après un modèle 
il on gu no alovandriiï6-, » (Frcohneie I Des 1 races cl© placages d ur 
subsistent encore, 

troisième patère, phénicienne celle-là est en argent* dette 
patère, en réalité, existe seulement à létal dune très légère feuille 
d argent qu on a appliquée sur une eoupe d argent moderne alm 
il assurer sa conservation et sa présentation. \n fond de celle 
coupe, Horus, en compagnie de son lidèle lion* tient par les che¬ 
veux trois captifs asiatiques qui, agenouillés. implorent sa grâce* 
(Jrave au burin avec une finesse extrême, le dessin apparaît, en 
relief, grâce au procédé du « repoussé » utilisé par l'artiste qui La 
exécuté* 

I ne coupc. du plus délicieux décor floral, deux plateaux, 
d après un original de I Ecole alexandrme du i siècle avant 1 ère, 
une anse de vase et nue cuiller complètent I ensemble d orfèvrerie 
de la collection Dutuil. Il convient pourtant d \ ajouter la figure 
d une déesse, — à moins que ce ne soit une Impératrice romaine. 

Pour I Impératrice romaine ou pour Junou — nous avons 
adopté la désignation de Frœhner — elle nous apparaît assise, 
drapée avec un goût 1res sobre et 1res sùi\ dans une tunique 
dm il la ceinture remonte | use pi aux seins. La main gauche a été 
mutilée, mais la droite lient une patère ombiliquée* Junou a l s 
cheveux ondulés sur le Iront, La statuette, en argent, est une petite 
merveille de grâce el d’art* Ou imagine que l’orfèvre a travaillé 
d après un ouvrage grec de premier ordre. 
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Iyoiiœs. Sans parler îles tessères. auxquelles nous revïr*n— 
dmus. la collection I lutinl garde q i i;iI rv pièces ni n r>in\ h nue 
il elles est capitale. Nie est tenue pour I une des plus belles sculp¬ 
tures (‘ii ivoire qui surent parvenues jusqu a irons, hile es! justement 
célèbre sme ce vocable i trieur (vatjhfue. I) oîi vient-elle.'ha quest lui i 
a été controversée* On disait qu elle provenait 
de Midi. hn réalité 1 , elle au nul été découverte 
dans un terrain appartenant aux Torlonia. prés 
de la Fontaine d Fgérie, à Home* \ endue par 
M* Jules Sambon à Benjamin Fillon, clic était 
comprise dans la vente ( aistellajii. Mais le 
Ministre de 1 Instruelion publique italien, eu 
vertu de I édit Pacca. (|ui protège si heureu¬ 
sement les ienvies dort de la péninsule, 
opposa son veto h la vente de notre ivoire, 
ainsi* d ailleurs, que de quatorze autres pièces. 

Plus lard, le gouverne 1 meut, [lourdes raisons 
inet >ui nies de nous, leva son relo et \uguste 
Duluit acquit I l rieur (raifuiue. 

Notre Ir/cur est un tragédien, présenté 
en bas-relief, façonné en applique. Il u n que 
quinze centimètres de hauteur et* visible¬ 
ment, il est memuplrl. || ,n -niillrrl des injures. du temps, mais 
h tête est demeurée mincie. Le visage ed recouvert d un masque 
derrière lequel, néanmoins, ou voit la bouche eutr ouverte de 
I ai leur ainsi que ses veux avec leurs sourcils. Kl c'est la surtout, 
avec la remarquable hnesse du travail de ! ivoire, ce qui retient le 
speelaleiir, ( letlc double personnalité qui surgit et du masque et du 
\ isage ne cesse point de nous hanter. On devine bien que I artiste. 
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1 r-Ze/ir iratfufuf , 
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qui (lovaiI être un grand artiste, a sculpté dans relie matière pré¬ 
cieuse le portrait vivant d un acteur adinirc, C est aussi un doru- 
11 ici 1 1 de premier ordn 1 pour I élude du costume d un aeleur 
Irakienié en ce temps-la: sou rhïton es! pond eu bleu. 

L trieur Intfjitjtte es! d un travail du pre¬ 
mier ou du second siècle de 1 hmpire et. 
probablement, d \le\andrie. 

I)eu\ autres appliques eu ivoire repré- 
seiîleiiL 1 uue T un soldai romain, mutile a 
nu-enrps, portant la cuirasse e! le casque; 
I nuire une femme, peut-être une reine 
d Lgvpte. velue d une robe longue, coi liée 
du b la I I et du psehent el, dans la main 
gau elle, portant un bouquet de lleurs de 
lotus: e est un Iragmenl de eollrel égv ]>l ion. 
Le quatrième noire, comme la reine 
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Sahl/ft ntmfitif. 


prrs ii met' uhgvpte, provient d un roNVol, mais d un collrel 
étrusque, Oiialre femmes. les rlievrux remis de handt dettes semblruf 
rainer entre elles, I rois ont aux mains des osselets, hiles tardent 

O' 

encore des (rares de couleurs : du brun. <!n vert, du muge paie et 
du veriîiilloiu Celte applique vient de la nécropole tle Cinusi. 

l’rssKKKs, < hi nomme a tessèrrs w de petites pièces d ivoire 
et quelquefois de bronze. Innlù! a liée tant les formes les plus variée^, 
tan lût u nifo j-me i tient rectangulaires, portant des inscriptions 
grecques ou romaines et dont I usage est teste meure assez énigma- 
I u j pie. 

Pour plus de clarté, distinguons de suite entre les tessrrcs de 
jeu ou (Il i comptoir el les 1 esse res ronsiila ires. 

I. Tessères de jen on de eomplmr. -— Par tours formes variées elles 
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seinblenl avoir | pu cire einpluvées connue pions do jeu nu connue 
jetons de compteur, L mie di s laces de (‘es petites pièces d noue esl 
toujours lisse et devait glisser sur 1 nue sorte de damier. Ou a suggéré 
esc pue ees iessères étaient les i.) pions du Jeu tien /l? hjjnes. 



genre de trictrac dont on a rel ruiné Os réglés. Kl, en elle!,, Ir< 
Iessères portent souvent les du fl res de I à W. dépendant, pour 
jus ti lier I 1 1 \ p< A I lèse, d faudrait encore rencontrer des Iessères 
Manches el des Iessères noires on du moins plus foncées, ipu 
distingueraient cuire eux les pions d< s deux camps adverses. Or, 
il ne se rencontre pue des Iessères Manches. Ouoi pu il rn soit, ces 


Iessères peuvent se classer en quelques 
Sente nu la légende inscrite, par e\em 
i Les Muses: 'les kniperrurs de 


sériés 



lè 


line 


suivant le sujet repré¬ 
el les Huis d hgv pie : 


d des dn if i liés (et 


dans ce groupe 
figurent les ani¬ 
maux qui les sym¬ 
bolisent) : V les 
jeux publics: 
a' les caricatures : 
b les temples el 
a U très éd i lires 
|aibhcs d Alevan- 
drie : j k les fruits 
et (leurs. 

Ha grande 
majorité des Ies¬ 



sores a léifrudes l> rro 

O C 

el de Hoilie, l miles. 


pies el à numération lu lingue vient d hgv pie 
sans exception, nul été fabriquées a A levai i- 
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(Iritv Le choix des sujets et surtout l'orthographe des inscriptions 
nous en donnent une certitude absolue. 

IL Tesscres cmstilairrs. — (les lesseros. en forme de petites 
réglettes rectangulaires en ivoire, percées dViu trou de suspension 
h I une de leurs extrémités, portent des légendes (pii nous appren¬ 
nent invariablement ceci : cc lin tel. esclave, a vu... à telle date ». et 
cette date est minutieusement précisée. Mais on n a aucune infor¬ 
mation sur a ce que I esclave a vu ». Les années marquées se 
répartissent sur deux siècles, à partir de 1 an qti avant [ ere jusqu'au 
régné de Domitien {8i a 90 ap. J.-(L). 

\ quoi ces objets ont-ils pu servir, 1 Leur destination véritable 
reste obscure. Ils n ont pas servi de récompense 1 aux gladiateurs, 
car de nombreuses lesscres portent des dates ou les jeux de I amphi¬ 
théâtre étaient précisément interdits: cl, d ailleurs, les vainqueurs 
recevaient des médailles ou des décorations de bronze, mais non 
d ivoire. Ou a risqué une interprétation en se basant sur une 
inscription recueillie sur nue lessère découverte à Vrles et qui est 
plus explicite, semble-t-il. La personne pour laquelle ou I avait 
gravée avait vu « le dieu » ; c était probablement un fervent, 
demeuré toute une mut dans un sanctuaire d Lsculape et à qui le 
dieu s était révélé. \ Home, hsculape et d autres divinités hienlai- 
sanles apparaissaient en songe, disait-on, aux malades qui s endor¬ 
maient dans leurs temples: le devin expliquait le songé et indiquait 
les moyens de guérir. 

(jette explication ne serait qu une simple hypothèse et I euignir 
reste entière. 

La collection l)utuit possède, exactement , quarante lesscres on 
a p p 1 1 r v 1 1 s s ( 1 111 . suivant les séries que lions avons indiquées „ des 
ligures humaines, des divinités, des animaux, des édifices» des 
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(ruils cl tin fc s Heurs, etc. On \ voit des canards et des demi-melons, 
des jambons et des demi-noisettes, des coquilles Saint-Jacques, 
des masques de Méduse, des façades de temple égyptien. des 
ampliil héàlres, Silène la bouche ouverte, un Vmrmr erifani, un 

lièvre, des couronnes de fleurs en relief, des rhvluns, une bourse 

■ 

ou ver le, etc. 

lîois su i.cté. — lue seule pièce antique, en bois sculpté : 
c'est une figurine, de travail égyptien, qui représente une jeune fille 
nue, dans I attitude de la nage, lîlle sert de manche à une c udler 
de toilette. dont Eu coque avait la forme dune me préparée pour 
I cjIIcm iiile. La coque subsiste, mais le couvercle a disparu. 

Ivr villes. — l’rois intailles font partie de la collection Dutuil : 
! une. du \ ou vi siècle avant Jésus-I flirisL représente, sur un sca¬ 
rabée étrusque en agate, Philoctete dans 1 de de Lenmos, mordu au 
[iied par un serpent. La seconde, de l'époque romaine, dire un 
masque de Silène sur cornaline. La troisième est une întaille chré¬ 
tienne sur cornaline. 


Ferres émaillées. — Parmi les pièces de cette série il convient 
de citer une tempe hémisphérique, en terre recouverte d'un émail 
blanc ;i reliants verts et bruns, où quai res griffons se développent 
en une Irise. Ce vase phénicien, dont la forme et la fabrication 

j- - 

sont empruntées a I |{gvpL\ remonte au vu' siècle avant 1ère. 
De I ancien slvlr égyplisnnl est un petit aryballos —- vase à 
boire — eu terre émaillée, décoré d nue tète de Pleuve à IDiurne 


barbie lie. Du meme si \ le est 
de vert. 


ligumie d Lis eu terre émaillée 


11 n « ■ 
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\ ehkiuuks*— I n masque de Méduse, du txpe de la Méduse 
mourante créé en Grèce an i\ siècle axant I rie, esl figuré» sur un 


fragment de pale de verre bleu clan\ doublé blanc sur bien, tel le 
vase Pnrllaud, Il vient des ateliers d \le\aiidne et a fait partie de 
la collection Borghese. 

La plaque de \mv la plus un portante, de meme f abri cal ion 
que la précédente, par conséquent travaillée a la maii 1 ère des ca niées, 
s orne d un satxre assis sur un rocher et tendant une grappe de 
raisin à Itacchus enfant. Kn ar rière, sur im fut de cnlonuette ionique 
enguirlandé* Pan pme de la s\rin\. Le décor est du i\ siècle de 
Pure, h intérêt principal de cette pièce, c'est qu'on a pu la recon¬ 
stituer en son entier, alors qu il n existe guère ailleurs que des 
débris de ces plaques» 

Notre plaque s encastre dans un cadre d albâtre moderne sou¬ 
tenu par trois pieds de ciste étrusque * (Grillon et lions*) 

N o ton s encore des fragments de coupes chrétiennes, de lin me et 
de décor divers, des llacoiis jumeaux en \erre irisé* avec des reflets 
merveilleux vert et or et un verre à boire, en forme de tête de 
négrillon et qui porte* — rhose rare, — la signature du verrier, un 
nommé Tlirv plion* Ges dernières pièces viennent de Phénicie* Le 
verre a boire a eu pour modèle, pense-t-on* un original de I école 
d Uexaiidiie. Il est du ni au i siècle axant 1ère. 


Pnasmis, - La série des pierres comprend quelques très beaux 
morceaux : un jeune Lgvplien agenouillé, en basalte vert* de la 
collection INisno; deux stèles égx ptîeiines cintrées, en calcaire 1 blanc, 
toutes deux du \n au iv siècle avant 1ère: la [dus petite eï la 
pins parfaite [jour son décor* montre un sphinx a tète d Vin¬ 
ci ion terrassant nu nègre et un asiatique, ennemis de I Lgvple : lu 


























































\ EBitKfUKS. - 1 ' éihisi . fin type de la MimIusC 

TiHimantr rnV en > mîi’ 4 > îto, est figuré sur un 

fragment do j i «r !- u blanc sur bleu, loi le 

vase I Mrtb» i 1 » ^ » * \ t drii et a fait partie de 

I - • *1* . ts* 1, lus îi ;ii| * ut ; :ili . de meme fabrication 

a I r;*i ■ ,*« - ikséiju il o ilUV a la manière de#camées, 

' i r a« d* sur un i- i li r H tendant une grappe de 
i u- il i I r- 'n-r* |‘u,l l a i e“r • sui tm lut de eoloimette ionique 
en :aiir l im ; I n » mih\. Le décor est du n siècle de 

« » , * i il' i * i* t elle pièce* c’est C| ii*Oti a pu la recon- 

'I , - i « lors qu il n'existe guère ailleurs que des 

i |ne s encastre dans un cadre d’albâtre moderne son- 

i r trois |iif(0 de ciste étrusque. ( < irilVoiiX*t lions.) 

Notons encore des fragments «le coupes chrétiennes, de forme et 
1 di cor divers, des llacoits jumeaux en verre irisé, avec des reliefs 

n et un verre à boire, en forme de tèLe de 
i. grillon .*1 pii porte. — c i ose rare, — la signature du verrier, un 
'tontine Tliryplion. Iles dernières pièces viennent cl- l'tiéiiicie. l.e 
» -rre ;i |»oire < eu puni modèle, pense-t-on, un original de I école 

siècle avant l i n*. 

’iriue -, — l.a séïie <|< s pierres . oui prend quelques tris beaux 
< reeaux : un jeune K^yplten agenouillé, m >;isoIle vert, die la 
ilet lion Posno: deux si Mes r-Nplicnin s « intrées, en calcaire blanc. 

; nti s deux du \ ti au n siècle avanl « t • ; la plus petite e! la 
I is parfaite [>our sou décor, moiitn un sphinx h lète d \m- 
i f i issanl un nègre et un aétatique, ennemis de Lgvple I.* 
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soounde. trouvée à \hvdos. représenle un adorant en prière: 
mtr 1 sla! uo ég\ pheime vu basalte unir : ri ni mil Maire, établissant 
1 1 *s inscriptions, accroupi sur nu piédestal, 1rs liras croisés sur 
1rs genoux, 

t n erorodde. «lu \ siècle in a ni Josus-GIuisL en granit gris, 
porto à sa hase celle inscription grecque : « Lan 3o, lv i \\ du 
mois île Pliarmoulhi, pour le saluf du Grand fSoi Ptnléniée dion, 
nouveau Baerhus Apollonius, IiIs d \pn)Ioiuns* a consacré le grand 
droit Polesouclms (pu a paru sous ce rogne le (8 du mois 
do Pavnî. I an f > i », — date qui correspond au t O IVorier do 
I an *>8 avaut .lésiis-Ghrist. Col te pièce importante, oiVrande sans 
don le do IHolémée Mil a un lomplo ou le crocodile était cou- 
sac iv. a été trouvée à \rsiuoi' île l’aymim, en Kg\ pte. 

Ivulin. une pierre noire polie, lïguranl uno sphère privée do ses 
deu\ calottes polaires, et porlan! une inscription latine : o os! lo 
« poids de lînstieus n, d une denu-lure romaine. 


Pmimiî. — Les Grecs LonaionL I usage de la (rondo dos soldats 
do \or\os. La Imiule lançait des projectiles dners : halles en argde 
t uile, cailloux ronds on hdles allongées on plmnh londu. en lorme 
d amande ou d olive, -— telle 1 olive de fronde de la collection DuhuL 
Los 1 1 ; 1 1 31 liant s des îlos La Ira res mit laissé lo s< hi\ emr de ! rondeurs 
redoutai des. 


I n.iiUNKs ni-: I wvfiiu, M\un.\ et ni: (*ka nue-Grèce. — Los 
Grecs n oui pas cessé de modeler cos prlilos figurines représentant 
de< dieux. dv< déesses. des héros. dos génies «ai plus simplement 
do** hommes et des femmes dans les occupations ou lo< plaisirs 

do la \ie familière. 
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Ces statuettes ne sont |>aiTois — de là leur interet historique 
ennsidéntble en certains ras — que des copies rcdmtes de statues 
célèbres, ICI les étaient obtenues au moyen de moules, mais une 

V 

retouche savante en a lait des mi\rages smnenl hors ligne. Il ne 
reste malheureusement aujourd hui que quelques vestiges des cou¬ 
leurs claires, bleu. rose, lilas, avec rehauts d or. dont beaucoup de 
ees statuettes étaient autrefois recouvertes. 

Kilos étaient destinées à orner les temples ou les halnUilions 
particulières. Cétaient des iruvres d art pou dispendieuses et choi¬ 
sies de p ré le retire à d autres pour être offertes en ex-voto aux 
divinités ou pour tenir compagnie aux delunts a 1 intérieur des 
tombeaux. 

Aussi est-ce dans les nécropoles que 1 on a trouvé le plus grand 
moi libre de ces statuettes. Les plus célèbres sont celles de Tanagra 
—- en lîéotie non loin <r vu iènés, — et de \hnna —- en Asie 

H 

Mineure, aux environs de Sinvrnc. 

u 

La col1er]mn Duluit renferme quelques remarquables spécimens 


de provenance du la nagea par exemple une lad le plat pie üernupue 
d ancien si Ce grec. Ivlle représente Eledre fta iomhean (f f (jamemmm 
et remonte à la toute première moitié du \ siècle avant I ère. Pen¬ 
dant tout le v siècle et le début du iv , 1 école atliquc est à son 
apogée et rellcte I influence de Praxitèle. C est de celte période, la 
plus belle de Fart grec, que date encore ('elle incomparable terre 
cuite \Jcime femme fixsisc fhins I nlfilmle *ht summciL I IfirnioriieusenUMil 
drapée dans un manteau aux plis ondulés, le buste pris dans une 
tunique aux plis droits, nouée à la taille, celle ligure de femme est 
une des tauagréeiinrs les plus adorables qui se puissent ren¬ 
ée mirer. 

Du \ siècle encore, plusieurs statuettes de" feu unes voilées ou 
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demi-vêtues, assises sur un rocher ou debout, coiffées do chapeaux, 
ou portant un éventail, autant d* effigies d une coquetterie et d une 
grâce souple et charmante* 

\ M vl'ina* au contraire. les plus belles statues sont postérieures 
à l’époque d Alexandre, c'est-à-dire au \\” siècle: elles se distingueni 
par un si \ le assez earacténslupuc OcUe nécropole a Inurni on abmi- 
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dance des ligures de Femmes et déphebes, drapés ou nus* Elles 
■'O présentent il ordinaire dans dos aUitudes tourmentées qui mu- 
trasleul avee !a beauté oabno e! simple de relies découvertes a 


I atiagra 


Né a n moi ns la fabrique d \sie Mineure a produit encore d admi¬ 
rables morceaux et il suHil, pour s en convaincre, d examiner coite 
\ tains qui. accoudée k la statue de Némésis* reproduit sans doute 
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quelque statue célèbre de Part grec au temps de Phidias. Vire 
Vénus, adiiurnhloim fit belle, sort des fouilles entreprises a ver Lan! 
de sucrés et de bonheur par \l\l. Pot lier et Salomon Ilemarh. 
en iSS'r dans la nécropole de Myrina. 

Les statuettes de Tanagra et de Mu’ina lurent imitées a ver 
un art moins parfait à Chypre, a Ithodes et surtout en ( Ivrénaïque 
(voir, dans la coller Iion, deux statuettes de leinmes debout), et en 
< ira iule-Grèce (voir. eu particulier, une Hvhé dont les bras ont subi 
nue restaura II un cnmplète, un llros au Iront cnumimc de Heurs, 
une I ftltnidite et une Jeune femme pn'MiiInnl une ijrenade). 

Meuhoimous deux létes de lions eu terre cuite, du ix siècle 
axant I ère. Kllesontélé trouvées dans la ( îrèce propre cl proviennent 
de façon presque certaine du port du Pure où elles servaient, 
croit-on, de déversoirs aux gargouilles. 

<D D 


\ vsi> c;rua:s. — Il rsl a peu près hors de doute qu'un certain 
non dire de vases antiques ont du servir aux usages domestiques: 
mais beaucoup, d une orneinentalinu plus riche cl plus soignée, 

devaient décorer les temples et les demeures particulières. D autres 

reiiferuiuicul la cendre des morts: d au Ires eidin portent des mstirp- 
1 10 us «pu loi H connaît ic ipi ils étaient destinés a être décernés en 
prix aux vainqueurs des paix publics. 

Nous retrouvons sur les diverses pièces de la collection 
Dulml, 1 a plupart des tvpes de décors eu usage chez les hi ers. t *v 
sont, en général, des ligures symboliques, entremêlées a des guir¬ 
landes de perles, a des brandies de nivrle ou a des pal nul Les. 
h est ainsi qu un petit édiliee. entouré de ligures, indiquera une 
composition funèbre; les poissons dispersés dans le champ du 
vase annonceront la présence des divinités marines: Ia chèvre et 
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le i ■ hi ■ \ aI soi 1 1 lr< emblèmes de Neptune : les oiseaux oui pour habi¬ 
tuelle nnssjun de représenter I aine: la colombe appartient h Vénus* 
la grue a (lércs, 1rs e’sgrios à Vpnllnn, IOie à Juimu. Les llc i urs 
symbolisent la (cunessc et le* printemps. 

Les plus anciens vases que possédé la collection Dnhiil seul dr- 
vases italo-grers a peint m e iimri 1 . \ oin, par nom pie. deux amphores 



\ \ s i. s m mi r s, 


1 ftijthonstfitt' jittr \n n^i iii m s 
\ sïèrlr 1 in . J è . 


* ilïnocimé 

: \ sîèrlr î|V. ,L-(è . 
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ou réripieuls a mu. dureu ées de ligures noires, rehaussées du blanc 
et diM îoIeL sur fond jaune-rouge, I ne inscription nous apprend que 
« Xieostheues a taal a t es deux pièces exeeplïonriellrs. ( )n ne frou\e 
guère de signatures que sut' 1rs minres très parfaites de potiers 
réputés: ainsi, on connaît a peine trente pièces signées de noire 
artiste: de la la grandi 1 rareté et tout le prix de ces \ases de la 
mllerhnn I )ti1 niI, Ils nut été lahriqués dans I [laite méridionale au 
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cnnunenremciil du \ siècle a\nnl ! ère. c esl-a-dire a la plus belle 
période tic I art de la céramique grecque. \ celle iqi-ocjm.% IVrolt 1 
ci11 ici iM'ii ne atteignait son apogée cl exportait beaucoup de produits 
qui servaient de parfaits modèles au\ potiers delà Iiraudc-t ! rrre. Le 
dessin des ligures qui déçurent les lianes des vases est d'une pré¬ 
cision et d un si n le archaïque admira!des. 

Voici encore des pièces du \ siècle avant 1ère : une hulrie 
(vase destiné à contenir 1 eau) de provenance de Lucres représente 
Hermès té Maïa: ee vase à libations est remarquable par l’élégance 
de sa (orme et par I originalité de son décor: les ligures* du plus 
beau shle ancien, s enlèvent en noir avec reliants pourpre sur un 
fond blanc. Deux ecnorhoés (\ases a puiser le vm), originaires sans 
doute de Capoue et de meme époque que les pièces précédentes, 
retiendront encore notre attention. La première u il re comme décor 
Thésée euintjiietir du hturemt de 1 funtlhon, la seconde Irléttus 
Cftt'essttnl tuu: hiehe. 

Pendant tout le v siècle ou trouve encore îles vases à ligures 

r" 

noires sur fond rouge (voir dans les vitrines de la collection 
diverses pièces, entre autres un intéressant e\hx provenant d Llru- 
rie). \ partir du iV siècle* les peintures rouges sr détaelieiiL au 
cou traire, sur fond mur; le rouge violacé 4 est la seule couleur de 
rehaut employée dans ce genre de peinture pour les bracelets, bro¬ 
deries ou paru n 4 s diverses. 

Sur res vases ou peut suivre la marche progressive de l'art. 
Peu a peu les formes conventionnelles disparaissent; la grâce des 
contours, la physionomie plus expressive, l'argile plus fine et 
mieux tournée, le galbe [dus pur. le vernis plus brillant indiquent 
autant de perfectionnements. (l’est a la moitié du i\ siècle avant 
I ère qu appartiennent les amphores de Nuln, les jdus parlai Les du 
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genre et dont la collection possède Irois spécimens excellents 
41111 se distinguent par la finesse do la terre, 1 éclat de la couverte 
noire, I élégance et la simplicité des mollis de décoration* 

V la fin du n" siècle, le goût du luxe afFa.il dit tout sentiment 
d art proprement dit: I' 1 gracieux plail plusiptc le beau. Néanmoins, 
celle pénode, <pii correspond environ au règne d Vlexandre le (Jrand. 
a fourni encore d adimraliles pièces. La collection renleriue bon 
nombre de spécimens de cette époque : amphore-. hvdrics, cratères 
de diverses dimensions* 

Enfin, vers la lin du iv 1 siècle, la décadence de I art grec en Italie 
est un fait accompli. Le simple contraste du noir et du ronge ne 
sulïil plus: le jaune, le violet, 1 Oi\ le blanc, s ajoutent aux deux 
l» -1 rites pi in ni ors. Les caractères île dégénérescence résident encore 
dans lexagéralion de la proportion des vases et dans l'abondance 
des ornements* 

t ïnelipies vases de provenance de lïasdicale datent de don à 
■din avant 1ère. L Etmrie est alors déjà tout a fait latinisée. Ln 
i^o avant Jésus-t.Ilirîst, un arrêt du Sénat romain proscrivant 
les bacchanales lut la cause principale de la cessai ion de la fabri¬ 
cation des vases peints: les dernières couvres ne dépassent donc 
pas le m siècle. 

tant mentionner dans la collection une belle série de lécvtbes 
vases servant aux offrandes faites sur la tombe des défunts en 
I honneur des divinités infernales. 

I nus les lécvtbes athéniens ollrenl entre eux de grandes aua- 

i/ c 

logies de (orme, de labncahon et de décor. Les sujets peints sur [es 
flancs de ces vases à fond blanc si 1 rapportent tous à la même inspira¬ 
tion. Le centre de la scène représente généralement la stèle funéraire 
ceinte d un ruban. ornée au sommet d un méandre et couronnée d un 
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chapiteau on fouilles (I%ic fc ai1 1 ht % : do diaipie enté do la stèle so 
tiennent dos persimiiages portant los ojlraiides, <'c>111 ks, locvlhos 
rnntenaiil I huile sauve cm eneore dos enrhedlos remplies degafrauv 
d o 11 randos. Ils doonron! la pierre tombale do guirlandes. Ions los 
lor\llies do la oolloolnni sunl d origine athénienne: los plus beaux 
datent du V sièele avant I ère. 

\oitu mainlon.ini uno 1res nombreuse série (lo obvions ou vases 

■v* 

a libations 1 1 11 î servaient à puiser lo \ 11 il dans le cratère, vaste réél¬ 
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pient ou s opérait lo mélange dos boissons diverses et surtout do 
l'eau et du vin. Dès la [dus haute anlitpnlé, los tintons ont allecté 
la forme d une corne: par un rafliuomeul du goût, un transforma 
la corne en un vase de même courbure, mais se terminant en tête 
daiunnd, Lo rh> tou, ne possédant jamais do pied, était des hué a 
être vidé d un soûl trait; on lo plaçait sur un support lorsijti il 


a v ai I eessé do serv ir. 
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Les rh\(uns mif les Inrmes 1 rs plus diverses : tantôt la pointe 
aigue du récipient revêt S aspect dune tête il animal : c*esl le cas le 
plus I réq lient t (1 les \ilnnes de la collection renferment un grand 
m nnbre de rbvtons de ce genre, fan tôt le vase consl ilne un groupe 
fout entier; témoin I admirable \use de la collection qui ligure un 
nègre dévoré parmi crocodile. le plus beau des rbvtons connus », 
a dit Lmdincr. Il lut trouvé a Lapone el remonte au \n siècle 
avant Jésus-( llirisl. Par extension* on a aussi appelé rlivtons cer¬ 
tains vases servant aux mêmes usages (pic les premiers, mais montés 
sur un pied qui leur permet de tenir en équilibre* Le corps de 
et s Mises est sou veut lormé par une tête d hou une ou de femme* 
témoin le magnifique \ase (pii représente Hercule coiiré de la peau 
<le lion, et un autre, liguranl une tête de jeune fille grecque eoiHéç 
d un voile. 

\ ou i encore un admirable vase à une anse, d un vernis noir 1res 
brillant el d nue exceptionnelle conservation ; il es! constitué par 
une tête de cheval harnaché. Lest un molli <]m si' retrouve sur de 
nombreuses monnaies grecques et en particulier sur celles que les 
artistes de Lainparue irappaieul pour les lioinains. Il a été déeou- 
v crt dans la nécropole de Lapone et date aussi du in siècle avant 
I ère. 

luuv ces rlivtons sont d un art très parlait; leur modelé imper- 
valile, la branle de leur vernis, la finesse de leur décor démontrent 
la souplesse du talent des potiers grecs. 

I erminons en signalant une coupe cl Yrezzu qui a peut-être 
plus d intérêt historique que de réelle valeur artistique. Lorsque 
la domination romaine se (uf établir eu Lrèce, I Lcole hellénique 
deperit ; les artistes romains se substituèrent peu à peu aux artistes 
grées* Les rares t cuivres de céramique, travaillées avec siuu et 
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empreintes (I un goût voisin de celui des Grecs, sont celles que les 

#■* 

Humains uni produites** Àrez/o t en Ltrurîe.on terre cuitemuge a r eliefs. 

La coupe de la collection Dutuil est signée 
« Marcus Peremmis figranes ». Gel le poterie 
d \rezzo est il ailleurs le prot< il \ | ie (lune fabrica¬ 
tion répandue partout où les lloinainjs oui porte 
leurs cm ui ne lus et dont on trouve de nombreux 
spécimens jusqu'en Gaule* 

Mowwks v NT toi i-;s. — La collection des 
monnaies antiques est plus intéressante par la 
remarquable qualité des exemplaires quelle ren¬ 
ferme el par leur choix que par leur nombre 
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V rgc i ul f 

cmishEucr dans 


relativement restreint, Auguste Dutuit a voulu 


son inédaiJIier eonmie un abrégé' de l art 
monétaire depuis le w siècle avant 1ère jusqu'à nos (ours. 
Parmi les nièces <rreemies uni. sous 


puis le 

s t 

siècle 

avant 

11 lèees 

< >‘ 

c 

rcr q nés 

qui, 

1 école 

de 

1 dm 1 ms 

, c est- 

r *' 1 

sieele, 

de 

« 

\ leunri it 

des o 



a partir au 

d art admirables, citons des monnaies de 
I Allique, dû Locndc (Lot: ne ns). d’Arcadie, 
de Macédoine et en particulier tntphipolis. 
un des plus beaux exemplaires connus de 
celte pièce rare. Contrairement à ce que 
bon constate d'habitude, ce n esi plus a 
Vlliènes ni meme en Grèce qu il la ni cher¬ 
cher I apogée de l art de la glyptique. Les 

incomparables monnaies grecques frappées dans la deuxieme 
moitié du \ siècle auuit Jésus-Cbrisl en Grande-Grèce surtout 
eu Sicile, témoignent de la supériorité de I art grec transplante 


M u s n \ i e h i tu i:. 
1 hlhndute /V . 

( u 5 o à mjo). 


\rjrnl 





















u> wïioi t:s 


■!< r 




13 I H 


n mn un ms de Lucanie {Suis et 


I } yj ‘i ts , N y ha ris ), du I î ru t i ui n 

m- ■ / 

modèles de médailles, 111 s l ne 


(LVo/wi. /i7a j rym/n) soi il île parfaits 
sont dépassés peut-être (pie par lus 


monnaies sic iliennes 
souvent employé, est 
I antiquité. 


Le prollil de la ) i n 1 1 1 p1 1 e \ réduise, 
sans doute le plus evepus que nous 


le [dus 
ail léirué 

c 


(liions encore une mniiimeo à I efliifie de Mithridate l\. roi d 
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s y n trust* i Sirilr 

\ rtffnl, 


Pont (m siècle n\. J 1,), épreuve liés rare dans eut état, et celle 

r 

de la fameuse tlléopàlrc, reine d Kg \ pie (i siècle av, J .-K.), 

Dans K' i hoix des monnaies romaines, Vumislc Dntint a montré 

O 

la même préneeupaliun de reconstituer la chronologie des divers 
souverains qui ont régné à Rome ou eu Orient, depuis Pompée 
jusqu a la fin du v siècle après Jésus-I llirisl* < lelle série très 
complète permet de constater rnmhieu I art de la glvptique est en 
décadence an temps des Empereurs, Les ( irers avaient eu la pré¬ 
tention que leurs monnaies demeurassent toujours t L-s couvres 
d art. Chez les Romains, a partir de I Kiupire. elles ne sont plus 
(pie des rlfïgies. souvent très mipaHaîles, du souverain. 


Monnmis i u a m vih s (anriennes et modernes). 


I 


our¬ 


les 
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monnaies Irai irai ses, nK'ini' souri de chronologie chez le collec¬ 
tionneur ci le but est atteint presque sans lacune. Noire» 
médailher coiihenl en cil et des monnaies gauloises ((kislitlus. 
père de Vercingétorix) e 1111 ne sois! guère que des imitai ions des 
monnaies du Bns-Knipirc : des pièces de saint Louis, qui lut le 
rclormalenr de la monnaie Iruncaise, au double [toinl < 1 <‘ \uc de ses 
qualités intrinsèques et île son si \ le d ai f ; des monnaies de Phi¬ 
lippe le I lai d!, qui sont peut-être le rhrf-il’iriivn* des suites moné¬ 
taires au Ylosen \ge; une pièce a I elligie de Henri \ I, roi il \iigle- 
lerrc. qui lit ai le de souveraineté en émettant des espèces demi les 
empreintes portent, accouplées, les Heurs de 1rs et le léopard ; enfin 
des s péri mens de monnaies de Louis \l, de Louis \ 11 et \nur de 
Bretagne (écu auv porcs-épics), des primer de la maison de Bour¬ 
bon, de Napoléon I et jusqu il [essai en or de la pièce de ri 
francs Irappée sous Napoléon 11L en iNoc 










ch \ rrriii; 



OBJETS D’ART DU MOYEN AGE 
DE LA RENAISSANCE ET DES TEMPS MODERNES 


a m\i \ in Luiom>.-— La séné des Linaux de Limoges, rhamn- 
le\ es ou peints. comporte plus de trente pièces, a mm Miles ou 


signées ou d attribution rrlati\cnicnl aisée, Les maîtres de I émail 

|icinI > sont presque Unis représentés : Momaënii, Leonard ou 

\ardou LénieamL Jean II fVmeaud, Léonard Liniûsuu Lierre Ue\- 

%/ 

moud. Jeun el Lieire ( ioluiois* Goul\ I Nouaîlheret Martin Didier 
ou Martin Lape. 

Les émaux chumplevés s obtiennent ainsi : on trace an burin. 
^ 111 * une plaque de mêlai. le dessin a reproduire, en avant soin 
de\ider la partie qui doit recevoir I email. Le contour du dessin 
se détache sur le champ» 

a os émaux elmmpleves consistent en uni' 1res belle crosse, des 
llmnhraux décorés d arabesques et de lions* une na\eÜe a encens, 
dm plaques de reliquaire el d évangéliamv un murs de elinpe. 
Li s divers pièces sont tontes du vin siècle el elles oui la même 
origine In non si ne. 

Les émaux pends ont également celle origine* Vu reste, c est à 


a 


'i IU 


i.i; p v i/vis 


K S |;E \\ \-\ lî TS. 



Limoges* vers le nulien <1 11 \\ siècle, que surgit l idée de peindre 
sur une plaque de nimv en couleurs \ itriliables : les peintres 
verriers limousins userciil là de leurs procédés cnulumicrs. (le lut 
d abord assez diflinlc, mais peu à peu I habileté manuelle et l'inné- 

* » f g ?' * ^ -y a jri 4 II'*#* l> 'l “ ■- 

inosileu espril pnrlcrcnl 1r es 1 1 ;i 11 1 I ai t de I eiimn peint : tnplvqucs. 
Jaques, ndlrets. salières, lûmes. 


ssms. aiguières, coupes, — 
tout cela naquit sous la 
main des éniudleurs 
limousins pendant un 
siècle et demi, au Imut 


M u s \ viiiM. — fji b'fa*j*'lhttvm+ \rl limousin. 

i Fin da m* diVk\ i 


de (pun la 

(aligne cl ail 

venue 

ave< 

' une déc ti¬ 

deuee. 

bel 

ns! irrémé- 

diable. 



La 

pièr. 

e la plus ail¬ 

eien ne 

de 

la eollectmn 

1 ) 11 1 n i 1 

esl 

la plaque 

recta ng 

u libre, figurai il 

la I hujcKalton et qui es! 

al 1 ta lu n 

*e a 

\lnm aerui. 


b J le est de la lin du xv siècle, dénis les émaux peints réunis par 

les frères Dulait, oui une simiilîcahon d art indéniable, Ce- sont. 

« 

a peu d<’ chose près, des pièces choisies avec le plus judicieux 
discernement. 


ILm m v mioes. — Deux reliquaires. en forme do triptyque. de 
cuivre doré repoussé- émaillé" el ehamplevé, ou dmi/e plaques 
d'émail figurent les \poires, la croix de Lorraine, au centre. étant 
réservée au reliquaire. lies émaux soiit-ds de 1 Leole de Lolugiæ;' 
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< )ii incline a le penser, 
val K** 1 di 1 la Meuse, 


encore qu'on les donne aussi parfois a la 


< >iu i \ ai.tin ai i n.it i <\: H — Dans l'orlevrerie religieuse. signalons 
une pinv remarquable. spécimen presque ouic|iK h en son genre : 
un mars ou fcrniad do chape imn émaillé, sotie <1 agrafe qui 
retenait le vêlement sacerdotal sut' la poitrine de l'officiant. C est 
doue net accessoire du eoslume liturgique plutôt qu'un objet du 
culte* tandis qu'on rencontre de nombreux échantillons de ces 
agralcs aux \i\ et \\ siècles, on ne pou irai î guère citer d'autres 
exemplaires semblables à celui de la collection Diituil : il remonte 
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Ij* 


\ri limousin. ( w t' siè< !r. > 


in un. cVst-a-dire à Iépoque on ! arl limousin est encore à sou 
ipogée, lai pruwmance limousine ne pcul être mise en doute: les 
ipplupies eu métal battu qui décorent le clmmp delà pièce sont un 
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indice su (tis;ici1 de ce tic origine. Quant an su jet, nous retrouvons 
les personnages avec leurs accessoires qui servent de décor habituel 
aux vliasses el aulnes monuments religieux fabriqués dans les 
environs de Limoges ( la \ ierge portant l'Enfant, Saint Etienne, en 
costume de diacre, et deux anges tliurderaires). (le sont. connue 

I a dit Elude Mobilier, mêmes ligures aux proportions un peu 
courtes et ramassées, mêmes veux a lleur de tête poses un peu 
gauches, (le mors provient de la collection Snll \ ko IL 

La seconde pièce d nrfèvrene religieuse est italienne, du com¬ 
mencement du xvè siècle : c est un baiser de paix en \crmeil. 

II se compose <1 un soubassement, d nu cadre rectangulaire et il lin 
fronton demi-cireulaire. Le tableau central représente la Nativité, 
et le fronton, le Père Eternel, \u revers, nue anse en vermeil 

h 

ciselé s'appuie sur une plaque de même métal où sont gravés 
\darn et Eve. 

Enfin, mentionnons une pièce, désignée sous le nom de ( Imix 
processionnelle de Tliéndorns par LeuormanL qui lui a cou sacré 
une longue notice, mais <pn pourrait* somblo-l-d. être dénommée 
plus exactement llaLelluin. < lest une erniv éthiopienne en argent, 
entièrement ('ouverte, des deux entés, de sujets religieux gravés, 
l ne inscription nous apprend (pie : te ( len est la ( 1 roi x de Su 111 1— 

(icorgos de_ elle a été laite aux Irais du roi liagafa, » Le si vie 

de la croix porterait à croire qu il s'agit en ellet du roi llnrmiHa 
qui régna eu Vbyssïnie vers i"oo. Quelle que soit I origine, denicu- 
nV malgré tout obscure, de celle pièce. ce lui. h coup sur. un don 
roval fait à une église. 


4 .' 


Ivoini'S. — La série des ivoires comprend deux pièces de 
travail byzantin, du \ nu xi‘ siècle : une plaque d evangeliaire 
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indice sulii- Mil d« ri Itr t»n;nnr ' »uml an su ici. nous retrouvons 
•li*s personnage- ri\< c I.mii s accessUr s qui servent de décor hahilm I 
aux * li is-es et milita mnniiuh-i religieux fabriques dans les 
environ* de Limoges < la \ i* _ |( *. i rit Enfant, Sainl Etienne, en 
rosi unie de due r «l < e l u inférai res). Ce sont, comme 

I a dil Emile Mo'm ; m ‘ aux proportions un peu 

courtes et ramassé - v in h Heur de Ifte, poses un peu 

gaurbes. Le moi j rov i nt de la collection SnltxkolE 

La seconde pièce d orfèvrerie religieuse est italienne, du com¬ 
mencement du xvé siècle : c’est un baiser de paix en vermeil. 

I se compose d’un souba " menl, d’un cadre rectangulaire et d Un 
Imnlon demi-cin ulaii I.e tableau central représente ' ta Nativité, 
et le Ifonloi le ! rr Eternel. Vu mers, une anse en vermeil 
ciselé s’appun ir une plaque de meme métal oii sont grav's 

lin, mentionnons une pièce, désignée sous le nom de Croix 
pt "cssiontielle d» Thoodoros par Leriormaul. ^|uî lui a consacré 
ii ru longue notice mais qui pourrait, semble-l-il, être dénommée 
plu-H exactement lia b llum. C’est une croix éthiopienne en argent, 

* nié rcincnl cou t . des deux cotés, de sujets religieux graves. 
I m inscription u »u apprend que : « Ceci Cstljla Croix de Saint- 
(inorges de..., elle a été faite aux frais du rot ISagafa. » Le style 
le la croix porterait a croire qu'il s agit en effet du roi Bacon lia 
qui régn i en \hv Unie vers iCSo. Hue Ile que soit Longiiie, derneu 
r * malgré tout obscure, de celle pièce, ci 1 fut, a coup sur. un do» 

fait il une église. 












h Min -, — La série des ivoires comprend deux pièces d 
\/anliu, du x ou xi siècle : me* plaque d évangélian * 


































J trnjt processifl \hi.ityn tï'Uuy&rtfWfi 
i' I %o|rr Jiaurais. DcIhiI tlu \m -irr|<\ .1 
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axer In \ irrgr assise sur mi troue surrlexé de deux inarrhes,H pur- 
|;111 1 | K11()i11 1 Jésus sursis l'-i'ndii\. et mi rolTreï a romemeeu lorine 

O 

tic pxnimîde tronquér, ou des plaques. encadrées de rosaces fleu¬ 
ron nées, s ornent de combats de 
cirque, de cavaliers et de grillons, 

L ivoire français le [dns an¬ 
cien, du Mil si cric, a etc acquis, 
en iS 8 ‘«, n la vente de Ben]amin 
LiNoiu qui Iiii-mème I a va il 
acheté en i 85 li* La I ienje et 
I Enfant Jésus, de I abbave 
d <hirscamp, près Noyon. avait 
été conservé*' dans coite abbaye 

j 

jusqu en <-*esl une sta¬ 

tuette <1 une grâce un peu bar¬ 
bare. on le métier le cède encore 

— et il ne faut pas s’en plaindre 

— à mie certaine maladresse 
naïve. Le temps y a ajouté le 
charme d mie patine dorée* 

Du viv" siècle : une crosse, 
imitée de I orfèvrerie du siècle 
précédent, cl d'ailleurs d un travail excellent. I n ange agenouillé 
supporte la volulc ou Ion a découpé deux scènes adossées : la 
\ ic-rgr entre deux anges et la Grucilixion. De meme époque : un 
manche de couteau qui porte un cavalier armé et lin fauconnier. 
s,t •’ le pommeau : un lion a\ee une figurine de femme couchée, 
légalement du \i\ siècle : deux admirables diptyques. I un et 
autre animes de scènes de b vie de Jésu<-t-brist, 



l’uni r rL K\ \ m< r Ll \ nu i Ixmrc )* 
i t a I ut<[p et f'tùifnnf J/wm* 

I r:i \ âi I In / m I i n , vi s,irr!c. 
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Du \vf siècle : deux dizains (Iravail français). un olifant autour 
duquel « nurrnt des seenes de (liasse (travail allemand), une récrie 
an\ lin es arabesques et avec des scènes de (basse cl mie poire a 
poudre (travail italien). Notons mi Christ en croix du \vu siècle. 























\ i:mo:s m- \ km si-:, — Le travail du verre Int, de tout temps, tenu 
en Lfi’and lioimeur a \ cuise. Dès le vu siècle la renommée du verre de 
Venise s étend au loin, hlle est a son apogée pendant la Renaissance, 

<|nanti le verrier Angelo 
lîoroviero et le chimiste 
Paolo Codi de Pergola 
ont donne a la fabrication 
du verre dos formules nou- 
\ (‘Iles. < ! est i la ns I île i le 
\lurano que durent s i j i- 
sia lier les fabriques, par 
crainte desrisquesd incen¬ 
die qiTelles faisaient cou* 
nr à Venise. Le x\° et le 
w i sièele ont vu sortir ( le 
Vlnrano ces vases émaillés, 
a *s cou | k‘S « ces aigi11ères. ces 
verres qui oui porté sa liaitI 
la gloire de la verrerie de 

r 

Venise et dont la collection Dulin! ne garde pas inouïs de quarante 
s| léenueus. 

Parmi ces verres de \ cuise quelques-uns valent d être nus hors 
de pair. et. au premier rang, une bu ire a anse en verre bleu, 
a panse piriforirte sur piédourlie et à col renflé et evase. La panse 



\ i 3; lu: l> i: \ 


La Iktn&e tles \ui<tnrs. 


■ \ \ i sirrlc. | 
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présente, dans deux médaillons* le sujet de l Vunoiinalion (per¬ 
sonnages eu bustes, émaillés eu couleurs)* Dans I encadrement, 
sur le col, le goulot H le piédnurhe, imbrications d or et onlemeiils 
d'émail. Le morceau esl rare* Il date de la lin dit w siècle. H ne 
rosie ([lie <1 ueli | nés piétés similaires de pareille nu portance. \ enté 
de celle boire magnifique le reste 1 pâliI un pou. Ou doit pourtant 
noter I exquise aiguière eu verre bleu a embouchure trilobée, el, 
de ee même verre bien émaillé et duré* une petite coupe décorée 
île (leurs et de leuiliages, 

La plus belle coupe de ta collection est celle (pu se décore, au 
ImuL <1 une peinture a froid représentant la Danse des I mour.s\ 
d après Ka pluie L t 1 est la pièce de la vente Lan, dont Vuguste I hifutl 
parie dans les lettres à sou frère, que nous avons criées au émirs 
de notre Historique des Collections, 


L 


vvjpe m: viosni cm — Nous ne possédons (ju une seule pi en 
de verrerie qui ne soit [ras d origine vénitienne. ( ] est une très Le 
lampe de mosquée, d un travail syro-égvplien du \iv e siècle. E 
est en verre incolore et munie de trois petites anse*. La décoration 
consiste, sur le col, eu trois écussons circulaires, séparés par des 
eumparümcnls Irottés d or. semées de menus rinceaux exécutés en 
émail rouge. Sur les bords, a la naissance du col ainsi qu'a ta 
naissance du pied, des festons exécutés eu rouge et eu or. Sur la 
partie médiane de la pause est un large bandeau occupé par une 
inscription à fond <1 émail bleu. 


seule 


i I 'i * 
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— La fabrication de la faïence italienne 
se divise en deux catégories bien distinctes. La première, la plus 
ancienne. est celle que Lasseïa* peintre et littérateur italien ( i (i i o- 
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i H- ((.), dêsigiie stms le nom il.lenu-majolupie ». Le potier recom re 

I argile il une mince engobe de terre blanche, Sur celle légère 
couche, I artiste Iraee le dessin. Les fa lira [lies de Lésa ru eide Deruta, 
dans leurs premiers essais de production, uni empluvé re mode'. 

La seconde. appelée t< majolupU 1 ». indique un progrès notable 
dans la labncation. Le sujet esl peml sur la terre naturelle et cuit 

an grand leu; I émail slaimdèrc, 
les (‘ouleurs du décor se fondent 
ensemble el lui donnent une 
harmonie de tous souvent incom¬ 
parable. (1 esl le procédé employé 
encore de nos jours par les imi¬ 
ta leurs des maîtres de la Ilenais- 
sance. 

La hase de la latence italienne 
esl une ai Lille ligulnie mêlée de 
marne argileuse calcaire et de 
sable. dette pâte est toujours 
ni\aille par le 1 er el calcarilere. 
ee qui Iii j permet de s unir élroi- 
temeuL a la couverte; celle-ci esl Ion jours opaque et peul élre 
décorée, soil sur le nu, praln|ue difficile el chanceuse, sml sm 
I émail nul, et en couleurs de grand el de petit leu. (les couleurs 
alletgnenl a une franchise de Ion extraordinaire* Lu venus ploni- 
heux. posé- par-dessus la peinture, lui donne un gras et un glacis 
iner\ ci I leux . 

Depuis le m siècle, mais surtout depuis le w . presque toutes 
les provinces italiennes uni eu des centres unporlmils de lubriques 
de céramique. 



l '<> i ii. 

!a* iii’jïfis (I I.tire i*f de hulfift. 

Faen/a, (wr siiVkx > 
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Hiyjjbdés \ i* i «li t .loin.i-iiiujoliq ui ». \a i potierrecouvi 

b la m ’k . Sur relie Irgè# 

< oucli •„ ■ * dessin . Les 1 « I «r i* j i tes do IVsaro et de Déni la, 

h' I - e *«' 11S < p< - ! » Imm Ntl i mplojé n* mod« . 

'M l« . appelée h ni ili< i indique un progrès iiuiâbl< 
dans i iVnrit dion. \a oi - : mil n h terre naturelle et cuit 

- nmd feu; I émail stannitèl> 

- c ouleurs du décor se fondent 
ensemble et lui doiùxcnl une 
lianikoiiie de tous sou\ent ineoiu- 
para b le- ( est le procédé employé 
encore de nos jours par les imi¬ 
tateurs des maîtres de la lienan- 

sance. *S ’ " ^ SB 

La buse de la faïence italienne 
est une argile liguline mêlée de 
marne argileuse calcaire et 
salée., Celte pâle est toujours 
taxable par le 1er et ealearifèro. ( 
ce ipii lui permet de s'unir étrui- 

■* 

I* nient à la n hiv rte; celle-ci est toujours opaque et jieut être 
décorée. ^uil sur le cru, pratique diliieile cl chanceuse, soit sur 
! émail nul, et eu couleurs de gjpnd el de petit feu. lies couleurs 
itDi, n- i un fr uit Idse de Uni e vira udinnire. i n \ rnis p!. mi 

beux, posé par-dessin la peinture, lui dom >■ un gras cl un glacis 
ni i >edleu\ - 

Depuis le vi si ?cle f mais surtout ! .nus le \\ - presque I u 
les provinces italiennes ont eu des centre nn porta ut s de fabriques 
rai oujue. 
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i]\n vi.îulo, — I K's I' ■ i\* \ ml d n \ \ siècle, et pemlaul 1 1 > i h 1 lewT. 
p t » I i I c k \iillr. dans le voisinage de I lorence, ion ni il des pièces 
caractérisées par nu bleu foncé, prestpie noirâtre. cpu s lianinmtse 
a\ee un jaune n range vif, 1res opaque, el pose sur I émail très 
blanc, Lr vert du nmrc \ aune transparence pn rl nu I lèro. 

Vins |îossed i« ns <le i lallagioln < 1 «m i\ plais, une coupe el un vase 
en forme d amphore, 



Le plus important des 
plats mon I re la Ilcsnr- 
reelion du Christ. en ire 
les Samles Marie el 
Mil ne-VI ai leI im lie, I a* se¬ 
ca eu I prissente un (loinItfil 
de (irecs et de llomnuis. 

F \i:\/ \* — La grande 

O 

époque de eelle lahnca- 
tirm osl celle du premier 
Mers du \\ i siècle ou la 
Casa Llmta produisait 
des ipiiuvs remarqua¬ 
bles. Plats, coupes et 

lasses cl accouchée ollreul des sujets pris dans les estampes d 
siècle précédent : Orfihcc jouant de la piale. la (ïhttfe de Ehnvfnth le 
lîrjias d Enee el de Ifaltut. livrante el Itnshc. signé par Paldasara 
Marnna. Saint Eruttenis d \sstse recevant les slit/males. 

1 khi vu, — Ses produits se distinguent notamment par des cou¬ 
leurs jaunes, plus claires ipic celles d* Caslel-I Jurante, el par les 
couleurs- bleues, nettes el bien tondues. 

Le- vase- sont il oïdinnin 1 romnis d attributs marins. Vingt 


l'i vi inMi. Le lïhnst réèmiaritc. 

I Ollrii-Ki|ii. Oi 
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coupes, aiguières, plats» gourdes dé chasse, .situles, etc.-» représentent 
I rlftïno avec des sujets puisés îndillcreinnienl dans la vie de Jésus, 
dans I histoire ancienne ou la mvlhologie. Il \ a quelques pièces à 
re Ilots métalliques. La fabrique des Patauazzi, relie de boulann. 
l'rancesco Xaiitn A\< s 11 1 ont ici des produits de premier ordre. 

liiiiuio, -— Georges Ymlreoh, d 1 1 Marsh o ( horgio, domine Ionie 

o D 

la fabrication de Gubbio* Parmi les vingt-cinq pièces* il est natu¬ 
rel d en noter surlont une deim- 
dimtâmic nu s'étale la signature 
du grand potier : la Bacrlmnalf* 
d une coupe a pied bas, la (hicit- 
kflv d es fruits cl une assietle plaie 
— une merveille ! — le Jfu/ement 
de I*itnsd un grand plat, la Léda 
dans un plateau à lai'ges bords* 
mm 1rs reflets se juiieul a\tï un 
relut nu car u leux. Nos I tntihrie 
nu plais de I lançai Iles sont aussi 
d un liés vif nilérèl avec leurs 
bustes de jeunes femmes. 

Kl mii ne saura 1 1 cuneM re une 
dixaiue de pruduils de I)erula, d un tou nac re 1 de la plus grande 
pureté., a ver des reflets métalliques, ni les pièces qui nous viennent 
de ( lasLcUI h,iranlr* au décor do grotesques dil a eandelicn, de 
Pesam, au jaune paie 1 mêlé au bien pur, d une inlcustlc do roflels 
ilic mïe. dr ( lastcdli enli n * 
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Ijïi;m;i-s i* Oiron oi ue S ai vr-f *mu:ir viiu;* — Ou u est pas encore 
parvenu a se mol Ire d accord sur le bru d origine de ces poteries 
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qui, fabriquée» suivant les mêmes procédés technnpus ipiu 1 rs cai- 
rclîim's du Moyen V”'c. \ icuiiriil cerUunemenl du l’oilon. sans 

U a/ O 

{| n nu sari le. au juste. de c j no! It' ville ou de cpiel le bourgade. 

L ailrib11 1 ion de eus poterie* a Oirou (Deux-Sèvres), proposée 
par lïeujamm Kd Ion eu a élé généralemei 11 abandonnée pmir 

relie de Kdmond Bomialle. cru! 1 rs fait provenir de I nieller de SmiiiI- 


Porehaire, près de lires- 

su ire ( Deux-Sèvres). Il 

x a eu en elle! un ale- 
* 

1 1er a Sam l-I y < in lia ire : 

drs textes» découverts 

cle[mis. prou\cnil même 
tpir !<-s pi ères issues de 
rel atelier axaient une 
et Haine ré pi il al ion. 

Km île Mo lin ter , 

tl autre pari. observaiI 
iju il faut se montrer 
très prudent au sujet 



de celle dernière aüri- * * ' 

. |( Le Jugement de l*tiris. (•nlibio. O â^o. ) 

lu item. Il peut sembler 

siirprenanl <|ue des crimes aussi parfaites aient éié fabriquées dan* 
nu village écarté. Plusieurs porlenl les armes de grands person¬ 
nages. On a voulu encore ebereber fauteur de res paieries parmi 
les artistes Iravatllanl à la Cour et ou a prononcé le nom de 
Oeollnn lorx. morl en i.bid. en se basant sur {certaines m ax tires 


<1111 rappellent le décor incrusté des faïences en question. 

Douce jusqu à indication plus précise, ou se trouxe tenu 
quant a la provenance de ces objets, a la plus grande eircunspec 























\i m M * 


lk r\L\is ih;s ni: \ \ \- viits. 


lion. en inclinant. avec \\. Henri Clouzol. vers SamL-Pnrchaire. 

( rois |iiîm dans la collection DliIuiL représentent aver éelal 
Ins poteries hues de Sam 1-1 *01(1 ta ire, L est. <1 abord un ( ïhtttulvlicr. 
La partie principale «lu lui a pour décor trois liâmes «I enfants en 
ronde-bosse. dont I une porte I écusson de 1; rance aux chîtlrcs de 
Henri II et de Lalherme de Médicis. ( iliaque eiilaiil est debout sur 
une plinthe supportée par un grand masque d \ mi mon a cornes de 
bélier, cl le tout forme un triangle placé* sur line hase circulaire. 
Le sommet ligure un vase soutenu par un lia lustre enjolivé de 
masques grotesques et de guirlandes vertes en relief. Deux pédon¬ 
cules eu pastillages complètent l orucme nlntion. Le décor du lui 
est de couleur brune plus foncée. Les nierions des M ont more ne v- 
Laval. seigneurs cle Saint-l'orcliaire. sont peints dans le haut et 
sur* la phntlie de la base, 

Luis, deux liihvronx. dont I nu. au monogramme du ruuné- 

o 

table de Monlmoreucv et de sa lemme Madeleine de Savoie, a la 

i* 

même provenance cpie le CfiuniliTier vente \udivw h'o un lame, 
Londres, i~ piin ( 8S ]. — e I dont I autre faisait partie de la 

collection Spitzor. Tandis que le premier fiibenm. plus recherché 
de tonne, est. probablement, du régne de Henri II. le second 
semble être du début du régne de I raiicois 1 . On a tort paie¬ 
ment remarque que son pied est décuré d arcatlires ogivales. 

4 

Lvïr.vo ni; liinxvsm Paiissv. — La série des faïences de lïer- 
nard Patissx (La < àipel le-Biron. vers i ni o j Pans, uiqo), ou de 
son Kcole, comprend vingt et une pièces. Il est malaisé de taire le 
départ entre celles qu'on peut attribuer en propre an maître Inf¬ 
lué nie él ccd les qui viennent de ses continuateurs : Nicolas cl 
MaLliunn, ses lils. Jehan Lin pot, père et lils, Jehan luot, dit 






































































fjtfoi» pi- ors. dit ; i n .‘t .< I r' j lepreseï lient avec c-c 1 a l 

Henri II et ■ *« . . ■ (,b < -m « nfant è>l debout sur 

irtiirl:. 19 iilt'S verte?) en relief, l)eu\ pVloii- 
i o» neuientatioii. Le décor du IV*l 
- i * I vi ►nuit plu* loucre. Les ;dctiotis des \L ithnnniin* 

de forme, est uobaMetiteiil, du rrgiae de Henri 11 1 "te second 






[ l’ai iss\ (La Cape llc-Biron, \ers iÛiu (* Paris îdijo), ou 
Kode, r mi >rend \ingt et une pii -ci * est malaise de laire 
d.»'part entre celles quVm peut aürdmer eu propre au maître lu 
uc 4 1 relie* pii vicQueul de - roulimi&teurs : Nicolas 
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Mercure, « émail leur <mi terre sigillée w, (àtiillaume Dnpré, lequel 
travaillait à ivon, dans le voisinage de lYmtainebleau* en i(>o8, 
mh i! exécuta un certain nombre de céramiques demeurées célébrés : 
A hnfanl au Chien, L luifunl sur le Dauphin* eU\ 

Les < navres de lien tard Palissx se |k. i ü\ eut classer en quatre séries : 

- Les pièces avec émail Idauc. ornées de médaillons eu 


! série. 



I>i im Mtii [V\ i.r*\. 

t*rütîd f/itft ù Itf couleuvre, ■ \ vr >iri | t % 


i^lit'I. analogues à colles qu ou fabriquait, dau» L- même temps, à la 



LlianftlIe-des-Pots, près Saintes, 

1,1 ■ i j( ‘ s poteries a glaçtire jaspée, de teintes jaunes, 
lamies. IdaneJies cl lileues. Iianaps à reliefs, plats à salières, etc. 

'* sn " ■ — ljt ’ s « rustiques ligulines » : vases et plats ornés 
dr coquilles lossiles, de lézards, salamandres, grenouilles, serpents, 
anguilles, brochets, h uiles, etc. 
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V série. — Les bâs-relicfs. les plais a sujets historiques* les 
figurines. les salières, saucières. etc. 

Les pièces les plus caraelérisliques de Iïi-rilar< 1 Laiissv ou de 
su manière* sont représentées noUunmcul par uit |uh in<irtïer 3 bleu 
jaspé: des plais oïl des cavités jaspées, sur le marli, alternent avec 
des cornes d'abondance et des feuilles vertes: deuv grands plats 
ovales. avec couleuvres, poissons et divers antres animaux ; un 
enfant portant des chiens dans ses bras: le plat au Sacrifice 
fl I hrahum. la statuette du Jmtcur de I telle, la Xourriee, assise 
su! 1 un escabeau, allaitanl son enfant; Henri l\* au fond d un pial 
ovale, entouré de la famille ravale: une paire d'appliques porte- 
lumière* en forme de chérubins: le pial aux armoiries d un évoque, 
accompagnées de sa devise; le piaf aux \mours vendangeant : une 
salière, qm repose sur huit cariatides, un pial avec la ligure allé¬ 
gorique de l Agriculture assise, etc. 


Lokuelai \(Ss or. Si;uu;s. — Lrééo à \ uicemies, où elle lonc- 
I .101 ma rie i ~\n a j joli, puis transférée à Sèvres à cette date, notre 
grande manufacture de porcelaines a fourni à la collection Dufuit 
quelques pièces intéressantes. 

De l’époque meme de \ mecimcs, aux plus fins décors de 
fleurs et d oiseaux, nous possédons quelques lasses avec leurs sou¬ 
coupes en pâte tendre et une aiguière avec sou plateau. De Sèvres, 
des eunliluriers a deux godets et un cabaret qui coin porte la îliéière. 
h k sucrier, deux tasses et le plateau, décorés par laudurl, dorure 

dr Ihémlore, de i“i. Le décor du cabaret est semblable au décor 

/ / 

du service de Madame Du Bairv, ce epu a permis de penser qu il 
bu avait été destiné. De I époque Directoire, une grande tasse a 
deux anses, décor de Noël* 
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Porcelaines de Saxe. — La collection uVsl pas rïrlie en por¬ 
celaines de Saxe, On > peu! voir cependant, de l'époque Louis \\ . 
deux calai rets décores île linos mur landes lieu nos, tpmlii lassos 
h médaillons d or, animés de personnages et dos rache-poLs à 
décor coréen de (leurs et d oiseaux, 


F AÏ e x c es d e 11 oi e x, 
cation de Rouen, mais 
avau! tout, un grand plat 


-— Six pièces représentent la 
ce sont six pièces un portantes, 
rectangulaire aux armes du dur de 


labri- 

Cesl, 

Saint- 



\' v , | Nl | |j |.; r M ,i i s. — Plttl aux armes du dur de Satid Simon. 

S u i i o n. à d et ■< î r | h>1 \ e \ i ro 111 e « 1 1 m s, u 11 bea u p l a \ a a 11 se s. i e p t od m s< 1 1 1 1. 
cm son milieu, deux Vnmiirs portant l are et le carquois, Les fines 
arabesques noires sur loin! jaune ocre disenl que e est une pièce île 
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la lin de la liégence, comme le remanpiahle plateau présentoir 
hexagonal* où un décor similaire entoure \nnis cl I * Amour, 
debout en Ire deux «ah res* dont I un clause et Pautre joue du tam¬ 
bourin. Knliu un plat octogonal à mises, avec un délicat bompirl 
de [leurs el nu décor d arahes<pies et une paire d aiguières, aux 
armes de la lanidle bonnette* décor Ideii à lambrequin, de la lin 
du 


wii su nie 


Moi stikiis* — fondée en i (>8b* la lahrique de Moustu rs a 
deux périodes bien tranchées : pendant la première période, la 
bordure à masearmis trioniplie. Mie est remplacée par un décor a 
lambrequin quand Itérai u, Du berceau* etc., l’îiinpironI en tra¬ 
vaillant pour elle* 

Notre pial a lambrequins avec personnages, animaux el Ileurs 
appartient a celte secondé période 1 . 


Sn:w x. belle fabrique ri oui pas nue période de prospérité 
bien longue. Jacques (Chapelle la fonda en r" \ ~. Il \ nmlhplm les 
ornements rehaussés de couleurs a retiels. les scènes champêtres 
alors à la mode, des chasses, des décors d oiseaux sur (errasse, tics 
guirlandes de fleurs, elc. Deux jardinières à bouquets el guirlandes 
représentent in la labnealion de Sceaux. J arques bhapolle assista 
Ini-iuènie a la décadence de son couvre, (pie la protection agissante 
du duc de IVuthièxrr ne parvint pas a arrêter. 


Ni-:\kks. — Dans un ouvrage publié a Ne vers, en i ofio , ( iastou 
de b lèves adresse des louantes a Louis de lion/a^ue. due de 

n i 

Nivernais et de 1 Retliel, pour les encouragements qu il accorde a 
I ail de la verrerie', de la poterie el de 1 éniadlene. Scipii 

















objets n virr. 


i K) 


Gambin, ci lu comme parrain sur les registres dus pana^rs du 

Vevers un imp, para II être lu créateur du cette fabrication. 

En i fiiru Dominique du (Ion rade, gentilhomme sa vouais, 
attiré à la cour de Louis du (ioiizagLiu |i;ir SOS libéralités. Ibiula une 
usine en compagnie de ses frères Baptiste ut Augustin, Après eux f 
lus Custode s illustrèrent pendant sept générations* Ce sont eu\ 
(pii adoptèrent le décor en camaïeu bleu, inspire du la Cliînu ut du 

Japon, 

Votre pial à décor chinois, dans un paysage aminé du emq 
ligures, est un spécimen du genre. 


T 


uuu s ia ri i > cm us u i> 
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LORKX'E, VU SIECLE. 


ï 


rois 


lias-re liels, un rectangulaire, duuv a forme cintrée. représentent la 
fabrication florentine dus terres cuites émaillées au \u siècle. Lu 
nom du luira délia lin Mua semble lu un grand pour ces pièces, dont 
la plus importante, /u I ierge ci I lùijanl (rectangulaire) pourrait être 
donnée peut-être a son inneii, \ndré;e les duuv autres appartenant 
à la fin du v\i siècle. 

Quoi (|u d en puisse être, d faut noter la (messe, la transpa¬ 
rence et la pureté du I émail bleu clan 1 et blanc du eus bas-reliefs, 
tant pour les ligures que pour les fonds et qui permettent d allu¬ 
mer qu aucune décès pièces u est indifférente. Elles viennent des 
collections San Donato et Toscanelli. 


fa^xci (\okm\mui:). \\i siècle* — -La Normandie a longtemps 


la brique et lubrique (meure ces ornements un céramique, qm 
don eut dounur un caractère très élancé au\ toitures. Qu ils soient 
un céramique ou un 1er. ou en tout autre matière, on les appelle 
des f pts. L Eure et le Pahadus et surtout la légion du Pré d \ilge, 

H y 
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oui produit dos épis tirs artistiquement conçus ou terre vernissée 
ou faïence, Notre épi. en laïenoe du IVo d'Vugc.est im remarquable 
lravad du xvt' siècle. 


I' vïi,v;t;s okie> r vi,es. — ! a\ sono comprend dos faïences his¬ 
pano-moresques, de Damas (!S\rie) et dVVsie-Mincure. 

Malaga, an \w siècle, N alenro et Manisès. aux w ui xvf, ont 

fourni à la fabrication des faïences 



des pièces à roi lois mou 
dont les Mores avaient apporté' 
le secret en (vs pagne. Au xx 11‘ 
siècle, la décadence survient; 
les reliefs de cuivre rouge en 
sont la marque. 

Nous possédons un bassin h 
reflets, décoré au centré de deux 
femmes debout, symétrique- 
ment, devant un léliche, les 
vêtements ornés d arabesques. 
On le donne à la fabrique de 
\ alciicc, du \v° siècle. 

Do la meme époque, mais d'origine précise inconnue, est le 
vase do pharmacie, eu forme de cornet, dont le décor mordoré se 
rehausse de bleu, La pièce. 1 res remarquable, est hispano-moresque. 
I' :i,e sol < (le ■« œllccliu.idu marquis d'Awglio. Du w. sii'rlc : un 
grand plat ombiliqué, don I le décor est formé de trois fleurs bleues 
réunies en bouquet. Du wiï : deux grands plats ombiliqués a 
< lécor Iirun. 

Les plats de Damas, nommés plats persans, se caractérisent par 
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leur décoralion florale pnhrlirome. Noire plat, à Heurs avec réserves 
Lia ne lies et Lieu turquoise sur fond Lieu foncé, a le plus bel 
aspect. Il est du début du xvi siècle. 

Delà lin du \\ï siècle nous conservons un vase pi ri forme, a 



\ a si; h r pii \h m \c11; 
] I èpaiio-Moosqiic. 
i w r siècle.) 


4ilS \ "N SJ ü U U L ï E I L LL. 

ÀMC M meure, 

(wf siècle.) 


\ A S Y. \ EU L l- I UUI T 
! Vrso! 

\ v r siècle.) 


col étroit. provenant de Perse. Sou décor 11 oral est a compartiments 


eu losange 


I, \sie Mineure du \vf siècle nous a fourni une dizaine de 
pièces : pois H plats à décor écaillé semé de palmes. Lapins signî- 
liealne est une grandi? bouteille à col élancé a fond verl, qui \ient 
de I a collection Oppenheim. 
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Poiu' kl\ i\j’s i>i: r \ ( — L histoire de la porcelaine de Lliiue 

sc divise en sept grandes époques 

T époque. — Période primiLive (85m i \ Ai , 

2° —- — Stouan-Te ( i r i 2 ( i - Lj (3 5} , 


■ * r 

,1 


r 


cr 

« *’ 

/ 


Tel i i ng- I Ion (' i !\ 05- 1 5 7 3 ). 

Ouan-Li ( 1 5 7 5 -1 662 ). 

K lia n g-] U 1 üGis -1 j 23). 

'i oung Tcliingct Kim-Long 1 1 72.V1-qlî 
contcnipniviinc. 


La seconde, la troisième et In quatrième période, tic 1 vdi à 
HiG-i. se résiiinenl snus le vocable de période Ming, du nom de In 
dwiashe des Ming sous laquelle de grands eflurts lurent lails en 
faveur île la porcelaine. Lest presque an début des Ming que 
s'exécutent, pour l'exportation* les faïences n dvear persan, [inr 
exemple, i|U on a cru hmglemps fabriquées dans I Iran et qui 
sortaient de (dune. 

Les porcelaines chinoises, sous les Ming d abord, puis dans 
la période khaug-lli, Iirenl leur nom de leur couleur dominante: 
Famille Verte, oïi domine le \erl de cuivre: Kimille Pose, a base 
de carmin (appelé en Lurope naitje d or), \ celle Famille Uose, se 
raltaclicnl les porcelaines « coquille d mu) *i d une légère lé (pu lienl 
du prodige, Pendant la période khnng-lli s ajoutent la Famille 
Hlanche et les porcelaines a couverte colorée. 

La col 1er lion Du luit est riche d environ quarante pièces des 
grandes périodes Ming, kliang-lli. Ivien-Loug : une aiguière. a 
déeor persan, d une belle exécution (Mmg): — un vase rxlm- 
dmïde* de la Famille Verte, d une grande pondération de décor, et 
iimnlé en bronze de l'époque Louis \ I \ : — de magniliques compo¬ 
tiers a fond blanc 1 . — une bouteille ovuïde a décor persan (kliang- 
i|: -- di k s stalueües charmantes. en blanc Je Lliine. Iigurent (b s 
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personnages sacrés, du blanc le pins laiLeu k ( khang-l II), — um» 
pain' de lions, île même eoinposilinn, mais moins purs de pâle 
( Kicu-Long), Me la période IxiemLong aussi et do la Famille Uose : 
une garniture composer de cinq vases hexagonaux. qui forment une 
1res belle garniIm e. laromeut aussi complote, Me la pér iode kîeu- 



I i V1IMTI H E EH \ \ S E S EN ! I L1HON I . U I * . 

Brornis Louas \\ . (Epoque* Kn’n-LcmiM 

Long est I aiguière. en loi nie de coquillage, avec son bassin, en 
coquille côtelée, du plus hu décor rose, de Heurs el d oiseaux sur 
fond noir. C est là une pièce admirable, 

Lnliri trois vases eu céladon gris craquelé pennetleul d étudie]' 
res porcelaines dii oui excellé les (Illinois. (lotte garniture* elle 
aussi remarquable. e^| de la période kien-Long. (le qui ajoute 
a son prix, c est la monture on bronze doré fie l époque Louis \\ 
et dont la ciselure rsl. à tons égards, dijïno d cire admirés 1 . 
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Loue kl vives i h Jvpon* — La |k> icelai 1 japonaise n apparaît 
guère avant le \% i siècle. Les Nippons empruntent alors [oui a leurs 
voisins de ( Il une et ce ta r$L du reste. qu au wii siècle (pi ils sont 
ni mesure de produire d assez Itelles pièces. 

La collée !hui I Lit ml présente une garniture de quatre 
potiches a fond blanc. chargé de pivoines et de chrysanthèmes, 
i]ui sont de la fabrique d hiiaré. \ rapprocher, pour la curio¬ 
sité du tait., d nue fontaine a comrrvle surmonté d un lion, a 
décor de Heurs rouge, Ideu et or, et qui, toute chinoise qu'elle est. 
a été imitée de la fabrication d linaré. C est par ce décor, précisé¬ 
ment, que se manifeste l'originalité du Japon. On le retrome sur 

la douzaine de porcelaines de la collection Duluil qin ont ('die 
« ■ 

origine. 


G n î: s. — Le grès est une poterie très dure qui se prête à la 
décorai ion la plus délicate. On la connu en Chine et au Japon, 
pourrait-on < lire, depuis toujours, lin Europe, e est d abord 1 Vllc- 
magnr des bords du lllim qui a (ounu la fabrication du grès, les 
I lamlrrs ont suivi, [uns la E rance et enfin I Vnglelerre ou ! industrie 
du grès S6 développa rapidement et prit une grande importance* 

La série comporte, pour la Chute, une charmante paire de vases 
en grès rouge, décorés de dragons en relief* La monture, en bronze 
ciselé, de l’époque Louis XV* est excellente : elle porte le poinçon au 
G couronné 1 . Trois aiguières, en grès gris rehaussé d émail bleu. 

O O Q 

proviennent de la fahrï<pie de llaeren, dans l'ancien Duché de 
Limbourg, et datent du \\ 1 siècle, ainsi que la canette en grès 
blanc qui, elle, suri de la lubrique de Sieghurg, près lion». I ne 
aiguière en grès blanc, également du \vi siècle, a les bords du 

o O o 

Iibin pour origine* 
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Bro\/i-:s. — Nos bronzes ont des origines 1res dilï'érenlcs. 
L Lcole vénitienne est représentée par un buste d cm tant d une 
séduction profonde par la pureté du dessin, la grâc e de I expression 
et la patine même, (lest là un de ces petits chels-d'œuvre de la 
Renaissance italienne qui enrichissent les galènes sans qu on puisse 
dire ni qui ils représentent m quel maîlre les exécuta. L Lcole llo- 
reiitiue a in trois belles pièces : une tête d'enfant rieur (w sièc le , 
une hase Iriangulaire, du plus joli décor (w siècle). sur laquelle 
repose une I étuis sortant tin hain (xvi siècle) et une 4 réduction du 
Ptrsée de lïenveiiuto (lelliui (\\\ siècle). Moins pure, mais encore 
intéressante, est la I vans accrauiàe, d'apres l'antique célèbre. Celle 
réduction a du être 4 fondue en Italie. 

I rois chandeliers, en bronze ciselé, sortent des ateliers padouans 
du w "siècle, (des pièces sont très recherchées, (d'est dur quelles 
sont très belles et très rares. La ciselure de nos chandeliers est d une 
perfection exceptionnelle ; ils ont une superbe patine. Le décor d arabes¬ 
ques ét de feuillages estd une richesse à la fois très grande et trèssobrè* 

Italiens du \\i siècle. le linVle-parfums du haut duquel 
Jupiter lance la h nuire. ainsi cpie la paire de laudiers avec les 
figurines de Neptune et d Wuplutnte. 

Deux paires de groupes en bronze du xvu siècle et de travail 
français, témoignent du goût qu'on eut un instant pour les 
réductions des grandes œuvres de I antiquité et de la Itriuiissance. 
La première paire est composée de deux groupes de lutteurs qui 
ont conservé leurs socles h quatre pieds, de l'époque Louis \l\. La 
seconde paire est composée de deux groupes : V lùtlcrrrncnf tic 
Prose fi nue par l } hiton et I linlrnentenl il Urythie pttr ! tarée* dont les 
socles-rocaille, un peu postérieurs aux groupes eux-mémos, sont 
de l époque Louis W • 
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Oueh pies bronzes encore peuvent être signa 1 rs : le bas-relief 
des lïnftmlx jouant aeer tint* rftèrre, par Pnmçois Flamand, dit 
Duquesnm (Bruxelles i mp'i , ÿ Livourne i b 'r?) : une paire de 
elienels Lmiïs \l\, surmontés de deux statuettes de Vénus et. de 
Bardius. d une ciselure tout a fait remarquable et d une belle 
patine: d aimables cassolettes Louis \\l : trois pieds supportant 
un monument antique; deux llainbeaux Louis WL Iormes de deux 
I i gu nues d’enfant, d apres Clodion, 


Mj;n ui i.i s t1 \ ui;nm,\ — L art de la médaille, qu d faut se garder 


de confondre avec fart de la monnaie, est d'invention toscane, au 
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moins la médaille qui 11 est (pi 1111 portrait. Vntonio Pisano, dit 
Pisaiiello, porta si loin cet art-là (ju il \ a apparence (ju on ne [misse 
jamais dépasser lés limites que lui assigna son. génie. Peintres ef 
sculpteurs italiens ont rivalisé de lorce, de souplesse el de grâce. Nom 
devons ainsi a Matlco de Pasli, a tdovanni Boldu, a Laurana. 
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a liertholdo, a Nicolas de Florence, a Spcrandio, à Lconi el à 
son lils Pompro Leone meme mlltieiicés par Pvsaiirllo, des 
oeuvres d’un accent individuel, il un ferme modelé el d une vigueur 

C 

<ii‘ cara livre ijii sont l;i manière dus mailres mr*l<ulleurs de la 
l naissance italienne. 

Il faudrait citer la tntnlitédes trente-sept médailles italiennes, I )u 
moins convient-il d insister sur la superbe 
série de Pisano d après la famille d'Fste, 

Jean \ 11 I’aléologue, Sigismond Pandollè 
Malatesta, François Slorza : sur les Vtala- 
testa et sur Isotta Vtli de Uimini, par 
\lalteo de Pasti ; sur Jeanne de Laval, 
par Laurana : sur la rornalmoni par 
Nicolas de Florence et, du meme, Lan- 
nuit le Magnifique, etc. : enlin sur la rare 

médaille de liant s! y le ou un artiste anu- 

*/ 

mule, du x\ siècle, a fixé un buste de 
|cnnc fc1111111 1 „ drapé à I antique dans un 
voile d une grande souplesse. 



Mki> 
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bail¬ 



leurs français de la fin du w' siècle, 
comme les médiulleurs italiens, ont été 
iïssentie 11 ëment. ïconogra plnoues* Un peu 
plus tard ils ont créa ' 1 la médaille commé¬ 
morative, la médaille qui fixe un souve¬ 
nir, précisé une date, immortalise la 

gloire d un nom, La série des médailles françaises de la collection 

Uutuil se présente sous ce^ deux aspects. Le* \mgl-trnis pièces 
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comprennent des médailles. tes unes pureilient iconogi apliupies et 
les aulnes commémoratives, 4le Louis \ 11 et \nnr de Rechigne, de 
François I * de Catherine de Médieis. de Men de \ ic. de Guil- 

1 

laume d Lstouteville et. pour la partie moderne, des médailles com¬ 
mémoratives par Lons, de la mari de Louis W I. de Marte- Vr 1101- 
nette et de Madame Llisabeth* 

Les deux grands médadleiirs frarirais : Gudlamne Du pré (vers 
i 5 ;- 16 y i 7 ) el son continuateur Wann ( 1 (in '1-1 (>72) sont repré- 

sentes, le premier par six médailles admirables, en tonte de 
bronze, de Henri IV, M une de Médieis, François de Gonzague, 
François de Médias et Lierre .feannuu surintendant des Finances, 
le second par le cardinal rie Richelieu, protecteur de l'artiste. 


Lemh uss. — Les l i éres DutuU avaient. un goût immodéré pour 
les pendules. Ou en a exposé* 1 11111. Mais les réserves en conservent 
le double, d ailleurs d un intérêt médiocre. Oualre des pendules 
exposées ont line origine allemande, les (plaire autres sont fran¬ 
çaises. Deux surtout, parmi eelles-ci, méritent al Lenlion ; la première, 
du vx 1 siècle, sort des ateliers des bords de la Loire et a conservé 
sou étui en cuir avec le cluHre de Gaston d Orléans, livre de 
I j uns Mil; I a seconde, du début du règne de Louis M I, signée 
de Lcpnute* est à cadrans tournants et son mouvement se dissimule 
dans un vase en métal vernissé, qui repose sur un fût de colonne 
cannelée. I ri serpent en bronze doré marque les heures. La pen¬ 
dule est ornée de motifs en strass. I ne autre pendule Louis \\l 
olire de l'intérêt par les bacchantes, au moins inspirées de 1 Jodion, 
(pii entourent le cadran, el par la ciselure qui est de la meilleure 
exécution. Lutin la quatrième pendule IrançaiSC commémoré, en 1111e 
raniide de marbre blanc aux multiples svmhules de in onze doré. 
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la prise de Yorh-Timn. pendant la guerre de Sécession tics Llals- 
L ms (1 V11itM ic11to. lîllc est de lu fin dit win siècle* 


Les \li >\i khs. — l ne dizaine de montres représentent la fabri¬ 
cation du xvi siècle français cl des xvf et \\n siècles aUemanos* 
Pendant Lmile la lleiiaissancc et le siècle suivant, les montres 
épousent les formes les [dus variées : elles sont rondes, oetogom des. 



M <i % ris Ks u I s V \ I I T \ \ n Si i t; i 1 s. 


le ‘xugonales : elles sonl tantôt en croix lut un 1 et lantdl en croix de 
Malte: elles s enlernienl en des tulipes, des eorpiilles el des glands 
v\ même dans des lûtes de mûri. Leurs boites sont en or, en 
argent du eu bronze duré, ou en cristal de roche. Elles se relia lissent 
demain. Leurs couvercles recèlent parfois des scènes d un roman 
de chevalerie. Des Irises de feuillages et d'animaux eoureul autour 
rie In bulle* I n couvercle allemand derrière lequel apparaît I heure, 
es! composé de couronnes enlrelaeées. Sur une de nos montres 
françaises. le cadran, gravi' nu burin, retrace des scènes de la Pas¬ 
sion, Sur une autre. Perséc délivre Yndromède. Toutes sont char- 
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manies* d nu goût parfait et beaucoup portent la signatures de llmr- 



loger avec sa résidence. 

O 

Ftaivs. — Ou ne sait 

rien de Français lîriol, 

sinon qu'il a laissé des 

chefs-d muvre d‘orfèvrerie 

en étain, où son nom et 
« . * 

son portrait apparaissent, 
heureusement pour sa mé¬ 
moire, — car. sans cette 
préeaulix>i t. prise |kir Bnnl, 
d serait complètement 
inconnu* < h\ le dit né a 
I )amblain, eu Lorraine. 
\ers îfdio. On croit qü il 
est mort aptes i(h ,u Son 
œuvre capitale est une 
aiguière avec son bassin* 
On la désigne sous cette 
dénomination : la 7 V/a/jr- 
ntnn\ parce que lînot, qui 
en)\ a1l il cet ïe ^ ertu.ali\é 

H 


V h \ y çü i s I î ii i i i ii 

(\\i ^irrli*. ) 


v\ 


son image sv ml jolique sur 


I ombilic du bassin où son 
nom apparaît. Lest nu oxemplaire complet de h / emperanre qui 
est dans nos collections avec une canette du meme François lîrioÈ 
et une copie de celle-ci. par Maspard Litderlein, potier cl étain 
bal ms, mort a Nuremberg en iu 30 . 
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M \uhhk. — La I lenjc et / Enfant Jésus* huuUrchel de I Ecole 
ilorenhnc, du début du \\i siècle. 


1 k iut ms cirrus. — - ( ! j i h j l erres finies seulement : le (Irépnseute 
el la Nuii % réductions des deux statues de Michel-Vngc (juï ornent 
1rs tombeaux des Me- 
dicis dans la sacristie 
neuve de San Lorcnzo, 
à El orenee, tics deux 
réductions sont al Iri- 

buëesa Jean de Bologne. 

I u bas-relief : Bacchante 
portée en Irionifdie fin ns 
te char de flnechns, 
représente à merveille 
< Uodion (Naue\, i 708 
y Paras, 1 8 1 \ * < I esL 
en effet, un petit chef- 
d'œuvre de composition 
harmonieuse, déliée et 
s* dire tout ensemble, 

d exécution précise, spirituelle et enlevée de \ene* !)ou\ autres 
Ierres cuites : Faune, Itticchuntc et Enfant et Itacchanle accoudée un 
eep fie vigne, sont dans la manière de (ffodinn. un peu alVadie 
peut-être et sans (pion puisse les ail ri huer a rail î s te (Tune façon 
certaine. 



K il a \ ço ê s I ï Ji i o 1. — Ihisxm de l\wjuière. 

Etain. [\\\ siiVta .1 


I iuhonm iuî:, — l anij pièces de ferronnerie, toutes du \\i siècle, 
lormcnl celle petiU. 1 séide. I n cadre de miroir en 1er damasquiné 








u; pm.ais m:s beaux-arts. 



<1 or: uü 1er n loir < 1<" bourse ou poignée il escarcelle, damasquiné d or : 
im c'oIIitI, damasquiné «I or el d argent, nu courent dos arabesques 

influencées de 1 Orient, de Damas 
sans doute : mu là la pari italien ne. 

Le travail français est représenté 
par deux clefs en 1er' forgé, d une 
très belle matière et d un dessin 
superbe.. L’anneau es! formé <le * leu x 
chimères ailées, adossées, reposant 
sur un chapiteau corinthien. 



I 


lias SCI U'TI'.S, 


La statuette 



Clef 
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(wi 1 sii'rli'.) 


en huis, de la collection DlïLuiI, 
représentant une femme de qualité, 
re\êtue d un riche costume, a été 
attribuée tantôt aux H and res. Lan lot 
à I \llemagne, taillé)! à la lîonrgognr. Nous optons pour 1 lucide de 
lîourgogne, très proche parente en art des Mandivs. il est ni te eeuvre 
du kvi° siècle d une grâce un peu maniérée, mais d un dessin très sur. 
tant dans l’arabesque générale que dans la cassure dos plis du vêtement. 

Lu peigne et un convoi militaire, en buis, sont, I un. d un tra¬ 
vail de la [in du \\ siècle ou du mi siècle, l’autre, de trawnl 
bavarois, très lia bile et comme les Allemands de la Ileiiaissanee 
excellaient à en exécuter pour orner des meubles ou des eolîrels. 

I u arçon de selle, du \i\ ,! siècle, assez grossièrement sculpté, 
ollre quelque intérêt par sa rareté. Les arçons de selle étaient 
d'autant moins l'objet de soins particuliers, cpiVm les recouvrait 
généralement, comme le siège même de la selle. Lue partie de 
(arçon delà collection Dutuit est moderne. 
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I >i jh i \, Oiu! rs hKUTitiM-\ — La lienaissnnco a poussé I enthou¬ 
siasme pour les monuments an Lie [lies jusqu'à imaginer des bijoux 
41111 sont eux-mêmes îlevéritables petits édifices. mais dune archi¬ 
tecture merveilleusement adaptée a I art tir la parure de la femme. 
1 )rs scènes lin thohigiques nu religieuses, des émaux pol\ clironies, 
quelques pierres Unes, égalent les bijoux el leur enlèvent ce que 
ces petites façades monumentales auraient pu avoir de trop 
solennel. lîeniarquons ee- 


pendanl que la pierre pré- 
cicuse que I ou s ingénue 
aujourd'hui à mettre en 
valeur par une monture 
discrète. entre, au con¬ 
traire, an wi siècle, dans 
le hq< h i ( seulement comme 
un accessoire destiné à lui 
apporter la note de cou¬ 
leur. 



\ i m is i: s U3 \ i \ j si , f\ \ i" siècle. 


La collection possède cinq bijoux de la lieuaissance italienne, 
dont le plus un portai il ollre comme sujet central un personnage 
sv m ho lisant la Chanté entourée de deux * allants. (îes trois limncs 

* O 

sont émaillées de blanc et de bleu avec rehauts d or. Tout le reste 
du bijou, d une architecture compliquée, est enrichi d émaux et de 
perles h nés. Mentionnons un autre bijou solidaire, entouré d ainé- 
tlivsEes et de pendeloques de perles, avec sii|Cl centrai : une 
\ lerge portant I Enfant, adorée par deux anges en prière. Puis un 
pendent il figura ni une espère de centaure casque et cuirassé, 
au-dessus duquel es! suspendue une grosse émeraude. Le hqou, 
en or émaillé, enrichi de nombreuses pierres précieuses, est 
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(I un style et d un earaelère décorât il' particulièrement séduisants, 

* 

\ oici encore, de même* provenance italienne et de même époque, 
mais de dimension plus restreinte, un pélican en or émaillé, 
rehaussé de brillants, et une rroi\. agrémentée de pendeloques de 
perles fines* 

Ivnlin. un pendentif en vermeil, portant lui liants, émeraudes et 
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rubis, I ra\ ai l allemand du \ \ u 
uu pei'st mnage m \ I fiologiq ue 
ép lovées. 

I Vu d objets de \ i tri ne d; 


siècle, il olire, comme sujet 
a califourchon sur un aigle i 


la collection. On pourra 


central. 

m\ ados 



ment citer une tabatière en écaille, montée en or, travail français 
du win" siècle, < h\ a adapté au romorrle une réarmante miniature 
ovale qui pourrait bien être de Petitot, I au leur de ces nombreux 
médaillons qui forment une xéri table iconographie du règne <le 



























































*> i *'*' 'f 1 uW-ii i \ \ . - . i le même époque» 

i i • -i an en or émaillé* 

i«u*W d< b fü***!* •* ni.. « i « * 1 * pendeloques de 




p.i<11 i î liants* émeraudes et 



rubis. ! » I ;«I : >• >u • ;< - domine sujet central, 

un [lersMii a. i .t ; * « a,i • ♦ î >u sur un aigle aux ailes 

Peu I i n \l a *1 1 M • • * i h. On pourrait seule- 

du \\i Un a adapté 1 un <■ liarmante miniature 

. i n*n être "f<> f de eus nombreux 

■ * ' i u» ♦ i him u oe \eii" uli r - a [due du régne de 
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Louis Mil et de la première partie du 
reçue de Louis \i\. 

O 

Enfin, de I époque Louis M L deux 
bonbonnières et un étui à cire eu or; ce 
dernier, décore de guirlandes et d attributs 
divers, remplissait aussi I usage de cachet. 

VitGcNTKiiiK. — Vvant d aborder les 
pièces françaises du uni siècle donl se 
compose presque exelusivenirnl la collec¬ 
tion d'argenterie. il faut menliomier une 

c 

cane!te a anse en vornied. de travail alle¬ 
mand du \\i siècle, <|iu porte des ara¬ 
besques gra\ res à 1 cau-forlc. I ne inscription 
gra\ce au re\ ers de eel le pièce semblerait de\ oir lui donner un intérêt 

historique. Elle aurait en ellèt appartenu à 
Luther. Dans nu petit renfoncement, au 
somme! du remercie, on lit la date lîrïo. 

Sous la canette on lrou\e celle mserîp- 
Iiom en hollandais: « One ceux (pu reçoivent 
cet objet le conservent connue nu précieux 
somemr apporté de la maison du docteur 
Luther et qu il soit Ira nsi ms de génération 
rt\ génération. Let objet est périssable, mais 
la doctrine du docteur lait lier est immor¬ 
telle. » ( hi lit au-dessous la date de i(idi 5 
indiqua lit I époque a laquelle ce vase sortit 
de la (ai1111le du réformateur. Il est prudent 
neanmoins de u accueillir le fait qu avec 
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Lotîtes réserves et île ne pas lui donner pins d importance ipi il ne 
mérite* 

Deux cruelles avec leurs couvercles et leurs plateaux, pièces 
Irançaises de I époque de la liégence, porta ni les poinçons de i 7’n, 
retiendront plus longtemps noire allcnlinn. Leur riche ciselure 
reproduit des arabesques el des rinceaux dans le goût de Dérai 11, 
agrémentés de bustes de divinités antiques. 

De l'époque Demis W * une belle saucière en venned avec son 
plateau et mie paire de flambeaux en argent, dont le si vie porte 
encore les traces du goût noble qui caractérise le siècle précé¬ 
dent. 

Puis toute une série de salières et de moutardiers qui, malgré 

11m ils soient poinçonnés des années 1701. 1707, 1708* J 7(in, 

révèlent que lestvle dénommé Louis \\ 1 a déjà lait son appa- 
■ ■ 

rilion. 

De L'époque Louis \\ L une importante paire de salières à 
double godet, aux poinçons de lîmil) (1778), et deux sucriers dont 
I un. à anses, avec son couvercle el son plateau gravés de guirlandes 
dem ies, provient de la vente Double. 

Knlîn, de la même époque, une charmante bouilloire avec son 
réchaud en vermeil; la bouilloire, (pu doit son origine à I intro¬ 
duction eu France de I usage du thé, se retrouve sur toutes les 
tables au wm siècle: il suffit, pour s en convaincre, de rappeler 
les nombreuses tuiles ou sont retracées les scènes de la vie fami¬ 
liale ou galante de cette époque. 

I j argenterie sous Lotus \\| 11 est plus un ob|el de haut luxe; 
elle est abondante, même chez les particuliers : mais nous 11 V 
retrouvons plus I incomparable richesse et le grand caractère déco¬ 
rai il des pièces du début du siècle. Les! que les I roquent s envois 
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;i la Monnaie, nécessités par les guerres malheureuses, oui détruit 
1 rs plus beaux spécimens d'orfèvrerie el (pn\ d'autre part, les ama¬ 
teure, fatigués de ces dépouilleinnils périodiques. ont. depuis 
reporté leurs préférences sur la faïence. Déjà ou avait vu Louis \ 1 \ 
donner l'exemple et faire tondre toute sa vaisselle d’or et d'argent ; 

I uiMihVI a près, les plus grands personnages, qui, d après Saint-Simon, 
s étaient eux-mêmes a mis en faïence ». liront preuve du meme 
dévouement et adoptèrent les admirai des services en porcelaine île 
Sèvres: dès lors la belle argenterie passa de mode. 




Le cristal de roche a été connu de tout 


temps. Cette belle matière, sur la composition rlumupie de 
laquelle les Anciens s étaient fait les idées les plus fausses (Pline 
la considérait comme de 1 eau rendue solide par I extrême lune 
de rongéluhi.ni ). ne cessa dèlre rorherrbéc à l égal di s pierr es les 
pins précieuses et employée a la coideclion des objets d art et de 
menus ustensiles de parure nu d ameublement. Son pn\ en 1 'rance 
demeura jusqu au xui siècle fort élevé. par suite du droit d'entrée 
(|u d subissait de |nn livres le cenl pesant. 

Nous avons vit que, débité en plaques très minces, il était 
employé, à la ltenaissance T pour garantir les miniatures ou les 
rouages de mon 1res, 

Dès le Moyen Yge, mais surtout pendant le xvf siècle, on 
imagina de faire usage de blocs de cristal taillé pour 1 la fabrication 
de coupes, plaleaiiv, sa hères, vases divers. On couvrait la surlaco de 
res pièces de fines gravures, de rinceaux, d arabesques, de (leurs 
ou de passages; on alla même jusqu'à représenter des scènes 
religieuses ou m\thnlogiqucs complètes. 

Les trois pièces de la collection DuIulL sans prétendre 
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entrer en ligne 1 de rom pie avec les merveilles que renferment les 
vitrines de In galerie <1 Ypnümi sniij <1 assez bons spécimens de ce 
genre cle travail ipie la lienaissanee a poussé jusipi a son absolut 
perfection. Le drageoir et le vase sont nu mies en bronze doré: 
le lia en n. de cristal taillé, est monté en or délientemcul ciselé et 
rehaussé d émaux polvtdiromes. Les lires pièces datent de In lin du 


xvi su 


iccle. 


L voi es, — Le laque n est rien de plus tpi un vernis, produit 
de la gomme du llhas I muW/rm. 1 1m i prospéré au Japon. (les! 
ce venus qm, appliqué sur de minces lamelles de bois, l( i infées de 
noir* 'le brun ou de rouge, deneiil la chose délicate et pourtant 
1 res résistante tpi r^-l le Lepic. Les Japonais v excellent depuis de 
longs siècles. Ils ont donné aux objets laqués toutes les formes. 
Ils nul enrirln les laques de rérauutpie, de nacre. Ils les ont obltums 
admirablement mus ou axer des reliefs opulents. Ils ru mil décoré 
des palais, etc s temples, des pouls, des chaises h porteurs, des collreis 
de voyage ou de minuscules petites hufles à parfums, des cm- 
toires, des cahmels a tiroirs multiples, ete. Ils ont eu de grands 
ai listes eii laipies koélsou, knrau cl liilsoud* Même 1 près de nous, 
au win siècle et an \i\ — ce sont les deux siècles représentés 
dans la collection Dut n i I par vingt pièces —- les Japonais ont tué* 
des effets adorables du laque, qu il soit nm nu que tL|ïa11 L*lIes 
d or aveiitunné v soient semées, donnant une richesse particulière 
aux objets ainsi traités, 

L art du laque est, par essence, un art de raffinés. 




IhriUŒs m iu:s. — Quatre coupes et deux brûle-par fum^ en 
jade gris, un bruIc-parl umts et un socle eu jade vert et un vase en 
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ru forme do grenade : r est noire pot do sér 10 dos pierres 
dures de (dune. La coupe, h lorme do pivoine avec son feuillage, 
notamment. est préi iciiso pour qui connaît les dilhcultés que 
présente le travail du jade. Pierre dure os! vrai mont le mot : 
l'ouvrier doit la reprendre plusieurs lois avant d'obtenir le décor 
nu il souhaite : le dégrossissage, 
eu tenant compte dos ir régu la¬ 


rdés visibles ou probables, le 
polissage, la ciselure a la ponde 
do diamant si ml autant d étapes 
<|n on ne Iranclut que malaisé¬ 
ment. Les lYdesles ont I amour 
du |ade pour ses vertus sym¬ 
boliques . I a s ( )eeu loiitau\ I ai¬ 
ment par ee q i i il a . bien pré- 
sonlé. hautes les apparences d un 
l iai il sa\ < au eu \ el, au toucher, 
nn grain d une linesse exquise. 


* ^ 


Momi.u u. — Peu de pièces 
constituent la série du mobilier. 


Ih it i v ( . ' l'jjii ii |in 1 I,mi3< \ \ I 


mais Imites son! d un bon choix. 1 >u \v i' siècle : un lui Ilot-a rmoire, 
en bois sculpté, de travail Ira mais. Du \\n siècle : un bureau 
en marqueterie de lioulle, excellent spécimen du maître ébéniste h 
qui Ion doit il avoir tiré mi mer veilleux parti de l'éraillc, du cuivre, 
de I éfam dans la marqueterie jusque-là limitée à I ébène auquel 
s ajoutaient parlais la nacre et I ivoire. Trois commodes Louis \\ 
et Louis \\| <dirent cle beaux travaux de marqueterie reproduisant 
des pa\sages ; elles oui des liron/cs ciselée el dorés. Kn marqueterie 
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de Unis des Iles, cl de 1 époque Lmns \\L deux encoignures avec 
appliques de bronze doré. 

Deux pièces peuvent cire détachées pour leur rareté. Toutes 
deux ont la même origine, V qui les attribuer? On peut les rap¬ 
procher (I un meuble de la collection 
Wallace, de Londres, dont le décor 
peint ressemble assez au notre, et 
qu’on attribue à un artiste du nom 
de Dubois. Le bureau cl le secrétaire, 
décores de sujets en camaïeu, forment 
un ensemble charmant cl rare, Les 
bronzes même \ sont dHue lionne 
ciselure. Les deux meubles datent 
de la seconde partie du vvni* siècle. 
Les deux canapés sont du début 
du règne de Louis \\L d un joli 
décor cl il une sculpture très soignée, 
et un charmant fauteuil eu nover 

i»’ 

sculpté, du début du x\tu siècle, du 
plus pur six le Urgence, avec le siège 
et le dossier cannés, innovation alors 
toute récente. 
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ypissiuuks. — Dette suite de 
cinq tapisseries suri de la iiuinulactmv rnxale <1 Vubussou : elles 
oui été exécutées sous Louis \\ , d après des calions de J.-IL Muet 
(Pans i" / | 5 -] 8 i i ), élève de Houeher, Les sujets champêtres qu cm 
\ a lissés sont : La Ihflte des Chasseurs. Le Couvert * — Le Junli- 

L- 

nage. — La Pèche, — La Ferme . 
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TABLEAUX ET DESSINS 


KCOLK l-'ll WC \lSi- 


Tableaux 



Ln colleclioii I )11 1 111 1 u i'sl nas hvs rirlii' eu laMcaux de 1 KcoU’ 

Ininciiiso. Ch \ ivn- 

à 

contre pourtant ( [uni¬ 
ques eeiiYres mléres- 
santés, 

I >e \ ici h, vs 1 >i s- 
sn\ i 5p 1 fitln : Le 
\I nssarre *I es I nnwee n h * 

1 a\ composition* bien 
que 111 ;m 111 m ; i r 1 1 de li¬ 
berté el malgréqu elle 
puisse être appelée 

plutôt di 1 otdoni mu- l'ui \ — Le \l(x$$ftcr€ tirs Innocents. 


cernent, est d une 

beauté* réclamé dans <.n nimeur. Sans (Imite, les d ni | >cnes des per¬ 
sonnages ont celte raideur spéciale qui les faisait comparer par les 
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cinitempiiraifis de Coussin a du linge mouillé. San^ doute nimir 
1rs ligures oui cul aspect lige qui Lin11 probablement a I ha- 
biliule c111 avait lu maître du les moduler un cire avant de lus 
dessiner mip sa Iode. Mais quel choix dans lus atliludes, quelle 
noblesse et ([nulle gravité dans la compréhension du drame, quelle 
mesure parlait* 1 dans I expression de sentiments pourtant si puis- 
summml traduits! Cette scène su détache sur un beau fond d arelit- 



( I LA 1 II K Lu KH \ l \ . 

Pnystuje flans la fjtmjKitjne <(e. Home. 


leclure, malheureu¬ 
sement noirci. 

Le Massacre des 

humernls figura jadis 
dans lus collections 
du palaisC insliniani. 
a Home* En i 82 i T il 
appartenu i1ù Lucien 
Bonaparte, le livre 
] mîiiéde Napoléon I * 

11 passa ciisuilu dans 
la belle collection 


du e.le \lljen. puis dans la collection { adloi ut enlin dans la 

colle ction Dut ml ( 1853)* 

Claide Lome\i\ | Claude Cellée dit , r (ion-1(182 : (loucher fie 
soleil sur un port. Ce 11 l'esl évidemment pus une des toiles capitales 
du pendre. Mais ce tableau n en renferme [ms moins nombre de 
qualités qui sont parmi les meilleures de Claude Lorrain : mtelli- 
gëoee de la dégradation aérienne, atmosphère, perspective, 6te* Il 
esl assez dilbcilu de lu situer dans la \n de I artiste. Sa lad lire un 
peu lourde pourrait le taire considérer e01 mue une onmv tin eom- 
ineneemenS. alors que h* Lorrain u avait pas encore acquis cette 
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légèreté dr Uurlic qui rsl la caraclé ris Mqur de srs principales 
productions, 

P\irr, Ir Prrr I ’irnc . vers Hèm- l (i“ (i : I^tysage. I n I rniq iratr . 
;i lrulrre il une gmlir, dans un paxsagr composé, décoratil ri 
fart ire. 

Joi vicmct Jran , i f*■ 7—1717 : Le Trionijdie de la Foi , esquisse 



J m ni l's n K I.AJnl I’, 


f^trnetnti t) six fruitirs. 


du plafond tir ta (ihntnlirc du Conseil dr la wlle de Hennés. 

()i ma Jean-Puqilislr . iliNd-iy.m : Le Ilehnrtle kt dlinsse, tjm 
n rsl (pi 1111 r lionne composition dans la manière où d excella* 

Pvrr:a Jeandîapti^le-Josepli , ifn)o-i".Ui : tssenihlée dans on 
Fore. Luhimv est rliarinanle, un peu maniérée ri larde, 

L\.poi ï: Jacques m ), i(i 8 ~-i~(n : Paravent a h\ Iniillcs, Fort 
ru usage an win siècle, le paravenl ml une véritable ounn 1 d aii 
lorsqu il rsl composé et peint rom nie relui-et, Lajoue \ a mulhphr 
I aimable faims dont s eneombraienl les décorai ions de son tei up*. 
1 i rsl ce que Mamelle appelait, ru parlant dr uolrr artiste : a Mul- 


3 * 









7.111 


u-: p\lais des m:\r\-\iiTs. 


1 1 J * J m i 1 rs a I >stirc 1 1 tes d un faux génie. » Le mol serai I bien gros H 
meme bien injuste s il s adressait a un bibelot eomine ce paravent, 
d une jolie couleur» d mu» fantaisie qui n est m sans grâce ni 
même sans esprit* 

Uuu m n (François., 1700-1770 ; L Heureuse Mère. \ ne jeune 
\ il lageoise. assise, lient un nourrisson dans ses liras: à ses pieds, 
nn enfant s'amuse à dresser un chien. La scène se dénude dans 
un de ces paysages conventionnels ou Bouclier se plaft li i op \ isi- 
tdemenl. 


\ khnet (Joseph), i 71^-1784) ; Les Laranthères, où Ion trouve, 
dans un cadre restreint, toutes les qualités des Fiait/neuses du 
Louvre, qui sont cependant de dix armées antérieures. Les fjtratt- 
tlières liaient du moment où le peintre, revenu de ses stations dans 


les ports de France en vue d \ ellèeluer 



JtiM pu \ i Lrwundihvs. 


les ta Meaux commandés 
par le roi, se fixa à Fa¬ 
ns et travailla pour une 
fou le d amateurs» notam¬ 
ment pour \l < icoflrin. 

La Cascade* dans une 
Ion unie plus acadé¬ 
mique, semble appar¬ 
tenir a une époque an¬ 
térieure et r emonter au 
temps où \ernet était 
encore h Rome. Il v a 

V 

dans ce tableau des 


mollis d architecture et de ruines qui ont été* copiés dans la cam¬ 
pagne de lîome. La chute d'eau et le petit édicule circulaire qui la 
domine ont de grandes ressemblances axer le décor de livoli. 
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ItoitKKT (Hubert ]. i i t Li a snrnotimir Hubert Hubert 

le [ieintre tics mines. Les ruines étaient. à la fin du wm siècle, un 
sujet que les fouilles d Hercuianum et les publications de \\ mckel- 
inaiiiL avaient mis à la 


moi le* Les tableau \ ■ le 11 . 
Hubert sont un mélange 
cl rxactitude (‘I de fantaisie. 

11 évoqua le charme mélan¬ 
colique et l.edessin mipivvu 
des ruines, modifiant sou¬ 
vent dans Fintérèt de la 
rom position ce c111 il avait 

sous les veux, éliminant 

«■/ 

* » 

certaines parties pour en 
hure valoir d autres, subor- 



ubert Robert. — Temple antique 


donnant toujours la vérité* à ses intentions. Souvent, et r est le cas 
des I Urines romaines de la collection Ihiluit ou Ion remarque eu 
même temps le Colisée, un temple a colonnade, un obélisque, un 
vase monumental, I artiste groupait, pour arriver a uni 1 silhouette 
plus heureuse, des corps d édifices tpu se trouvaient éloignés dans la 
nature, ajoutait des colonnes disparues depuis longtemps, dégradai! 
a dessein des parties de monument. 

Le Temple anihjtte nous le montre manant à la masse imposante 
d un morceau d areliilrcl lire un de res jets d eau comme il en ht 
surgir dans les parcs revaux, le tout agrémenté de personnages 
piqués de-ci dc-là avec une adresse merveilleuse* L’ouvrage est de 
premier ordre* 

Les La puni Hères tlnns an pare, d un caractère' différent, nous 
reportent an moment où Hubert Hubert, nommé dessinateur des 


V. 
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jardins mvauv, en peignait 1rs aspects plus pittoresques apres 
en avoir dessine les plans. 

I )k.m vitM-: ( Jcan-I.oins), i7h-j8:hj. a Les prinIm es de I )rmame, 
a écrit Cliarles ni fine, soull rirent du séjour que rel arhsle hl a 
Sèvres. Sa tourbe, de spirituelle qu elle était, devint loudue a 
I excès et tomba dans ce Lie manière (|ue I on a si justement décriée 
sous le nnin de manière a porcelaine > j - I a- tableau de la eoller- 
finii lïiituit» où Fou remarque cependant un Lai eut d’observation 
assez fin, se ressent de celte lâcheuse mlluence et de cel almiulnii. 
L absence d'originalité dénote le caractère d un producteur mlah- 
gable (pii retourne de mille manières le même sujet et les mêmes 
idées. C est bien, mais c'est sans profondeur. 

Lkcium k (Xavier), 171)^-1 S iti. Xavier Loprmcc est un 
peintre de genre dont les œuvres sont très estimées. On sait peu 

lui médaillé au Salon de 1 8 1 ij. Il lit, e 


de chose sur bu. Il lut médaillé au ^aion île ifMy. n ut, en 
i8v>L im tableau remarqué : I Embarquement <les ItesltfUW flans le 
I Lissa fjer tle llonjleur. que le Musée du Louvre possède. Le petit 
tableau de la collection Duluil en est I esquisse, lurl pousser. 

presque une réduction de I original, Leprim e vendit un tableau a 

§ ♦ 

la duchesse de Berrv eu 18:4/1. On lit. en 18'47, une exposition 

posthume de ses œuvres. Le Musée du Louvre possède encore de 

bu le Pussftfje <le S nsi en (Suisse), 

Vivier Leprmre a des qualités de pittoresque <ju 1 le classent 

assez avantageusement parmi les petits maîtres de la IïestauraImn, 

que Ion commence a rechercher* 

Loi ht (.loseph-l )ésiré), 171)8-18^0 : Le fine t( Urlenns s ïgntuil In 

+ - 

jtroeltunnlion *ie In henlennnre tfénrntle du royaume {Ll.ude pour L 
tableau du musée de Versailles). 

La scène se nasse au I hdais-lîov al 011 le duc d Orléans ( bien loi 
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la mi ii s-1 *11111 p| h 1 I ). reroi 1 le ni pullel j8oo. les mm missel res de l;i 
réunion dns Députés. Ce* commissaires sont, en partant de la 
gaurlie du rimer : Le général SrbaslîanL présideul, Ch. Dupuis, 
\ndré (lallol, Mathieu _ 



tas, Berna ru de 

Bennes. I )iicilafVant, 

Dufjas-Moiübel. de 

m 

Saint - \ ignare I L I >eles- 
serl, \. Pérîer, Kéra- 
lr\, BeranL \ t|uelr[iies 
varia] îles près, ce Lie 
dispusiIion se retienne 
da ns I ieii\ re i i léliml ivc. 

I i \ion il .oms- L11— 

“une), i 8 o()-i 858 : 

Intérieur <1 lù/lisc nu lil- 
Ire le soleil <jut dore 1rs piliers e*l donne un aeretil particulier 
a11\ fidèles agenouillés devant le elm-nr. 


\ v \ ir n lu iMii i . 

Iiht Pnssfitjer. 


I'uls encore : de Camille Botpirplau* 1800-1800, le Lion Itntm- 


Pttrc : d 


mu et surtout la ( ïtatnersttlion flans tut 
lanji'é* 18cm-i8titL une spin lue Ile Wv tle I / 
caull, 1 7p 1 -18a L une étude du cheval, 


r111 n d vie Bel 

et, de t 


1 ^ * 

irn- 


I f 

î" 


Dessi ns 


Ci unr; Luiurux : l^tysatje flans la Catnjtatjnc tle llunu \ Kxéeulr h 
la sépia, on ) sent une sûreté de inam ineninpai-aide, L r(Vetestd une 
unmdr fniurliLsc, 1rs ombres uellemeiil posées et I ensemble étudié 
avec une Lu 1 me Yolonlé. t ! est, h rouji sur, une éluJe d apres nature. 
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W vtteai (Jean-Antoim*), ; lit taies de hHes. dessin aux 

(rois cm vous. 

Walteau occupe dans I (Voie française une place a pari et consi- 
i l< raide, Les origines de son talent doivenl être eherrliées du eu lé 
de la Handre cl I ad tn irai ion tpi d a roiisbuninenl professée pour 
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Eludes de tètes , I ïvssm ;m\ trois eravons. 


lîubens prouve t|ii il le regardait connue son véritable maître. Les 
éludes c|tt îI fil riiez CroznL d'après les lahleaux do I école vénitienne, 
exercèrent sur son coloris une influence heureuse et réchauffèrent 
sa palette. Mais, pour la grâce, Y esprit, la composition, WalLenu 
est essentiel le*lient français. 

Le dessin de la collection Dutuit, rappelant ceux des collec¬ 
tions dsi Louvre, mais montre la même tète sous plusieurs aspe l - 
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M.»a 


dillereuls cl il ’aulres lûtes encore, traitées ;i\rr une vérité d'attitude, 
une justesse de mouvemenl remarquables. 

(iiiKi/i; (J<>mi-1inplislo), ijaâ-i 8ou : 1/ la-ordre de \ illatje, à 

I ciicrr de ( Ihifie cl au Insîre. 

Kn i ^8 i * à la vente du cabine! de Marie n \ le tableau de l k- 

f 1 CJ i. ! 



.P.-IL I i ur.i / i 


L' [i'canlrc fie 


I ilftiife. Knnv tir Cliinr H fti-hv, 


eordée de I ilia fje lui adjugé à Joui lai n I evpert. agissant pour le 
I \ o i, ililiao Jures. II est mainlenaut an Musée du Louvre. 

Les (lOucmirL dans 1 1 rf du \ I /// .snWr (noies), parlent d un 
dessin <L‘ I Aeeuvdee de ! dhnje. dessin rnlaiv et très spirituel qui se» 
\endaii livres a la vente de \L de Julienne, « Celle aquarelle 
disenl-ds, repassaiI sous le n" no a la venle (minnd de la llewuére, 
en t an VI, cl semble le dessin \eudu qa francs a la vente du 
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p vl us i)i:s rk u \- wrrs. 


H) avril i S \ *>, » lîeslr îi savoir si le < iessui dr la collection 1 ) 11 1 111L 
a quelque rapporl avec celui dont pui'lt 1 !1 1 1 rs (ïnnrourL < ^ 1 tpi il \ 
a d absolument sur r est que re rlrssm. moins jade que I enivre 

délirnl iu\ est (1 111h 1 libellé 
il exérulinn extraordinaire. 

I ,es détails ne s v empêtrent 
point 1 1 a ii s une couleur 
tenu*. Ils apparaissent. au 
contraire. avec leur signi- 
JicaI ion nain iduelle. 

Ku w;u\ \nh (il cm i hI lo- 
noré. ) l'ja’i- r 8 ol) : Les 
Jardins de la I Wa d liste. 



IL P R \ r; u \ \ it h. 

Jardina tic la î if la <1 Kste, Si‘pi ri* 


scpia, i 
sépia. 


f I Ulee OmLrense 


\u début dr sa carrière. h ramona ni avail lait avec Hubert Ho- 

O 

bert, a11v Irais rl ru compagnie Je I abbé dr Saint-Non. célèbre 
coller! it ni ira i r, un xovage en Italie et en Sicile. De i ynt) à i Hîi , 
1 rs deux peintres lurent 1 rs commensaux dr I abbé. les dessinateurs 
cle tout cr qui arrêtait en roule son admiration ou sa curiosité. scs 
lidtes dura ni ses séjours dr plusieurs mois a livoli.a la \illad Ksle. 
prêter par I eiiwné de Vlodènr. 

Les deux dessins de la collection Dutinl. vraisemblablement 
composés dans I atelier à I aide <1 études ri de croquis exécutés 
d'après nature* sont certamrnienl pleins des souvenirs de rc 

Ils nul appartenu tous deux à \L Walferdm. illustre mnateur 
qui* au milieu du siècle dernier, passa sa \ir à aimer, ïi relromrr* 
a samer Kragouard et dont la galerie était pleine de ces éludes, de 
ers lustres. dr ers sanguines. de <vs pierres d Italie sabrées de 
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rniMHimiu'v. c 1< k « i(Hpiis i[ite Kragonard lil eu c|iiniil ÏU ; innom¬ 
brable dans les vieux près solitaires des villas remanies. parmi Ie< 
ruines des palais cm al ns par la verdure. 

Km y un\ (l f îerre) t i 71 S■>.1 : LJsfjt fisse pour le lablrau La 
J native dm ne jumrsaiciud le Crime demnf la Justice humaine* \ la 
pierre noire, rehaussé de blanc. 

Cr dessin rsl traité. snivaul I habitude de I artiste, sur rr papier 
bleu « ou les premières pensées de ses conceptions oui 1 air île 


sortir d une aube ». < * est 
en ellcl nue des premières 
pensées de son la 1)1 eau La 
Justice [Hnrrüiiiennl le (Irime, 
destiné à la salle dn Tri¬ 
bunal criminel* au Palais 
de Justice, et tpn devait 
é| re Si u i r hef-d < eu\ re. 

Jamais eonipfis 11 m ai ne l ui 
plus tournée et retournée 
eu tous sens «pie celle-ci. 
Vvaiil de se décider a 
prendre ci h unie sujet l vpe 
le 11ieine ile i aiïn et Vbeb 
Prud hou voulut repré¬ 
senter la Justice année 
d un élan e et assise sur 
1111 troue : un auge ven- 
gotir, les mains plantées da 
an pied dn tnbunal : sur le 
en travers d'un petit cillant 



II. FuAi.iivuiiK L* \îlee 0 mhtrttse* Sêjiiao 

iis les cheveu\ du meurtrier, le traînait 
s degrés, un corps de l'eu une était |eté 
inimimr. Devant ce spectacle Je morl, 
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le meurtrier se voilait la face de ses mains éperdues. 1 elle est la srene 


sur le magnifique dessin du Louvre el 
la collection Dulmt. IMtis tard. 1 idée 
planer la Justice ci la \ engeance divine 


avec variante, sur celui de 
v mi à P nid lion de faire 
sur le premier ( a ime et les 


pre 


mi ers 


démords. 



COU- ITALIENNE 


Tableau x. 


I irenro ( l1 la ud ïatlisla ), \ emse. i (iy(i-I > 


filiale. ( le n es! <pi une 
présente avec toute la 


esquisse, mais elle est cl 
grâce aisée et la cou leur-. 

D 


liera mire cl I ïncc- 
irinante et. elle se 
vivement enlevée, 


de I,'iepolu. 

V noter huit panneauprovenant <1 un 



F. (O uidl - La place Saint- Marc, \ Eucro <lc < lliiiic.) 




car rosse <|Ui pourra if 

être reconstitué avec 

avantage. peints sur 
o 

un fond d'or, quatre 
d entre eux ornés des 
I i gu res allégoriques : 
les quatre autres de 
groupes d Amours. 

Dessins. 

Il convient de 
signaler une vue de 

O 

la Phizeilü. à Venise, 
de Bernard* > Bel L »lto 


(Venise, lyao-iyHo): I Ire 
Il ÇmialelLo (Venise, itiy;» 


tic Constantin. de \ntonio Lauale. dit 
H*8) el de Lraneesco Guardi (Venise, 
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1- I -f-i Irt ms vues <li■ \ cuise, prises Place Saint-Mare % (levaiil 

le Pampanile et devant le Pottl <hi Ihallo. Inus ces dessins su ni 
evécutés à la plume et lavés à I enere de tdiiiun Les I rois (mardi 
surtout si ait un réjoui ; ds s apparentent auv plus délicieuses emu- 
posiLmns ile I artisle. 

Puis, une Sainte Lm 7 *\ d après ItapharL el mi Saint Sebas¬ 
tien f.rliurhtni ntt martyre Saint Marcel Saint MarcelUn, vrai sembla- 

«U* 

blemcul copié à la sépia, d'apres le tableau de Véronèse (pu est à 
I église Saint-Sébastien, a Venise, llerlames mnddirations uni élé 
apportées au dessin ij111 le rendent quelque peu di lièrent du 
tableau, notamment dans les lunds et les mouvements des [KTsnri- 


nages 


ECOLE V L LII M A N II) I* 


Tableaux, 


Pour mémoire ; La Surprise *le t Initau*. par 
\\ d helm-Li nesl ), lyiJi-iyyj. (pii u est tpi une 
I ou voit un jeune bouillie endormi dans le 
lente matrone qui, elle-même, succombe a la 1 


l ïielrieli (( dmst lau- 
n i uv re a mu ! I e où 

giron d une opu- 
a ligue, a la grande 


stupeur d un groupe de personnages où I Vinour porte, au pre¬ 
mier rang, la lorclie eidlanmiée* 


Dessi ns. 


Scanner (ieorges-Prédénc), Berlin, i 7 1 :ï- j 7 7 5 : Par trait d'homme, 

d une exécution serrée, et ci mime primait le dessiner I artiste, qui 
était un graveur célèbre, le graveur 1 même que La Tour tenait en 
une estime particulière. 


* 


s 
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Tableaux. 


Peu do lableaux flamands, mm s quelques-uns remarquables. 

IlunExs Pierre-Paul), Siegen i 5 yy-Amers Hi'io ; L/sWm j - 
men/ de Proserfâne par Platon. 

ta* iTcsl <|u une esquisse, seulement relie esquisse es! un clief- 
<1 inuvrc. t \ esl le mol meme dont se servait Wagon pour piger le 
tableau, loul enher peint de la main de Bubons, et qui disparut, 
en i 8(i i , dans I iiicondie du château de Bleubeim, au dur de Marlho- 
rougi u 

O 

Suivant la mythologie grecque, Proserpine, lîlle de ( Invs, 
déesse de la Terre, rl de Jupiter, fut enlevée par Pltilnn. dieu des 
Enfers, tandis tpi elle cueillait des Heurs. Sur le petit panneau, 
Pluion étreint la jeune (die dans ses liras nerveux el benlève sur 
son eliar qu enhaiiienl deux chevaux; noirs. I n amour, volatil 
dans les airs, armé d une lorelie enflammée, leur montre le rhe- 
mm, IVoscrpine essaie en vain d échapper à son ravisseur; ses 
coin pagnes ne peuvent la retenir et Tégide de Minerve, qm essaye 
de s interposer dans la lutte, est impuissante contre la >olmtlé de 
PI uion. 

Ea scène est traitée avec la fougue, le mouvement, I ampleur 
qui lui mu viennent. A l'aide de deux ou trois roideurs actives sur 
ites dessous bruns. Bubons réussit à donner dans un cadre restreint 
— le tableau ne mesure que odî8 sur o.tiy — cette impres¬ 
sion de richesse el de puissance que produisent à nos veux ses 
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toiles les plus somptueuses et les plus considérables* Cette esquisse 
est certes de sa plus belle manière el de s a plus belle époque. Les 
elinîi *s des (Vînmes s soi il nuancées de Inus les Ions chai iL r eai ils 

•J Cf 

de la narre el de I argent el contrastent a\ee la rousseur chaude 

c 

de celle du dieu. Le mailre a lait souvent aussi bien, rarement 
mieux. L'ensemble est un morceau de violence et d’empoi lemeni : 



P.-l 1 . lit ni s" 


f'jtti-miK'nf tfr f f roüi , rjtitft’. i l^ijuî"sr. - 


les gesles son I outrés; bail remue, me, s emmêle, se hérisse* 
oseille el ivluil: les mains saisissent el se crispent, I ci unie In u elle 
1 rs draperies soulevées par le \rnl el qui se gonflenl el s envolent. 
Kl pourtant, cette peinture est si aisée, si nalurclle* quelle ne 
dénote aucun effort. Le métier du peintre merveilleux que fut 
lin bons éclate la dans tout le prestige de sa simplicité. 

Le panneau lit purlie de la célèbre galerie du cardinal hYsrli. 
ourle de 1 Kmpereur Napoléon ! , mais ne lut acc | ni s, par suite 
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d une erreur' survenue au cours des enchères. que quelque Ioni]is 
apres la vente de celle galerie qui cul lieu en itS'iS* 

est M.Auguste Du tint qui 1 offrit personnellement à la \ die 

de Pans, au mois de juillet Hjoi, en meme temps que le tableau 
suivant, qui a la meme origine» de 

,ltuum;\s (Jacob), Vnvers, 15 q'j- 11 )y 8 : Le Repos de Diane , 
\ssise sur un tertre au bord de I eau» I liane, nue, coi liée du 
croissant symbolique, reçoit l'hommage de Silène cjuï lui apporte» 
dans une corbeille, îles fleurs et des fruits. Vulmirde la déesse de la 
Chasse, des femmes s empressent ; sur la droite, tout un gibier mort, 
sanglier, chevreuil, oiseaux sam âges, esl entasse au pied d un 
arbre, Le carquois, lare, le cor de la chasseresse sont a côté; 
Silène est accompagné d'un petil launc qui joue du tambour de 
basque. I) autres launes marchent derrière lui. L un d eux embrasse 
une nymphe. 

Le tableau n est pas exempt de réminiscences de I art italien. Les 
verts du ciel, les jaunes des draperies se détachant sur les lointains 
ble us fout penser a Néronèse, Mais, cela dit, tout esl bien flamand. 
essentiellement flamand, dans cette coin position. Les exagérations 
nu peu triviales de Jordaeus s\ montrent dans 1rs rondeurs 
i lia ri mes des femmes, dans la musculature opulente des hommes. 
Sans doute, nous nous faisons de Diane, conception raffinée de 
I art antique, et de ses chasseresses, une idée tout autre, Le peintre 
s est contenté de reproduire les formes des modèles qu il avait a sa 
disposition, rubicondes ménagères qu'il a figurées au nature! sans 
le moindre souri d’idéal ni de style. Mais, si son imagination et son 
oui sont en défaut quand il s agit de rendre la beauté svelte de 
Diane la matérialité 1 {lu peintre devient d une singulière éloquence 
lorsqu il évoque ta sensualité des faunes et des satyres, toute la 


t r 

r 
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pallie yauclie du tableau peut passer pour une manière de cliel- 
dH‘ti\re. Le Silène est «les plus réussis n\ec sou gros ventre, sa 
bouche lippue à demi perdue dans sa barbe et son >etl lubrique 
brillaul sous la paupière. Le petit lamie (pli l escorte esl l'Iianiiant 



(io \z \ i i;s 


t * 

l - om i: v. 


Repus if irtktes. 


il entrain cl de grâce légère. Quant à relui qui embrasse nue 
nvmphe qui se délia L e est un morceau hors de pair, (1 un cane 1ère 
très accusé cl d une vie intense. 

Le liepos de Diane, avant d'appartenir au cardinal l'escli, avait 
Oguré dans la collection du président \uhrv T a Orléans: d filigrane 
par Le Itniii. 

Le Martyre de Suinte I polline* de Jordaens, esl une esquisse de 





































b K ! ■ \ L V I S DES B K VJ V- UtTS. 



belle vmiic, t h i 1 ou voit la \ lergo cl Vlevundrie, comerhe à la loi 
chrétienne, subissant avec* résignation I horrible supplice' de la 
langue arrachée. Le I aideau esf à Vu vers* dans I église' des 
August ms. 

( ’oql i:s (thmzales), Vu vers, i h i 8 -1 fiS \ ; liepas tï't trtist.es . 

Sept convives soûl assis on debout devant une table 1 sur laquelle 
oui été posés des plais d huîtres, de volaille, di's pales, des vins, en 
un mol les différents services d un plantureux déjeuner. Deux anus 
surviennent, ou ils acclament, le premier en bizarre costume de 
Folie. ravé de rouge et de blanc, avec des grelots à toutes les pointes 
des découpures ; on dit que <’est t*érard llonthorsl. peintre d bis- 
Loire et de portraits : le second, au chapeau a larges bords, est cer¬ 
tainement Coques bu-meme. 

Parmi les convives, on reconnaît Brouwer, Van Ostade, \:m 
I buldem autres artistes; le bon mvuuL assis ail roui de la table, et 
ihaii le \ tsage épanoui, le lemt vermeil, la peau luisante respirent 
une gaieté eoummiucal ive et ma contentement sans mélange, 

O O 

pourrait bien être David 1 i vekaerl. dont ( Impies avait élé I élève et 
dont d épousa la bile, 

La scène se passe dans nu intérieur tapissé' de cuir de < airdûue. 
Vu lotid de la salle est accroché un grand lableau représentant 
Murins Sarvola en présence Me Porsennu, copie certaine il une rruvre 
de Rubens, probablement dclruile dans t incendie du palais de 
I \Lcazar à Madrid, en et dont le Musée de Buda-Peslb 

possède également une copie. Vu premier plan du Hepas M ur- 
ftsles. on voit un épagneul que. dit-on, Coques aller!ioniiait. 

Les n'livres de Gonzales (loques sont rares. Dans celle-ci, sou 
art précieux a fait merveille; l'exécution en esl loulc flamande, très 
caractéristique, tant par la finesse de la touche, 1 esprit du modelé 
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rehaussé ilt 1 légers empàteineiils dans la parfum des lumières. 11u<" 
par !<k petitesse des mains « 1 rs personnages. pariîciilarïlf^ que ( I< k[ nc fc s 
a\ait tendanee a evagérer, 

(’o tableau fut acquis. au mms de mai ï8b~, par 1rs Duliiil 
à (a venir du comte 
de Schonhorn et pave 
to.Hiü lianes. La galerie 
du comte de Schonhorn 
était installée au château 
de Pommerslelden, près 
de Bamberg (Bavière). et 
sa forma Lion remontait à 
drn\ siècles. 

B itoi u k u 

Oudcnarde (?) ifmfh-Vn- 

\ ers, i (j,! 8 ; I;i ('Jù 
l*n!n\ 

La Chanson d boire* 
es! une mmre de premier 
plan. Elle nous montre 
trois hommes d asprel 
quelque peu sinistre, sou¬ 
dards tenant à la fois et 


( \dnari), 



\ lîlüM W 1 II 
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du retire et du pavsm. cpii boivenl dan** une salle d auherj 
Qualités île peintre et de \ rai peintre, largeur dévoration. 
I n i ia 1 1 1 es chaudes et plénitude de' matière, la (Ihanstm à ht tire possède 
Ion! eela au siiprèini 1 degré et plus encore : un sentiment fort 
eurieii\ d 1 la pli^hiimmir du personnage < \ iirmiliie sans reeours 
à la charge et à la caricature, défaut reproché son mm il à lunns. 
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Ii;\iehs ( Da \ ul <. le Jeune, Vu vers, i (! i o^lïruxelles, i(n|u, La 


OuaIre hommes sont nui ms dans une surir de bouge : ils causeul - 
fn mont - si* reposent. I/mi prépare sa pipe en parlant avec 1 un com¬ 
pagnon ([in sv dm il Ile devant la grandi* dicitniire: un troisième 
personnage hune cri rêvant, I mil perdu dans le vague. Le quatrième 
debout. au fond de la salle, se tient tourné roi lire le mur, dans 
une attitude (|in ne prèle guère à I équivoque* Des fioles, des pois 
do grès, des ustensiles de ménage, des chandelles disposés sur - des 
étagères ou pendus au mur* quelques planches a brûler complètent 
la côniposition. 

Ce tableau, I un des meilleurs du maître Flamand. loin de 
ressembler à nombre de ses Iodes d aspect jaunâtre et bitumineux 
est d une colora lion argentine et Ihicu IVui les les qualités de 
I artiste v sont rassemblées* 

Les l'nmeurs supporteraient également la comparaison avec les 
œuvres les plus estimées de Temers. C est encore une scène de 
cabaret oîi I un voit un jeune homme, le verre eu main* chauler le 
vj u et le tabac. Derrière lui, un paysan bourre sa pipe» I n troi- 
sitim- personnage se livre à Urne des traditionnelles occupations 
familières aux modèles de David Temers, 

La Partie de Cartes est une scène de mœurs spirituellement 
traitée. Dans un de ces logis qui tiennent de I auberge et du 
coupe-gorge, un jeune homme» entraîné par une femme de mauvaise 
vie, s rst (mrrvové parmi de touches individus. Il |oue aux caries 
avec celle qu il a iniprudcmiuenl suivie. Des hommes de mine 
suspecte et d allure sinistre chuchotent. assis au fund de la salle, 
et semblent se demander quel parti ils vont faire a celui qu ifs 
considèrent déjà rumine leur victime, dépendant, taudis que le 
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jeune linnime s absorbe a 
rclIérhiL et sa pensée. tpie 
pas c\i i iii|)lr (le regret, Kll 
naïlt I peut-rlre amoureux. 


calculer un coup de caries, la belle 
I on devine à son regard aptlméc u est 


e paraît prête 

dont elle Iraliït 


à s inltresser 

la confiance. 


a ii 

1 n 
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Lu l'ftrlie de cttrfes. 


sentimentalité de roman se dégage de celte pelile sceau ijul .se 
hausse jiistiu a an eerhim si \ le. 

Kl cui peut aussi aimer la kermesse de Mallas Scluevaerdls 
(seconde i a o 11 té du un siècle), su a [île de rom position, honnête¬ 
ment peinle, dans un décor agreste et planltireux, le^ trois In lé- 
rieurs 'i\hjiise du vieux Prier Nwls ( Vincrs, i .">77-1 (Kn {?), le Cibler 
mort d Vdnen (!r\ell (Amers, i (iyo et les deux petits 

(knnhfils *le Omdmr, Av Van der Menleu ( lim \elles, ifori-Puns 
ibpuL (pu sont d an beau rulhnrmcnl de couleur. 






























Dessins. 


0 w h ( V i if c h ne N an). \miTs i mp)-! .iQndres idV ; Purtnnl fin 
Cünlhtftl IiCnfivotjlio. 

\ un |)\rk evérula un | ic >i'l r;i 1 1 du ranimai lleiilivoglio. (pu est 



au Palais I ’ill i. à Florence. 
O après le meme modèle 
est nuire dessin, qui dilVère 
légèrement de la peinture, 
par I altitude el certains 
détails du costume. Sur 
Oeuvre délnnlhe, par 
exemple, !e rardîmd a la 
teie nue alors que sur le 
dessin elle esl rouverte; 
de même» la pose du per* 
sonnage esl sensildemeni 
n h idiliée, l e Iaideau, dans 
une harmonie d un ronge 
rl ïam i ei son dire sur lequel 
I ra ne lie ni seulemenl les 
blancheurs des rliairs et 
du linge, se ressent fran- 

c 

eliemeul de I millième du 


V. i e Iï \ i k. 


Titien 


Lr (jmiiitrtl ih/tfh'otjfiit. ■ Krirr-c ilr Omn , i 

SfalhatL tjratwur* Mine de plomb, O 
I )\ck lîvait d après nature en Mie 


l^ortruit d I tlrùnt pan 
est un de res dessins que Vau 
de son oui vie gravé. On v 


retrouve IVIegauee, la lînesserl la rmldessr qui caractérisent le maître. 
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lh« 'k mlniui- \ an 1 h t y- i I « ' Hi i, i : l J or tnt il tin 

( U'ouuii tivntmmUù. 

\ iin hyck e\r« ul . • '< ► ruinai 'ïentivoglio.i qui est 

.RH 

I) api es le meme modèle 
est notre dessin, qui dilFere 
li ^èretneiil de la peinture, 
pur l*«ltllmie cl certains 
détails du costume. Sur 

«ouvre définitive, liai* 

* 

exemple, le cardinal a la 
tête nue alors ijue sur le 
dessin elle est couverte; 
( l * TniiBC, la pose du per- 
s<> imago est sensiblement 
modifiée. Le tableau, dans 
une harmonie d'un cotise 
chaud et sombre sur lequel 

seulement 
dus chairs et 
ii jinge, sc ressent Irati- 
ebement de linflucnce du 

ti [tlruut 














-, 






./ jnit'eur* Mine du j»!<mh. < \\ '■ ces dessins que \nn 

Ilu nt d après nature en vue 

nu r li l mn;, la finesse» f < noblesse qui cara< h ri- ni le maître. 
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Le Couronnement d épines. \ Ici plume el au bislre* 

L miluem e du I ihen domine riii'un' ni, mais la page ne laisse 
point * l’être émouvante* 

I h 1res beau dessin a leurre de Chine, de \au der Mrulcn, 
mon Ire Lonis \ /1 entouré de efwtdters. 
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Tableaux* 


La peinture I u 41a udaise. rmnme la I or l justement dit Charles 
l ; rnmen!m dans les I htilt'cs d luire fois, est le portrait \ urine delà Hol¬ 
lande sous se^ nombreuses (ormes. \ ie populaire. \ie bourgeoise, 
seènes de la campagne e! des [uns, vie manlmie* les arlisies qui, 
peiidnnl plus d un su île* oui travaillé d une si belle émula lion à la 
lisriuahnii d mie Ecole <1 un caractère délmi el nellemeiil Iranchc, 
ouf exprimé Imil cela. Plusieurs se sont appliqués a reproduire 
ers accessoires de la Me journalière qui! est convenu d appeler 
« nature morte ». Il nés! pas jusqu aux nomades, jusqu a ceux 
qu ail ira le mirage lointain du ciel i la lien* qui u aïeul conservé 
loin de leur pairie eel air de famille qui se recoimaîl si bien. 

Lacollcehmi l)ulmt renferme un assez grand nombre de tableaux 


de res ddléreuts peintres : ils forinen l un ensemble inslrurlil ou 
Ion rele\e peu de lacunes, La [dupait ne laissent rien a désirer : 
quelques-uns sonl de véritables cliels-d oui\ re. 

I )es peintres de la v ir populaire. \drian Vau l tslude { i ti i o -1 fi8ôj 
esl ( cmsidéi é comme le premier par la Imesse el la puissance 
de la couleur: 1 harmonie de son clair-obscur la souvent fait 
comparer à Uornbraudt; son dessin est serré, concis et, en même 
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teiil [ïs, naïf. La Cuzetle est un bon spécimen du talciil de cet 
artiste, talent 11 ni est en quelque sorte la synthèse de bLeolc hol¬ 
landaise: un y relève des qualités charmantes de sincérité, une 
expression nette de sensations simples. L ( tpéru/eur de Ma llion. 


\\ n" siècle, se recommande des mêmes pi 



m ripes. L Intérieur de f'ahu¬ 
re t de [trakcnlmrgh ( i tiuo- 
i t I Intérieur de Corps 

de punie de P trier Codde 
( ï (ion-1 (iyS) accusent pins 
d 1 1 ;i ] 11 1 1 ■ Ih■ dans lait de la 
com | h îsi l ion et nue h ma bit 1 
obsenahon dn détail. Lu 
Fonlulne ptddtffue et I Ftfhse 
de SuinMierintt ù (Itdtujne. de 
lïerclhe\de ( i Gn8-i (u')8). 
nous montre dans lui site 

i * # 

mnru\ h ïi 1 1c uneannnaiion 
locale agréablemenl ren¬ 
due. Les qualités d \ilnan 
Van Ostadè se retrouvent 
naturellement chez les 


H em uu a n ut. peintres de la bourgeoisie. 

Portrait de f I rtisie en costume oriental* .. , 

La collection u luit 

possède un portrait de Rembrandt (! (joli-1 (i(iq) t par Ini-mème. 
pavé i o 11 jo francs à la vente Scliamp d \\crsclio.ot en i d'jo. 
I, attrdiuhun de ce tableau a été quelquefois mise en doule. Il 
est cependant signé « licmbraul Iv. Midi ». Sa facture un peu 
mince, des disproportions manifestes dans la ronslrnctiou generale 
du personnage ont été alléguées qui ont pu faire considérer 
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] rem re connue nidu/ne du maître. Pourtant, en \ regardant de 
près, on relève des détails <11lï plaident eu laveur de l'authen¬ 
ticité. Par exemple, laigretle et le 1 111o11 qui ornent le turban se 
reconnaissent dansl eau-foiio Ilenthratulf *lnns an ovale datée de ib,V| a 
I j a II i h n le et I lieront re nient «lu personnage sont les mêmes que 
dans d autres portraits 


regardes comme mcnscii- 
tables, I -i* eainelie est relui 
qui cmt 11 pe le premier plan 
dans 1 eau-forte dn Bon 
Samaritain . En (in. la gale¬ 
rie Kums. a Ymcrs, possé¬ 
dai L d n \ a pas h mgleinps 

* 

encore, un portrait au- 
tlieiitiqueà peu près pareil, 
sans le chien. Quant à la 
signature, sans le d habi¬ 
tuel , on la retrouve sur la 

Leçon tl*anatomie * datée de 

„■§ - 

1 (i 3 o, c esl-a-dire anié- 
nenre d une année au 
tableau de la collection 
Dutuit. Acceptons donc le portrait en question pour une toile sinon 
capitale 1 de liembrandt, du moins fort intéressante et qui nous 
renseigne sur le l\pe ri la manière 1 de tnnadler du peintre à une 
époque précise de sa vie. 

La I foncée, de 1er Bore h (ibiy-ibSi), qui lit partie de la 
rnllectinn du cardinal frsrh a Home. est une excellente toile, 
comparable aux meilleures du Louue. une «emre enniplète où se 
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Ci. Mi m 1 , Jeune femme tut clavecin 
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mamleslrnl loules les fjualili'-s d un uilumste exquis, La derme 
feint ne au ettwerin et In l'tti telle, de Melsu ( i (imj- le (lhani 

interrompu, de Miéris ( i (LiiVi (>81 . ), la Leçon de 11 html, île lîega 

( i 620- I fi 6 i ) t la Den¬ 
tellière, de Maës (iGiïa- 
î n<)‘S), le (Ihasseur , il Vr\ 
de Voys ( 1 b/ji-i 
Sun I aillant < ! al lestai ions 
siLrmlict'ilives 1le ce sf \ \c 

C J 

hollandais familier, na¬ 
turel el 11I1 vsionoiuHjue. 
Le dessin dr res pet ils 
In Idéaux semble le In ni 
de recherches patientes 
et joiirnnhères. 

La Scène d l'inférieur 
d nn Dnltus, de l)irk van 
Drllen ( ï (ion- i (iy 1 ). 



u .1 


y n" s l; \s. 


îjf. IFfftftrff'Cfi. 


avec le< personnages de Lalnmedes ( 1 (in r -1 (î~o ). la llénninn i/alanle, 
de Palamèdes. la Partie de nhisir, de .leau-Baplisle Wccmx (i<Lm- 
Hibo ou ib(i'j). la P eide (Jtiêtense, de J. Steen (1 (rdi-i Gy tj). nous 
nionhrnl, dans un meme ordre d idées, des compositions et dus 
sujets plus développés. Mais, le cadre a beau s élargir, nu kmd le 
travail est le meme. un travail qui dénote une main posée el 
implique le recueillement. Le Por/raii d homme en retours n<nr. de 
II. Lot ( 1 don-Hi 5 (i), esl un eliel-d oui vu- de conscience el de juste 
observation. Pour ce qui est de la l iéntujere t de Pieter Jiinsseris. 
il 11 est ifuere possible de rencontrer un meilleur exemple de ce 
sentiment profond de I intimité bourgeoise ijuoiil 


; dé a un 



















































































































I l' I M \ MIT'' 






muni lestent loin •< fji ilitc'-s d'un in! i \(|nis, La Jeune 

feu m t m < ■ ■ 1 1 Toilette. < 1 .- M i (■ *<)-1 (»<>7]!, I* 1 Chu ni 

inh rntttr u lit Un ris ( i bou-i 11. . ■■■» r de Chani, de lîega 

lin n\ de Ma« ; s { 1 4î3îa- 




































de N ovs ( 1 (i '1 ,i-i (ii|f<), 
*nul autan! d'attestation- 
significatives de ce sl\ le 


hollandais familier, na- 





-* ■*. 


















La \t nmt> re. 





Le dessin de vos pelits 
lalil*-aux semble le Imil 
«le redîêrf lu s palientes 
r! journalières. 

La Sci'ne à l intérieur 
d un Pu If iis, <lc I )irU vu 11 
Dfllen (Hio.'i-itip >, 
s |m*i -niiinagi's île lalaniô'lcs ( îOot^iG •’>), la Ténnion (jft/mt!c, 
I 'l;ïiiii*des, la Partie <V plaisir, de Jenn-Baplisle VSeenix (»fiai— 
ilUii» rai 1 (i t i ; | ) T la Vvïti * t }\n L use ne J* Sleen ( i GhO-i by q), nous 
e ttl 1 ait dans un menu ordre d idées, des compositions et des 
l s j il us développés. M ais, b i idn a br m sYhrgir, au fond le 
a l est le même, un tra\ai pi n b* une main posée et 
* I d » j ne le rec ueillement* Le l'orlroit *ï l mm* vu velours noir, de 
i 1 bon-» fifdi), est un eJieM’*»-iJ\i * consi ien v et de juste 

*41 r m. Pour ee <jui est de la / en, rv de Pieter J an sens, 

« juère possible de relu ont m nu Pleur exemple 1 de ce 

* il profond de I intimité beiirge use qu'ont possédé à iiri 
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! i ; 1111 (ifirrr les îimiltrs lu >ll;i udai-. surloul l’ii'lcr (le llooctl. 

nmmr 

L \hretnwr et I<'s I ninwtt.r (tn soûl deuxbons moi eeau v 

de Mo ►las lïergliem ( ! b + u>- 1 Ji8d)* l’un décos pemlres nomades c | il L 
;i\a 11 1 i pii Hé pour I Italie leurs cendrées natales du nord, se plurent 
a représenter les ruines de la campagne roi naine, les colonnes ren¬ 
versées nu eHniées prés desipiellcs brouleul (les elièvres, les men¬ 
die mis napolitains sous leurs guenilles, et les ruisseaux où viemienl 
s abreuver des bonds a longues cornes, conduits par un paire vêtu 
d une peau de mnillriir.l n Pftvsthjr. de Jean Iloi11 ( ï Ù I o-1 b5l )* dit 
lïotli d Italie* est un an Ire spécimen du même genre. 

La phalange des paysagistes hollandais — pin gagistes et peintres 
de moeurs de la cam¬ 
pagne — esl extrê¬ 
mement nombreuse u 
11ob berna ( I bd8- 
i "(mi) el lïu vsdaël 

# ^ r / i 

( i ti pi -1 b t S~ ) la com¬ 
mandent* La collec¬ 
tion I ) 11 1U 1 1 compte 
deux u‘inres presmic 
capitales du premier* 

Les 1 hmluis nous don¬ 
nent toute la mesure 
du talent de I artiste* 

On recoimaM dans ce 
coin si retiré de la 

Lueldre I un de ces pav s:igcs-l\pes allediomiés par lui et cjn'jl a 
tant < b - lois reproduits en v iiilrndiiisanl de légères variantes, (le 
tableau est une n-uvre délicate précise, terme dans sa eonslnuiiuu, 
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Hnnruns fhtrieîu* 
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u: i 1 \i vis i> f:s im-:\ t urrs. 



voulue (11111 bout à l'autre dans son métier, fortement colorée: tout 
\ h été connue gravé avant dètre peint. Les Utntlins fuient payes 
8 iono francs par !)uluit ïi la vente du duc de Ylorm (i8tîâ). 

Le Chemin dans la /mn ; / T quoique moins réputé, semblerait plus 
digne encore de la renommée de llnbbcma par les remarquables 
qualités tpi il renlerme, Le motif» 1res diflérenl de eclrn des 1 Intdins, 
es I éga leu le u t earae tér i s ti q ne. 

Le Torrent et les Hnt'ironsde Harlem nous penueltont d étudier 
aussi sous ses deux aspects principaux le talent de Kuvsdaël, qui 
aima à reproduire les aspects- pittoresques des sites mont lieux et 
I>01 ses traversés de torrents éciimaiits, et le calme des grands hori¬ 
zons de son pa\s. 

■ 

I ne Halle de Haealiers et les Holtrtmemï de Wmnverman (ibiq- 
i f)J>8) nous font apprécier le charme si spécial de cet artiste qm, par 
b* mouvement qu d a su donner a ses ligures et la vie qu il a impri¬ 
mée à tous les acteur s —hommes ou bêtes— de ses compositions, 
s esl l'ait une matiii' iv il originalité dans Nicole hollandaise. 

lier rtire et I rt/us et f l/>miemr sont d excellents tableaux 
d \driau \ ail de Velde ( i bdu-1 (iy ■? ), qm mourut trop jeune et eut 
néanmoins le lumps de pratiquer tous les genres, parfois prêtant 
son concours à de simples paysagistes moins experts que lui dans 
t ari de traiter les animaux el de camper le personnage. La collec¬ 
tion Duluit possède un spécimen de celle collaboration intéres¬ 
sante. L lllée de irénes\ par flakkeri ( i tiaq-i bpp) et Vd, Van de 
\ eide est un composé de ces talents- qui se complètent merveil¬ 
leusement el s lianmmisenL llakkerl eut encore recours, pour 


peupler ses passages. a .L L ingel bac h ( Hcol-i (i i ), petit maître 

dont le lien/er el son inntpean atteste snllLsammenl la conscience et 

* 

la sincérité. 
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Aprrs \\ ouwennan, après 
( î (ho-1 lit) i ) avec une 


min 


Vd. \ an de V eide, voici MbcrlCuvp 
useu le qui nous en dit aussi long que 


scs |dus importants tableaux 
vient de la lumiuv 111>111 


. |/alirait particulier des toiles de C-nvp 
elles soûl comme baignées; c'est une 



Vinuw \ \ n i>e \ kl de. — Mercure et Argus. 


lumière blonde, enveloppante et que Ton ne retrome que chez notre 
grand Lorrain* Les / h tu: ruches qm mm me ut tranquillement dans 
un pâturage forment, par l'opposition de leurs couleurs sourdes 
axer I éclat ambré de la clarté qui tombe du eiel et les environne* 
1 rs cerne, les pénètre, un contraste des plus heureux et des plus 
piquants. I rie impression de poésie se dégage de cette scène si simple, 

I ne (luuc tic hrrme d Isaac Van Ostade ( i b*î i-i ti ^ij), inagmliquc 
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tableau 
de sou 


niin me palmé 
cadre* c h SI un 


<1 or vieilli, et admirable dans I or éteint 
des rliefs-d’œuvre do la collection Du tu il. 



é* r 

(liions encore, de Jacob V* Le I )uck, l^ftfttjnntl H Lévrier* de Mon- 
dius { idiliS- i bip?} mie f'liasse tnt Smit/ltcr, et des passais de \|mi- 
cherOTi ( i (hVi-HÎSh), Karel du Jardin ( i (rrî-i by<S) cl Herman 

Sallleven ( i fiio-ï085). 

Les pend res lu ‘Mandais 
cjiu nul choisi leurs sujets 
sur les rôles de leur pairie, 
qui oui cherché à rendre 
les aspects ordinairement 
impé1ueu\ de la mer du 
Nord, sont représentés par 
\ an Hverdmgen (i (m i- 
i (i 7 r>) avec un saisissant 
(tntfie. Le I minille tles 
values. I* 1 mouvement de 

r? 

ressac (|uc donner il aux 
llol s les Iirisants des digues, 
\ sont bien traduits. La 


\ s \ \ t \ \\ ()>i un:. Oair il* 1 l'mih*. 


mile générale est argeti- 


ntlmr. une mer înituobde si 
guerre, dit I art charmant et 


t ni** et fine. I u / an/tx 
laquelle flottent des vaisseaux de 
précis de («uillauine Vau de \ eide 


(HiXi-i 



“07 ), le IVcre i I \ cl r nui. 

tableau moiinrlinum 1 de -fan \ ait tînxen ( i nqfi- i fiufi ) 


nous 


Onduil au bord d un de ces canaux sur lesquels se déroule eu 


grande partie la vie industrielle et 
de Ver! \ an der \eer ( i fhdJ-i fi"). 


commerciale de la Hollande et. 
un soniplueux Ctntcltrr tir Solvil 







































































































Li collection DutuiL 

< 1 1 • 111 s >!!<:', J- \ >)«*./ \tu'ul et h'vruWf de 1 Ion- 

11 m oui clic>isi leurs sujets 

qui oui cherche a rendre 
les aspects ordinairement 
iinpôUioux <lu la inor du 

\;m Evertlingen % (i(5»I- 

.Hi-.n avec un saisissanl 
Ortif/e» Le tumulte dits 
vagues, U 1 mouvement de 
ressac que donnent aux 

\ sont bien traduits, La 

line et fine. Un Temps 
n mu mer immobile sur L i ücnl di s vaisseaux de 

iv dit t ari charmant cl juvci i *mda mio \ an de \ eide 
» il) Hl-i ;n^) t le frère d Vdrien. 

I labt. au monochrome de Jan ^ m tlo'en (i 5 q(i-j d 5 b) nous 
h lui u bord <1 nu <|o ros " 1 -<|iiels so déroulo ou 

• 'il 1 ! lu vio industriclli' cl o inmci■■•mio »!e !;i Hollande ot, 

t X -V » r Noor(i6o-!-iO77). un sourilui u\ l’.Mtclur de Soleil 
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TUILE U \ ET DESSINS. 




/ * 


sur / ) sst'L qui est |>r» i si|m 1 une rareté, ee peintre s étant [iliîlot spé- 
c'l;i 1 idans les clairs de lime, nous prouve que les soirs d été du 
septentrion non! parfois aussi éblouissants que nos plus radieux 
e ré p u se 11 1 e s, 

Knlin, mi hou tableau de Heurs de \ an liuvsum ( i dS 1 *-! 7 în) 


: --- - -- -—---- — 



.1 \ \ \ \ \ liou v. fftihifitiinrts rustiques jtrrs d'tta mitnl. 


et une nature njorle de Jan Weemx le liU ( 1 li7 1 î() dorment 
une très honorai de idée de ee nue liront, dans un genre 
secondaire, des peintres pour (pii les motifs d Ornementation, 
les trophées de chasse* les olqcts précieux n étaient pas sans 


nitérèl t‘t qui surent même tirer de ees modèles des eUcts fort 
hrillanls. 
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Dessins. 


La collection Duluît possède <[iirl(|i»’s remarquables dessins de 
I Kcede hollandaise : tint* Femme eourhée de Rembrandt, peut-être 
Heiidnckie SlnlVels, seconde femme du inaître, un Lion rottehé. un 
paysage, une si rue I>il>lic[ue rl un porIrait d'homme. du même; 
tleux cravons de Hûbbema: un excellent dessin de Uiiysdaël, Houle 
(huis une forêt: des noies intéressai lies de Cornélius Dusart (ililin- 
i 7o r |), (i. van den Keekoudt ( i (îs J - 1 f \) t IMn de koninek (i (i 11)- 
i VL van Oslade, (L \ isselier { i <! î o-i btr*) et enfin de eliar- 

mantes niîim)i i s de (iuillauine Van de \elde. 
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LA BIBLIOTHEQUE ET LES ESTAMPES 


Lmu:s, \l VN! SC IUT s, Hemuiles. 
comprend environ huit cents ouvrages, 
dont douze niamiscrits et vmgL-neul 
livres imprimés sur vélin* Les deux 
tiers et plus sont revêtus do reliures 
anciennes, tpiel<| iies-nnes d une 1res 
grande beauté. 

h Myniscuits. — Parmi 1rs plus 
romarcii tables : fleures de fu I iertje, 
richement enluminé d'ingénieuses bor¬ 
dures <|m encadrent le texte. 11 esl 
une (ouvre importante au point de 
vue de 1 histoire de P Art français, car 
elle fait partie de ces pointures exé¬ 
cutées entre la Loire ot I lle-de-l'rance 
au < loi xi I du \\ siècle, dont s in¬ 


La hildîülhèiiiie 



Ll v ii |; i K i > m iv \ 1 

(M;nm>riîl du v\ sire 


s pu a Jean boucquet à ses débuts. 

Petit livre d'//aires (\v siècle) contenant dix-iieul mmii 
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cli* la grandeur de la page. duos à un 
e( d unr exécution admirable, Lune < 
Jean-Baptiste, rappelle I nri de Menilmg. 



..ji 


\mx 1)1 u* jut fi KWiF cf uatt<wG,MticéXe 
fcC' cmi« frie^Uiiirt* L -vn.^tr/u* 
a /.litres ft ttriVurcr ya ée* 

Vuilaiie ytuffaité et iwClc* f*mice jh 

to»n* anaei <r >vun'\uaiu i M ffi (<v uct* 

_ u$fcfc* ?vmUT d*** fiow•t >n 

/«Rtji x- ;\vul fa * i ^ iifOîiM^ra tî‘ fiait - cr 
vctfftn ir\vitii %ÿ ftti (vfmc trmi)rM<uv -a?ouf <jf 
'un ir (/ïhitcr yfw* v» uu/wt Tkcu< x -Mite fioimmc ; 
xvftni*>\ -tixuffi atoutctttam riitoif v :. r a. uu/oti 


artiste llainund inconnu. 

I elles, représentant saint 
la s bordures sont formées 
do semis de Heurs, d ani¬ 
maux et de personnages 
« 

Cnn mines. 

Le fin* notre (1rs h'rrrrs 
Mim urs. qui appartint a 
h* ■né IL duc de Lorraine, 

contient des miniat u res e vé- 

ri liées en gnsad le ( \ \ s. ), 

C? \ 

I, Histoire du liai 
Uexandre f roman de gestes 
retrouvé et remanié par 
les s< an'' i le Jean \\ auq ue- 
liii « translateur el reri vain 
de bues » au semer du 
due Philippe le Bon de 
Bourgogne, I ai ea Migra pi ne 
est ( b muée à I )a\ id \ h I »ei t. 
Les immatures s,ml dues 


,, i a plusieurs mains; mais d 

lus t o a it E i> i ito i \ 1.1: \ \ >i> h ii . I 

Présentation du livre. laut mettre a part les pre- 

'Mimusrrii «lu x\ écrjr.i mières, peintes très proba. 

blement par Ludlatmie \\ relauL et une série admirable de quatorze 
oiihnmiiiires représentant le I teu du i*tton, ijue le cumle Durrieu 
attribue à Philippe de Mazerol les. L'ensemble fut exériilé dans les 
I landres, sers i'|fio. et nous renseigne, [>ar un àtun lironisme 
heureux, sur les jnœurs et les costumes de la Cour de Bourgogne 
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;i celte époque. Le ruanuscnl provient dos I M1 »11 1 >thèqtios < î* ‘ Morel 
do \ indé cl du mnnpiis de (loi'dm. 

La /jfrA//«m dr.v /muém/V/ev f/e A/ Heine Innetfe Ureftnjne. Brlalnm 
officielle par Lierre Lhoque, sim héraut d armes, pnbliée on loin. 


! h\ grandes immatures 
retracent l:i roréinonie. 
(lielle reliure du xvisiè¬ 
cle, avec semis de Heurs 
de lis et hennmes.) 

Idtnus, le poème de 
La Le m Linné calligraphié 
par Nicolas Jarrv el orné 
il un beau dessin lavé a 
I encre de Chine, par 
\'i\ Chameau : e es! ce 
superbe exemplaire <pn 
lui présenté a Nicolas 
Founpiel en i bu8. (Belle 
reliure attribuée à Le 
t «asetm. ) 

\ |iart ce dernier nu- 



\ihims, O V IE J I \ > IH I. A I iimaim:. 
fïelinre i ailrilmêe f< Le (ittscon. 

( s \ 11 -eVT\ i 


vrage* et le labyrinthe de 
I ersnille$i les manuscrits 
de la bibliothèque Dutiiif appartiennent au \\" -dècle, I n seul esl 
plus ancien : e esl le il nmd CnnUmèer de ( vers li 1 milieu 

du \iv siècle). 


Livriîs pkkciki — Ivn dehors des grands ouvrages clas¬ 
siques qui sont presque tous représentés ici par de très belles 

3 ü 
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éditions (papiers spéciaux, illustrations, riches reliures), la bihlio- 
thèq ur Dutuit sc recommande par une série d incunables cl par 
les livres à xignelles du xwii siècle. 

Parmi les livres du xV siècle : la fiihlc de ipn, qui est la 
première portant une date. V la fin du volume, la marque dite 
« au\ écussons » des imprimeurs Kust et Schodlher, tirée en rouge, 
(jC volume a appartenu à Louis WW 

L I poatiypse, avec vingt-cinq gravures par maître Jean Omet (le 
maître a la Licorne). 

1 ne série tout a lait remarquable de livres AI lettres, dns 
respectivement a Philippe PigouchcL Simon Vpstre, Vnloine \ é- 
rard, Thielman kerver, (ieoflrov Ton , 

i»' “ O 

La ('ilé de Dieu, ch saint \ngustm (r édthon en français) avec 
vingt-deux gravures sur bois. (l)e la Inbbolhèque de (lolherl.) 

L fmilûtioti de Jésns-Chrisi (j édition en français, extrêmement 
rare'), 

l rois belles éditions xvlographiques de I In? \foriendi. 

Le Crand Coutumier de Normandie (r M édition en français, axer 
les caractères de I iinpmntMir parisien Jelrnn du Pré). 

Le Grand Hune de Consolation (Paris i p) |, Vnloine \éranl), 
imprimé sur vélin, avec six grandes immatures exécutées on or et 
couleurs. 

La Divine Comédie du Dante, i édition (i 48 V)* 

La Üestruetion de fraye la Cnmt. Imprimé sur vélin. Miniatures, 

Parmi les In res du wr siècle : 

Recueil de Dessins originaux par J. Vndrouet du Cerceau, (i 10 
dessins exécutés par 1 artiste vers i oho.) 

lé Architecture, par J, Vndrouet du (berceau, 

,#> 

Ldi Itou originale des Essais de Michel de \lonlahjne (aux armes 
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de J* do Tliou). Lnre très précieux qui fut payé i i fr. 55 a 
la vente de I’. Didol en 181 i , 

Parmi les livres du \\Il siècle : 

Le Manège rayai (î (Million) par \utoine LIumiicL avec ligures 
en Uulhwlnuce par (Christian de 
l’as* 

Piedra qloriosn (Amsterdam, 

1 ( 155 ) avec <11inLi h e eaux-fortes origi¬ 
nales gravées par IlembraridL 

Parmi les livres du wm siée le : 

Les ]félamorpltoses d f (vide {i 7b- ), 
a ver fleurons et frontispices par 
Chollard et conl trente-neuf 1 figures 
gravées par l.isrm Moreau le Jeune* 

Boucher, (inivelol, otr. 

( fourres de (tresseL avec les des¬ 
sins originaux de Moreau el le dessin 

O 

original du portrait de (iiesset par 
Saint- Vuhin. 



Li Contes et Xourelles, de La Li nimimui; ih \ i usa ilu s. 


finit; 


llîie. e 


il des Kermiers- 


Jfirtjues linilly, 
i Mamist ni i h i w 11 "irche i 


Généraux avec une belle reliure, 
dite « de présent », exécutée d apres lo dessin de (inneioL 

Les Fables de Lu Fontaine, avec les ligures de Oudrv, gnnées 
par (jocliin. 

Les (diffusons de Iji Corde* avec les estampes de Moreau le 
Jeune. 

Les (fourres tic Molière * édition de iyd,L axer les compositions 
de Boucher gravées par Laurent Cars* 
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(Jluu'rcs de Molière avec 
(Ivdilion de 177 ÎL) 


les compositions rie 


Jeune. 


j* - 

I futures dë Jean llucine. Kclil ion de 
11 ü i li v de Bravelul (i périrait et i *> li 
unupie, revalu fl une reluire laite sur 


i ~ti 8 , avec les dessins oriiïi- 
i f c 

gures à la sépia). Ouvrage 
\i ïs dessins de ( 1 ra v eh il, 


III. — 

cl ist i liguent 


Iïelii ues . — Les 
[>ar leur fraîcheur 


reliures de la collection 

el le goût c|(11 a présidé à 


I )uluit se 
leur choix. 



t * \ 1 I. J i IA h { 1 .1 I, 

I)t la bibliothèque du rai Henri IL 


I mite I histoire 1 de la 
reliure française \ es! 

* j 

représentée, depuis le 
\\ siècle (nu Cicéron, 
aux plate en bois recou¬ 
vert de veau el à clous 
apparents). 

I ne séné um&ni- 
l u [lie esl relie îles prove¬ 
nances célèbres, rovides 

■r* 

mi autres* parmi les¬ 
quelles I.ouïs \l L \mie 
de Bretagne* François 1 . 
Ilenri 1 ! (belle suïlr. aux 
armes de ce roi accolées 
au eh dire de Diane de 
Poitiers). Charles IV, 
Henri II I. I lenri I \ , Marie 
de Méditas, Louis MIL 


Louis \l\« Marie- \nloinette (riche volume relit' par* Dermite et 
provenant de la bibliothèque des I mleries : le Sucre de Louis \ I /). 
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D'aulrcs reliures iiorLonl les armes du cliaueelirr d’Vguesseau. 
de Bossucl, de Colbert. de Nieplas Fpuçquêt, de Lmvois. du coimé- 
tiilile île Montmorency. du 

mJ 

cardinal de lie U, du chan¬ 
celier Séguier, de K a r¬ 


got, de la marquise dé 
Moutespan, de M 1 Du 
linrrv , 

■ J 

Mais il semble que Ku- 
gène Du lu il ail gardé une 
prédilection pour les ou¬ 
vrages jadis possédés par 
scs devanciers, les grands 
bibliophiles. Il faut mettre 
à part la splendide série 
des volumes an eh dire de 
1 îrôtier (douze* parmi les¬ 
quels le /^c vins illmtrihtis, 
aux entrelacs célèbres) el 
la série des Th, Mainli 
(quatre): puis (ai ne va rnis, 
ch 1 Chamdlard, F lie 
du Fresuoy, le comte 

R J 

d Uoym (neuf), Longe- 
pierre (cinq ), Philippe 

de Mornav, de Thou (douze), et la comtesse de \ errue. 

4.1* ' 

Ouanl aux grands relieurs, ils soûl presque tous représentes, d 
tant malheureusement renoncer à mettre un nom sur la curieuse 
reliure du I ht nie de i 18 li (reliure du vv siècle, eu veau estampe a 



Dis \ t u i s n.u ^ihiiii s mi jh \ i s 
l'ii \ ]:l»h \niiti « 1 t â I 7 g 

/ h' lit biidiQth&fue de (./t'tdter. 
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i i 


froid, avec fermoirs) et sur celles de Grolier et de M aïoli : de même, la 
‘que DutuiL quoique bien pourvue de reliures au chiffre de 

pas d'éclaircissements sur le grand relieur 

mystérieux de ce prince. 
En revanche, la collection 
possède de beaux spéci¬ 
mens de reliures dites « a 
la fanfare », sorties de 
I atelier des Eves, et spé- 
cialement un admirable 



m . 


La série des reliures 
par G use on est très 
riche aussi ; notamment 
deux exemplaires de la 

j * 

Bible des Evêques, Antoine 
Padelouft est représenté 
par de belles reliures en 
mosaïque (Du pli ni s et Chloé , 
édition du Bégent, et 
VHorace de i 733). 

1 ne mosaïque par 
Demi ne : le Spaccio de lu 
iïeslia Triomphante (luï^i), 
à litre de curiosité: mais 
les reliures classiques dans la manière habituelle de Ocrome. r est¬ 
ant ire & dentelles, âb<mdent dans la colleetiun. I ne des pLus belles 
est le : Couronnement de Louis Al/ déjà cité), 

Eugène Dut ml s’est adressé aux grands relieurs de son époque 


j > \ n H- I > I l 1-111 Ml hui IH'N HL It 1 H 1 V I I, 

Reliure en inosfiïfjne aitriimre à Antoine Pmlehmp, 

WMir siiHÏr. i 
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,s- 


pour recouvrir d’une façon ;issez vch'dîqno les volumes qu il pos- 

sikliiîl hrorliés. tl ..ni iM-nucoup de relieurs. Il employa souvent 

Traiitz-lîaiizonnet, el, en parliculier, pour la ina^ii i>i' reluire du 

fiai I le,ntndre* \ noter que lu collection Dutuil possède la 

précieuse roimnu par I fiomeinn, 
des Ftinfhrvs et tlmirmks I hb(t- 
destjnés des Houle-Hontemps, qui 


donna son nom aux « fanfares ». 


Kstvmpks. — La collection 
d * es ta m j ie s ré inné | >a r 1 Vu gèn < > 
Dntint esl un ensemble d envii'on 
dix nulle pièces d apres lequel 
tl esl possible île se faire une 
idée à peu près complète de ce 
que I art de la gravure a produit 
de plus considérable dans toutes 
les écoles où il s est manifesté h 
travers les temps. 

C est ainsi que I Ken le ita¬ 
lienne est représentée par plu¬ 
sieurs maîtres des débuts, c'est- 
à-dire d*' la seconde moitié du 



Si 1 » Fin | 1 | !l, \ 1*1 "Il \ I IM OM 1 ' » v > El 

îîeliure en nnisnitjne par ./, E. ïbrûme, 
■ \ v i m siècle.; 


\\ siècle, tris cpie Botticelli et son groupe, lîaecio Ibildmi, Ma11- 
legrm, Lampagiiola. Zoan Yndrea ; par Mare-Yntoine Iim tmoriüi 
dont \ uMivrc a été réuni presque en entier (les pièces sealoln- 
giques qui tirent jeter l'artiste en prison manquent seules); puis, 
par les artistes du déclin. Parmesan, les (larraclie; enfin, dans la 
période moderne, par les Morglien. les Longln et les Toschi. 




4 * 
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Dans I licoli* allemande, plusieurs planches du Maître lï, S. 
de i '\M et de Martin Scliongaucr préparcnl a Pieuvre d \l|>ert 
I hiver que ta eollerl.mil Dutuit rrnlenue < ! a us de remarq ira hles 
conditions d épreuves et de conservation. Parmi les om ivres posté¬ 
rieures, d importe de nter la Henjvre de Koos* épreuve du 

i étal, (d le Henjer endormi 
avec la date de i(i6o * dans 
celle coudilion, celte dernière 
épreuve est presque in trou¬ 
vaille* Lucas de Leyde, les 

*/ 

praticiens d Ymers, (ioltzius 
poi son ni [îenl I Ecole des P a vs- 
lïas ; les gravures de lïubens. 
Van l)\ck, Teiiiers* Nicole lia- 

y 

mande* Itenduandt. avec près 
de quatre cents eaux-fortes, 
dont un premier étal de la pièce 
dite « aux cenl Ilorius », do¬ 
mine de toute la li au tour de son 
üéiue ses élèves, ses conteiu- 

■Tj 

pondus cl ses successeurs. lîoL 
Lïevens* Van \liel. Huvderlinel, 

w 

liergliem. \ an Ostade, IluysdaèL C, Dusart. (L \ issclicr, etc. 

L Ecole française esl figurée par un certain nombre de pièces 


\i iu it r I h i; j : n. 
fji Witftfftfitfie. ■ Itmin, * 


intéressantes de JeanDuvet, les << placards publiques » de iVmssm 


cl Torlorcl. Délivré de Jacques CalloL des gravures d Vbraliam 
liosse. I œuvre complet de Claude Lorrain. 1 ilainie Mellan et Jean 
Morin précèdent Hubert Nauleud dont les Drovet, Edelinck el 
Daullé perpétuent la belle tradition, 
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i \ mnuoTiifioi i-: irr les ksïuipks 




Le wiii siècle rsl représenté par l'iajuel, Moreau le Jeune, 
(ialu’iel et \ugusLin (le Saint- \uliiu . N'omettons pas de signaler le 
f)i>rl rail <I* 1 ! ahiis \\ . 
en couleurs, par Le 
Blond, pince raris- 
si me. Eugène I > ix1 11 i f 


a recueilli, en nuire, 
de I Ecole française, 
un grand nombre 
<1 œm res de I Ecole 


de i8do. 

L Ecole anglaise 
auraîl lieu d’elre 


Mtnn \ i i l ii i \e + Sw rc *le Louis \ I /. 


complétée. C i I ons 
< | ne b | u os eslnmpes du 


i Miiu-lt irlr. i 

princi* Uupert, de Faithom, de 


\\ oui le! I el 


de St range. 

* 

IJnari! a I Ecole espagnole, elle ne compte guère rpie la 
machie de Lova et la série des Caprices, en premier tirage. 
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DE I V 

MELE DE PALUS 

(PETIT [ML VIS) 


l il boni vol il mu tu V PEU 
hors texte. liroché. 


ijr \ tu-N J )0 [Vîmes :m‘r illustra Lions, 


dont v itigt-biiif 
... 30 fr* 


! .t-: -=■ 


Lu N die (I** Paris possède une série de Musées dont chacun a 
sa 1111\ sinnomie : lu Musée ( îaruavaleL rpii es! le Musée hislomjuc 
delà capitale. le Musée (ddlîcra, cjui si u I le mouvement darl 
demralil m intense de re temps. — le Musée < ierntjseli i. consacré 
aux arts sîno-iaoonais + —le Musée Victor où est priori lié le 


grand poète des 1 /j.sv/vi/jAw. Lnlnirllr possède son Musée des lh ft au\- 

JÈ* 

Vils dans ce cadre merveilleux des ( lliamps-Klx sées, oïi„ depuis 
I Imposition t mverselle de Mjoo* se dresse le Petit Palais. D'ail¬ 
leurs, contrairement a ri 1 ini mi s uungme volontiers, le Petit Palais 
lut eoiislruil ax'ee celle destination : il devait faire retour à la Ville 
de [dans, en échange de la subvention ijii'ellc 1 apportait a I Imposi¬ 
tion t mverselle, et la Ville v devait installer fs leinres d art ipn 
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LE PALAIS DES 


béai \-Aires. 




lui appartiennent . C est ainsi qu* 1 . ( ’ontormémcnl aux < lélihératioiis 
du (Conseil municipal, naquit le Palais i>i:s I > i ■; u \ - Virrs DE LA \ ELLE 
DE PwUK, 

Le IVhl Pillais s ouvrit, en sa «qualité de Musée, le i i décem¬ 
bre La Ville \ présentait les magnili(|lies Collections Duliiit, 



J» (’.ni h t o i s> La 

(iixiîul bassin, >■ 111 ;iSI 


(Jontjtiëfe de h Toison tTOr. 
ilr Lin i nues. ( w r sirrlr, ' 


(jui venaient île lin èhe léguées. 


ainsi (que les tableaux et les sculp¬ 


tures i j i e elle a va il accjuis 
Il y a tout juste sep 
été inauguré et. depuis, il 


dans les différents Salons. 

I années ipie le Palais des Beaux-Ails a 
s est ennefu dans une telle mesura (pi on 


peut affirmer 
pareille. ( Lest, 


que jam 
;î ailleurs 


aïs Musée moderne ne connut fortune 
, ii l'honneur de la \ ïILe de Paris tpii a su 
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t inmif tir 


t*nut tlrhrr 











uni tirs (jtilrrifH*. 
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attirer à elle la « <>iilin 11 io bien veillnnee des rnlleetionneurs et tirs 
arlisles. Ceux-ci. avec une générosité <11 1 i ne tarit [mini, oui fait 
alïluer vers le Petit Palais des œuvres très signîliea h ves du mou¬ 
vement moderne : tableaux, pastels, aquarelles, dessins, estampes, 
sculptures, ensembles de Dulou. de Falgmére et de Carries. — 
ensembles uniques de Zienri, de lleuner et de Courbet, — eusem- 


es de dessins de Boiinat. de Harpigmes. de Merson. de Cazin. 
de Carrière, de 1 Srarqueinond. de Sislex, de J,-P. Laurens, de 
Henri Marini, de SargenL de Cliapbit, ele.. etc.: le Palais des 
Beaux-Arts s olire ainsi dans la variété bien caractéristique de la pro¬ 
duction moderne, avec un éclectisme qui est le programme meme 
du Conseil munieipal et tpi on s ingénié à réaliser pleinement an 
Petit Palais, 

Il était intéressant de l'aire mm me un rerensemcnl des efl'orh 
de toute nature (pu ont permis, en sept années, de constituer. aux 
Chnmps-HIvsées, ee Musée moderne, d une si vivante allure. Tel 
est l’objet de ce livre oit Ion retrouvera, dans un texte approprié, 
l’histoire des collections de la \ die de Paris et I histoire des col¬ 
lections loi niées par les Iréres Dnluit. On \ retrouvera aussi la 
reproduction de s ruuvres les plus importa ni es du Musée, acquises 
par lie Conseil munieipal ou venues par suite des dons magmliques 
<pn ont si puissamment contribué à donner au Palais des Beaux- 
\ rts sa pl iv su mm nie personnelle et son relief. 
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